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L'enquete eur 1e Seateur Non BtructurB en Tunisie fait l'objet 

d'une convention d'étude passée entre l'Institut National de ia Sta- 

tistique (I. N. s.) et l'Office de la Recherche Scientifique at 

Teohniquo Outre - Mer (O R S T O M). 



AVANT - PROPOS 

Ce travail de recueil d'interviewrauprès de menuisiers et ébhietee 

de Tunis et de Sfax, est le fruit d'une oeuvre collective dans laquelle 
Monsieur Slaheddine SAID1,ingénieur de Travaux à l'I. N. S.,a pris une part 
prépondérante. Sa très grande expérience de terrain a largement facilité 
nos contacts et permis d'éliminer rapidement une m6fiance naturelle bien 
compréhensible. Par ailleurs, il s'est acquitté avec bonheur de la difficile 
et lourde tâche de traduction, en res 
littéral. 

.ii- le plus près possible du discours 

Mr. Abdessalem ZRIBI, adjoint technique de l'I. N. S. , a rempli 
avec un égal bonheur et une rapide'+. facilité d'adaptation, sa tâche d'in- 
terviewer à Sfax. 

Enfin, ce travail n'aurait sans doute pu être mené à bien Bana 
la collaboration active et très compétente des conseillers d'apprentisaaga 
du secteur bois de l'Office de l'Emploi et de la Formution Professionnelle 
(0.T.T.E.E.F.P). 

Mr, BAHRI, conseiller d'apprentissage à Tunis nous a 'été d'un 
grand secours, et a mis aa grande expérience du métier de la menuiserie- 
ébénisterie à notre service. Ses commentaires et ses remarques ont toujours 
été très enrichissants. 

Ses collègues de Sfax, MM. Abdelfettah ABID et Ali KOTTI (dont 
l'interview clôt ce recueil) ont, de la même facon et avec la meme veine, 
apporté leur concours actif et expgrimenté ã ce travail. 

En regard de tant d'expérience et de bonne volonté, mon rôle s'est 
borné à fournir le cadre d'analyse initial, à être un observateur attentif du 
cadre dea interviews et des reactions des artisans interrogés, et B tenter 
d'approfondir ma connaissance de la société et de l'économie tunieiennef 

tout en faisant l'apprentissage de l'arabe dialectal. 

Chacun pour sa part est donc l'auteur de ce recueil. Qu'ils en 
soient tous remerciés. 

Jacqueg CHARMES 
Economiste de 1'ORSTOM 
mis à disposition de 1'1,N.S. 



P R E S E N T A T I O N  
-c-o-I-P-P-P-*-~-P-I-P- 

NQUS présentons ci-apre:: ?r e  texte brut des interviews 

effectubcl auprès de menuisiers et d'ebënistes de Tunis et de Sfax entre 
Janvier et Aout 1977. 

Nous y avons adjoint l'interview d'un conseiller d'apprentissage 

de Sfax, sinsi que celle du Directeur Coi 
fabrication et de vente de mobilier. 

:.al d'une grande entreprise de 

En outre la premiere interview prêsentée, fait l'objet d'un 

cormenteire : Cette interprétation vise à émettre des hypothèses beaucoup plue 
qvie de8 conclusions, et ceci aux fins d'illustrer la méthode monographique 

ainsi miea en oeuvre. 

Le lecteur doit garder à l'esprit que les principaux objectifs 

de ceti: collecte de matériaux sont : 

I') La preparation du questionnaire d'une enquste statistique 
par sontiage sur les entreprises de moins de 10 employés du secteur de la 
menuiserie -6bénia terie i 

2') La facilitation de l'interprétation dee résultats de 
cette eriquate par sondage. 

Per ailleurs, un classement et une analyse thématique de ces 
rnatérPt.ix d'interviews doivent être effectués dans deux chapitres intitulés : 

- "Situation et problèmes de la profession, vus par les geni 
du métier" (classement thématique). 

- "Situation et problèmes de la profession, WS par l'observateur 
extérieur" (Analyse thématique) * 

+ + * + + + + + + + +  



Ebéniste - Place du Khalaline 
-: 000:- 24 Janvier - 1" Février i977 

L'interview dont on va lire La texte a &té enregistrde sur magn6tQ- 
phone les 24 Janvier at )er Fbvrior í' 

le manuiaier interrogé en ayant innnifelité le désir et 's'exprimant bien dans cette 

langue. L'enregistrement a dtE eff'ectuS riana l'ataïier meme, au milieu du b'ruit 
des machines ; il n'a donc pas perturb6 Y -  l'raduction de l'atelier. De plus, le 

principe en avait étó accepté par i'a1-1, 

(EN. CHARNES, DRIFLI et SAID1 ) avp.ier 
est une de leurs conaaisaances. Le nom et l'adresse de cet artisan restent 

anonymes, ainsi quo cela avnit (5té prdcisé lors de l'interview, car c'est un 
conditloii mIni%le pour qu'une certaine confiance s'instaure entre enquêtés ot 
mquêteuxs. 

La discussion a ou lieu en Françds, 

auprès duquel leo enquêteurs 

d t é  introduits par son propre fils qui 

Lts présentation que nous donnons de cette interview est double I 

en premier aieu on pxdsentera 1s texte brut de la discussion telle 

qu'elle s'est ddroulée, avec les couineritaires et les interrogations 

qu'elle suscite U. son écoute. 
c$ - en second lieu, on réunira sous un même chapeau, des fragments &pars 

qui. traitent du meme sujet et dont l'ensemble facilité la compréhension 

et l'approfondissement de l'objet de l'enquête ; en d'autres termes, 
cette seconde partie a pour r81e de montrer i'intbr8t de 1s méthode mono- 
saphique et de l'enregistrement magnétique tout à la fois, en inettant 

i le doigt sur l'rholution de ia f o m e  et du contenu du discours tenu par 

l'artisan aur des problèmee concrets ; elle montre ainei l'approfondisse- 
ment de l'objet de l'enquête qui r6sults d'une plus grande de corsiancs dc 
la personne interrogke, et d'um plus grande pr6cision dans lee, r6ponaaa, 
suecith par les recoupementa multiples. 

1.- Texte brut de la discusaion.ûomentaires et interrorations (1) - Présentation r Cette enquête est faits par un aervice Twdsien sur l'enaem- 
ble de l'artisanat. Lea menuisiers ont été choisis en premier lieu parc9 que 
c'est un secteur en pleine expansion (du point de vue de l'emploi et di l'hV8B- 

' 1 ) L'interview proprement di te est en caractères hriJlacule8 
mentaires st interrogations en caractères majuscules 

' - - - - - - - - - i - . I - - - - - - - - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ I - ' L - L . l . I L . I . r ~  

: lea com- 
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tissement). Aussi, si ce secteur pouvait se. développer, ce serait un aoyen de 

créer ime petite industrie nationale, Bans faire appel à l'étranger. La questiaa, 

que l'on est ainsi amend b se poser est : Cornment passer du petit atelier arti- 
sanal B la petite industrie ? 
- 11 y 8 une crise des ouvriers compétents i les bons ouvrier8 sont partis B 
l'extbrieur. Se prends des petits apprentia, je les forme, et après 3 ans, ils 
peuvent être de bons ouvriers x Ceux qui restent demandent un peu plus, les autres 
partent- La plupart s'en vorit. I1 est rare que vienne un ouvrier pour demorider 
du travail. 

SI LES O3VXlXRS COIPmmS SONT SI RARES, ET S'IL EST ~VFJ-1 QU'ON EN X!32UE, 
POURQUOI NL: PAS 'ESSAY%R DE C0T;TSERVER CEEX QUE L'OT? A FO;"SIES ? PoiTRr.UOI NE BAS 
TXRER LE BEHEFICE DE 3 BNNE3S D'ATSRENl'ISSAGE. 
PEZJT SE POSE2 DES Lir.U30B13. EN OUTRE, 
ROGE ZNTJ&Z! LA DISCUSSION QSOII CE SUJET, ALORS QUE PEElSOlDTE NI;: L'Y A P0'JI;SEo 
S'AGIT-IL D'UNE RXFONS% DE FAIT AU PROLBLF.IT3 DU PASSAGE DE L'ATELIEP, hriT1SATJA.L A 

TGLZE GST LA QLTSTION QUE L'ON 
ON €'EUT SE DEJAXDER PO~RC$iOI L'ARTISAN INTER- 

LA PETITE INDUSTRIE ? P$UT-ETRE. PLUS PROBDLEZ=NT, ON FEIIT PELJSER QU3 30N FILS 
L'AYAIT INFOFLW QUE NOU$ NOUS IIJTERESSIONS AuII PROBLZNES PU SECTEUR ;IE'FJISERIE, 
E!!l .L'ARTISAN AVAIT DU DEJA Y R3FLEC;'IJIR. - Par quelles différentes étapes gtes-vous passé pour arriver ii ce que vous faites 
maintenant ? 
- C'est la 5- année que je suis install6 Ici. Auparavant, j'avnis p a m b  9 ans b 
la C F T c o m e  visiteur dea trains à Tunis-ville. Avant encore, j'avais travail16 

en France, en Algérie et en Lgbie. 
Je suis venu B la menuiserie en 1938 I 3'al €ait 4 an8 d'apprcntlssage 

21, l'llrsknal (lilenze1 Bourguiba-Rizerte) : Une demi-journée d 'kcol5, une demi-jour- 
née de travaile J'ai tout appris sur la construction nautique. 

En 1942, S'ai été emgrisonn6 pour menth anti-françaises. PuI8 j'd pris un trav 
en ville, ki Henze1 Bourguiba : Je tenais un petit atelier. Ça a duré 4 o Je 

n'ai pas pu arriver- J'al chuté par nianque de moyens, de ma chine se^^ J'ai al.ore 

travaillé 8. Biserte avec un patron, dans la construction nautique : On fabriquait 
des vedettes de 4 à 6 mr Buis Je suis parti en AlgQrie OU j'ai travaillé dans be 

batiment jusqu'en 1954, puis j'ai passé deux amées en France, jusquten 1959; 



Ensuite ?e suis rentré b la SNCFT. (SociBtB Nationale dea Chemine de Fer %nisisns) 
où Je suis rest6 9 ans comme je vous l'ai dit. 'En 1966, j'ai quitté, et J'd 
travaillé comme placagiiBta chez Singer, pendant 4 ans. 

C'est après que je me,auie retrouvé ici avec quelques machines d'oc- 
casion : d8gauchi3seuse, raboteuse, mortaiseuse, toupie et 2 tours que J'd 
fabriqudo moi-rn8ne. Le local est trop pet' 

9 x 7m. C'est insuffisant par rapport au nombre d'apgrentia. k i s  je ne peur pas 
a,Tandir : S'ai. 57 ans ; un chantier, a'agrandìr, se décentraliser, c'est trop 

de soucis, et il n'y a pas de relève pr6visi'- .- 

- Pourquoi êtes-vous install 
et PES e.iiìeuro ? - C'est un ami à moi qui ne l'a cédé- Cet ami avait réuni une petite somme, et 

il a taut 16gué. IL FAUT SAUS DOrJ!PE INTERPRETE3 CE PASSAGE COXME SUIT : IL S'ES 

il fait dane lea 50 m2, un peu plue 

dans ce quar 3Ù il y a beaucoup de menuisiers, 

RXTIRE DES LTAZBES ORES AVOIR ALTASSE UN PETIT PBCULE 
Je paye un loyer de 16,500 D par mois, plus les charges. Mon rendement annuel 
global est de 1 200 000, 

S'AGIT-IL DU B3mICE OU DU C B I m  D'AFFAIRE3 7' 

Je fabylcpe des meubles, car je n'ai gas suffisamment d'espace pour faire des 

portes' et fenêtres- Les meubles sant destinés 2i des revendeurs, d s  c'est rar8 
que je travaille SUT comande. Un jour, sans commande, je fais une série d'ar- 
moires B glace. Do temps en temps, les revendeurs viement oentir : y a-t-fi 
quelque chose dans Is menuiserie 7 Oui, il y a de5 armoires 
achbtent;, ils payent ça. 

glace 1 s'ils 

LE TRAVAIL EST DONC FAIT EN SERIE 
DIVISION DY XUVlIL A L'I?JTI2l'IIEUR DE L'ATXLIER ? 

: %ST-CE QUE CELA A DES CONSEQITEKCES SUR LA 

Jô fais aussi des lits d'enfants : Je fais des choses qui ne prennent pas de 
place : Je marche à petit pas- 
Je travaille avec des apprentis. Je me sers de gosses st je leur apprènds. Après 
deux ans, ils sont bien fords et aprbs 9 ans ils 8'en vont'et jcen predt3 d'au- 

tres. Je leur fais Be la théorie de temps en temps, IO minutes, 1/4 d'heure t OÙ 

pousse le bois 7' h quoi sert-il ? comment on fait l'assemblage, le placage, le 
contre-plaqué ? Corment on applique la colle sur le bois ? Comment on se sert du 
tour et des machines ? etc... 
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- Les machines voue ne les louez pas ? - Non - Faites-vous des réparations ? - Non, je n'enfais pas ; Je ne sora pas d'ici* 
Les apprentis gorit contenta : Ils ont un contrat de X'lnspcctian du 

travail : 3 ans. Les 6 preaiers maia, ils gagnent 500 millimes par semairna r" puis 

progressivement cela s'&lève jusqu'k 17,500 D par senaine apr&s 2 ans. 
bout de 3 arm, ils se Ilnt uno s o m e  assea belio. XIS ont la puasi- 

bilité d'aller voir a'ils gagnent mieux ailleurs, si on leun. offre plus- J'e:r :kt 

äéjh forni6 6, et j'en ai 6 encore ici. En Avril, un IXQUVBELU va paztir, qui eat 
trbs bon ouvrier, 

Je n'entreprends pas de grads travaux, parce 9u5 1110x1 local est petitz 

Pour m'engager dans une industrie je voudrais bien, m ~ i s  J e  rie peux pa@, car acca 
$ge erst adj& avancé. Et p a s  cela codte une sosee somme* - Vous ne vous êtes jamaia adressé aux banques pour denainder mi pr8.t '2 - Je n'aime pas. J'ai peur - C'est le pétrin. Je vis ~ o ~ ~ r a ~ ~ e ~ ~ n ~ ~  

Acheter un terrain : 10 million8 

Construire : 5 milLi0IiS 
Machines 8 10 - 20 mil2lsns 

Et après 3 Des ouvriers cornpbtents, il n'y en a  pa^ '? Aì.oa~.w, passer 2 
u 3 ans pour élever dea gosses et en faire des ouvriers ; et caprba ? 

S'il y avsit Si des commieaions er8Aorii par $8 ~~v~~~~~~~~ 
' 

achetaieh cher; des artisans c o m e  moi, dos aeubloe pour fea rsvsndrw h lTexI;& 
rieur, ça ferait travailler ua pou. Haia Bans comandep p o w  loai vendre aux 
souks. La rotation serait bien meilleure. A ce moment-lk, on pourrait e'enmger, 
entreprendre, ernprúnter de l'argent en banque, construire et "continuer" un peu,, 
Mais quand on voit les difficult& et la conuurrence, on hésite un peua - Mais ne pourrait-on pas obtenir lt'dquivaìant en pasaant dea oontratw avec dea 
revendeurs ? Est-ce que ça existe 1 - Non, ils sont malins ! 11s veulent toujours moins char ! 
N'y a-t-il pas das arrangements, deEi contrats passés verbalement, dea O O i ~ m e ~  

ants à qui vaus vendez rQguliBsement, en antente avec eux ? 
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U bintenant, je fais ça r En entente avec un revendeur de R638 et un autre äe- 
Ol[ezr:;eJ Bourguiba, je fabrique des tablea, des bance arabesques, des armoires en 
edr$.a. Xais le prix n'est pas très payant : Ils comptent très juste, 25 26 de 
gain simplenient ; c'est employ8 pour moi, pour les gosses, pour le local. - C'set une sorte d'arrangement ?' 

El n'y a pas de contrat. Cela se fb2.L verbalement. 

Tant qu'il n'y aura pas d:écoulement vera 12extérieur, tant que %'err- 

tisnnat tunisienLa ne pourra pas sCapnni;ir+ il n'y aura pas de main d'oeuvre 

OU DE TRAVAIL ? S'iì y a dcoulement, 3 5 mois peut-etre on peut leur 

apprendre io travail, ils savent quelqu. 
vers ï'extérieur. Ilais cornme il y a un freinage, je ne peux gaa. - Poiirtant, n'est-ce pa3 là un peu le s6ìo de 1'Ol'fice de 1'Axtisanat ? - L'Office de l'Artisanat, je crois qu'il eat limité= 11 ne rient pas A dea 

 se. Là Je saurai que ça 9'811 va, 

particuliers comme moi. Ce que Je veux, c'est une commission gouvernementale de 

grands envergure, qui prend chee tous les artitxms lea meubles qui sont on plus, 
an II" d::ra,,rnde. D'un côté, los artisans seraient tenus de faire du travail très 
cc- 

que CQ bon travail est acheté par le muvernement pour être revendu A l'extérieur. 
Cela pousserait A investir peut-atre une dizaine de millions pour créer un grand 
atelier : S'il n'ya pas écoulement, on ne peut pas saengagers - Pourtant le secteizr menuiBerie est en expansion actuellement, même à l'intdrienr 
ave0 la construction des hôtels, de maisons d'habitation... - L'Algérie, la Lybia, lo nouvel Etat d'Afrique du Sud ANGOLA 7 
exporter v e m  ces p~ys. 

r &is croyez-vous qua la Tunisie soit bien placée pour de tellles exportations t 

Le bois y est rtwe et cher. 

bsiit parce que ça va 8tre vendu à lvext8rieur et d'un autre ceté, ils savent 

On poursait 

- Dea foie on en trouve, des fois en n'en trouve pas. 
Une petite quantité est achetée par des entrepreneurs, des grarades noc$6t&3 f 

Ils stockent parfois. C'est normal ça ! - y a-t-il d'autres difficultés ? - La quincaillerie, tenez f Des pièces sont passées de 65 à 150 F I Dee charnièree 
aohetdeai au marché noir. J'ai bien pensé les feire moi-meme, maia il faut w h o b e  
une mackirze raphiale POW ca. 
9 Porirquoi ne paa stocksr 7 



- 11 faut de l'argent - Cette pénurie est-elle continue ? - Chaque fin d'année : De Décembre h 1~"bvrier. il y a une sorte do retrait d e ~  

marchandises. C'oet pour les inventaires. Aprbu, ça revient. fiTaie en attendant, 

c'ast le march6 noir ! 
Ce bois qui est là, j'avais prévu ! Je l'ai acheté il J B 6 mois pour 

I ne pas laisser lea gosses sahs travail. 
I1 vient de nombreux entrepreneurs pour faire dea milliers de m 2  de portes et 
fen&tres, mais je ne peux pas les accepter, parce que mon local est trop petit- 
,Alora ? Me mottre sur le dos une dizaine de millions d'emprunts ? Et aprbs ? - Alorn voua fonctionnez aans faire d'emprunt ? 
- Quand j'ai besoin, je prends chez mori fils ou chez ma fille (de 200 h 400 OOO>e 
Dea putites sommes t Pour ne pa8 arrêter ma rotation de machinea. - Pour voua installer, cornient avez-vous fait ? Voua aviez des économies ? - Oui, beaucoup dlbcononiss ! Jlavais un peu de terrain laissé par ruon pere 
A Menzel Bourwiba. J'en ai venduun peu. J'ai travaillé un peu chez Singer 8 

un pou ausd 21 la maiaoii, comme tourneur do pieds pour lo Magasin Géiifral. Un 
peu d'nrgent provenait dfeepmnts. 

Ces 4 machinas sont restées presque fichetderi et pnykes pendant un an : Je chercha% 
un local. Un ami h moi mia dit : Quolles sont COB machines-lh '? Elles Dont B. moi 
et je n'ai paa trow6 de local I Alors il a ait : Voilii, jiai un local. Je% 

le cède. 
Travailler h la journée à 210 m. de l'heure : A 57 ano : Viendra un 

moment oh je ne pourrai plus travailler chez lea autres. Ici au moins, je m'aa- 

mois, j 'apprends un peu aux o~prcntiri ; le engno-pain rsritrc f r~cileinent. 
(P Lea machines, vou8 les BVSZ ppsydes comptant ? - JO las ai achetées d'occasion chez Zagdouíi. #T'ni pay6 la d6gaWhiaseuso 300Dinm 

en 3-4 mois, il y a 4 ans. 
- 1 1  y a un mois, je viens dieri acquérir une plus petite, plue moderne, 

avec mortaiseuse : 750 Dinars. 
L e a o w  à bois, c'est moi-rnihe qui l'ai fait. 

J'achèta ça sane int&rc"?t chez un revendeur dtoccasion. Il vend ça pour 300 000. 
Elle reste chez lui, je donne 50,100. .. Chand olle est payée, je la prends. 
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hinteneint, j 'ai revendu lefi vieilles dégauchisoeuae, mortaiseuae, 

rebotouse; La toupie eat partie, je l'ai remplacée. Je les ai vonduea à notre 
clientèle de Bbjh, li des menuisiers- Ils paient la moiti6 au comptait, le 
h la fin du mois prochain. - Est-il possible d'acheter des machic. 

, fabriqués 7 en nature 'ì - Ca n'existe pas. Il y a Sotomo, Menuisier, Recco, 1,Tacchl. L'ORTHOGRAPHE! 

PAS GARANTIE . Ils vendent ça au comptant. Il reste 500 ou 600 000, et on 

en ilernboursant avec des meubleri, 

m e t o  

fi'iml! 
doit 

les payer avant 3 mois. Nous ne pourriori 

Rondo (ou Romo?) : La barique'ne m'avait 
payea en 3 mois ou tu laisses ! 

les payer d'un coup. Une foia chos 
accord6 600 O00 en 6 mois t Tu 

La peinture, je la fais moi-m&me ici, ainsi quo le vernis. Cette pein- 
ture Malaisia x Actuellement, il n'y en e. pas. Elle était à 1 200 Is litre. 
&laintenant, elle est h 1 800 litre. I1 y a deux ana, elle ne coûtait que 9000 
Et maintenant, cette peinture ah pistolet, ella a doublé4 b i s  Je sais que 1s 
moio procmn, il y en aura beauctoup. C'est toujours comme ça la fin de Itann6e*, 

Je suis obligé de faire ça pour pouvoir spprcndse aux gosaea le com- 
mencement et la finition ici-même. Ces armoires B glace, 00 aont lee goases qui 
les forit. Il y a un ouvrier avec eux, bien entendu. Tous les solre, il leur 

Pay4 18 D par semaine. Samedi aoir, il ne travaille pas I 5 jours 112 par semains. 
SQcuritt! Sooiale t 18 à 20 D par moia. 
(Pour les apprentis de moins de 20 ans, je ne veree pan), 
11 veut se retirer p.sur travailler ailleurs. Ils ne sont pas stables. Il veut 
gagner .& peu plus ailleurs : 1 000. Il est bien apprivoise, fntelligeat. &iiis 
il pasee sur mon amitid avec lui : il cherche un peu plus d'argent. - La conourrence joue beaucoup ? 

, orplique. J'ai un eeul ouvrier depuis une année I Il cheroha b se retirer. 

Tena ! Je suia en face d'un local qui vend du bois. 26 gars attend dehora t 

Il dit aux soses. Je tesdonne I 000 do plus ! 11 y ta un manque de main d'oeuvre 
compdtante. Les bons ouvriers sont à l'extérieur, en Franoe, en Allemagne, en 
lybie. Toua nos bons BlBments travaillent à l'extdrieur; 30 D par semaine, fai 
on ne peut pas l'avoir. Alors ils partent. Quand ile reviennent, ils sentent ' 
d'abord le march8 ; ils repartent encore. 11 y en a qUi ont eseayé de 8'intd* 
lex ici t J'en connais 2 ou 3. 

I' 
I 
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- Et avec le fim, il n'y a pas de difficultés ? - Le droit d'exercice, je le paye au forfait, aux Finances. Je connais deux 
menldsisra qui ont abandonné : L'un a vendu ses machines ; l'autre les a mises 
en 

ce 
il 

me 

seCurit8 chez un ami et il est parti en France. 
11 faut un bon d'agrément Uu gouvernement pour avoir un atalier dans 

secteur. Une commission critique est passée : I1 .fauilrait dee interrupteurs, 
faut faire un plan du magasin. Cela date d'un moia, et peut-8tre qu'ils ne 

l'accorderont pas, parce qu'il y a un locataire au dessus de l'atelier. 
Je ne peux pas reconstruire allleursr Si c'est come ça, j'abandonne- 

Laiooez les artisans de Tunis tela qu'ils aont. Conseillez-leur ds balayer, de 

mettre des interrupteurs, mais faites Le gentiment, pas s8vbrernent. I1 faut leur 

laisser une grande envergure, ne pas trap serrer. Ils disent qu'il faut que ce 
soit feit le mois prochain. Mais ne n'est pas possible. En 6 mois, o u i r  Je ne euls 

pa8 contre. Je ne peux pas. J'abandonne. Pourtant c'est mon bien. Le gouvernement 

ne m'a rien avancé. C'est m m  bien. 

V1SIBLE3€ENTt NOTRE INTEXLOGOTFXJR A hTE TRAUMATISE PAR LA RX€ZTTE VISITI DE LA 
~ C O ~ ~ I S S I O N ~ L  LA FACON DONT IL SEXPRIME DANS CF D ~ N I ~  PWHE NOUS LAISS$ 

ARTISANS, CONSEILLEZ ~rn.,.~' 
SUPPOSER QU'IL PENSE QVE NOUS JOUISSONS D'UN CERTAIN POUVOIR: "LAISSEZ L'FU3 

AUSSI TEBHINONS-NOUS CE PRENIER ENTRETIEN PAR üNE PETITE KTSE AU POINT cltrs: LE 
lGN[TISIEn PONCTUERA EN DISILNT SIMFLENENT : nAH ! VOUS M'ENLEVEZ UN GltAND POIDS 
DE DESSUS LE COEUR In 
... Nous expliquons B l'artisan, auquel nous aviona demand8 s'il avait dea que* 

tiona B noua poser, et qui avait dit ltPourquoi moi ?", que si n o u ~  l'avons 
chois4 c o m e  interlocuteur, c'est parce que nous avionn me relation avec eon 
file'et que pour cette raison noua pensions qu'il nous ferait confiance. Nous 
avons l'intention de discutes avec d'autres nienui3ierst mais pao tous, car voua 
save5 bien que pour cornaftre le contenu ä'un sac de blé, il euîfit d'en prendre 

une poignée. Enfin nous lui certifions que ses déclaratione qui ont enregis- 
trdea, resteront anonymes. 
Noue ne dirons pad I Mr. X nous a déclaré ceci, mais plut8t voici. ce quo penne 
un ou plusieurs artiama 8 w  tel. sudet- Et dans le rapport que nous renàrona aux 
Autoritda, m n  noui ne sera pae cité. Ce rapport eervirs à &eux faire cannaftre 
quels eont les vrais problèmes des artisans, et il servira à prendra des ddaimrJ, 
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qui permettront un plus @and et plus rapide développement du secteur t HaLs 
cela ne veut pas dire que nous, qui sommes ici, avons une quelconque autoritAl 
Do notre entretien, il ne peut résulter aucun aal en ce qui le concerne et il 
n'a rien B craindre h ce sujet. 

EIV THEORIE, TiBv TEZ DISCOURS DOIT mRF TkJiW AU DEBUT DU PREMIEX ENTRETIFB, MAZ$ 
L'EEXPEXIIENCE NOUS A P R O W  QU'ALORS IL ,.L?'JTE UNE SIPIPLE PSTITION DE PRI~IPIBc ET 
N'A AUCUN EFFET SUR L'ATTITUDE DE LA PERSONNE INTERROGE? PAR CONTRX, L'EFF~ 
TRES POSITIF DE CJTTTE INTEBVENTION FINALE A EiIIE T]RES BIEN RESSENTI Pm gag$, 
CELA LAISSE AUGURE3 FAVORABLEXENT DES RE?J"?"TES ULTERIJ3UR2S. 

Seconde interview t 

L'artisan reprend tout d'abord un certain nombre de themes qu'il avait 

abordés la dernière foie : - Je n'ai pas construit de maison pour pouvoir f d r e  faire des étude8 à iaes en- 
I 

fante. J'ai passt? psosque 2 ans pour avoir ce8 machines d'OCC8EiOR et ça, c'est 
ma retraite. C'est la 5e année que je suis ici. 

I1 y a un manquo de main d'oeuvre compétente I C'est une afiose qui 
paxplyae pour ,agrandir. On dépenae une certaine somme et on ne trouve, pae d'ou- 
vrier. L'apprentissage, c'est comme les arbroa fruitiers : la première annde, 
on voit un peu ce que c'est, la secondo année, ça va, et la troisième w d e ,  il 
comience à y avoir un peu de rendement. 

La formation professionnelle ? 138 ne 
connaissances techniques. Les apprentis, aprbs 3 

' SeUl8. 

L'écoulenient des marchandisea ? On 88 

sont pae h la hauteur t .  î/s dea 
ans, ils se ddbrouillsnt t o w  

bouffa l'un l'autre. La glugrnt 
Qat; 

des adminiatrations deja leur atelier et n'ont pa8 besoin de noua I &a g8udEl.t;8 
Sociale, les Ecoles. Et pendant-ce temps, on chôme/ 

Portes et fenêtres sont plus domand& que les rneublee, d s  cela 
demande une grande surface. - Quels articles fabriquez-Vous '? - La majarit6 des petitß travaux de tour, c'est p o w  apprendre7 BUS apprentifi le 
plue facile. En 6 mois, j'ea fais de bona tourneurs. Le reetant dea 3 anndesl''il# 
font de8 bance, dea fauteuils,des chambres B coucher. Récemment deux d'entra 
ont termin4 leur contrat et ils gagnent maintenant 10 à 12 B p&r 8 @ d n @  ~ o ~ a m e  
tourneurs. Je ne les gaxde pas, Je lea forme. Quest-oe que je leur donnerai a'' 

, 



travailler ? J'ai le goût de les former, no3 pas (le devenir riche. La richesse 

c'est réaervd aux richw. - Qui sont vos clients ? - Des pasticuliera comme VOUS. - Voua ne travaillez pas pour certaines entrepriaes ? - Non, il n?y a pas fisse2 àlespace. - vous ne fabriquez pas das marchandises non finies pour une autre entreprise 3 
quelque chose qui est travail10 par votre tour, et quo valla vendee aprbs ? 
I)ENDANT L*E~VTRSTIEN, m CLIENT EST VENU cimcm UNE SERIE DE FIDS Tomrus. 

LUIS IL SE PEU!? QUpILS AIENT ETE DESTINES A UN DE SES PARENTS QVr EST TAPISSIER 
ET VEND DES E'AU!l'dW-LS D&NS LE QUARTIElI - Le tour eat fait juste pour noui et pour apprendre aux gosses le travail. 

Parfois, on a des petites c o m m ü e s ,  aux petits souks, qui achhtent h 
des prix très modestese - Quelle est votre praductioii pour l'année &coulde, pour chacune dea catkgories 

de mobilier 7' - ?,O00 O00 globalement. - En quantité ? Combien de chanibroa à coucher ? ... 
- 4 Chcrmbres h coucher, de8 bancs arabesques, doa lits d'enfants. 

Je n'ai pas de coinroando. Ciest aux revendeiirs que je vends FEL- hand 

je vois que je gagne 20 à 25 $, alors je vends. - Les chaubres coucher, c'est pour les vendeurs aunai 

- Non, ça ne paye pas asaez. - 20/25 $ ? - Pur example, je prends 1 000 de bois, Je le travaille en tant d'hcuree : 
2 000, c'est bien .pgné. Je mets la location de mon local å 5CO p m  jour environ, 

300 de courant Qlectrique. Surla some de 1 000, je gagne 250- 
a4 

I .47JTREMmT DIT, YOUR I O08 DE BOIS, IL FAUT CQWTER 2 O00 DE ZAE'? D'QmE, 
500 + 300 DE CHARGES, SOIT EN TOUT 3 880, LA VENTE EST ACCEPTBE DES QUE LE PRIX 
PROPOSE ARRIVE AU NIVEAU DE 4 050 
En 1976, j'ai fabriqué : 

40 50 banca arabesques. 

80 
100 

40 tables åe salon (90 x ?) 
150 demi-fauteuils (sana dossier) : Il faut compter le double, maus 

' 
i le triple par rappar% aux tablea. 

Tout ça pour das revendeurs. 



Ils m'avancent un peu d'argent chaque fois- 

Avec 300 Dinars, j'achète le bois nécessaire : entre 4 B 5m3. La majorit6, 

c'est du hêtre : 3 m - Le reste, c'est de l'a&omt?r6, du contreplaqud, 

travaillé et fourni. 
Sur une chambre à coucher, l'avance ost de la moitié, bien entendu- 

3 

- Peut-on dire combien de bois il faut pour une chambre & coucher (en volume) ? - On ne peut pas dire combien de ni3 il y a dans une chambre h coucher- POUP les 
banca, on peut. Ca peut bouffer... Tenez, la dernière fois, j'avais acheté en 

bloc 2 m de bois dur et 2 m de bois tcb 

j'ai PU que c'était Epuisé : J'avais fahr 
100, mais je n'y suis pas arrivé. J'ai dû denander B ~ C O T ~  de l'argent, car les 

2 m étaient finis. C'est approximatif, bien sûr. 
- Pour une comande c o m e  celle-la, vous faites i03 70 bancs d'un seul coup ? - NOXL, je les divisa par 3 ou 4, par dries d'une dizaine ou d'une quinzaine. 

Tous les pieds sont tournes ensemble : Pour pouvoir livrer une dizaine chaque 

Sarcodi à l'acheteur. Une 403 ne peut en prendre que 7 SI 18 fois. - Combien de temps faut-il pour fabriquer une dizaine de bancs ? - ühe semaine, c'est un peu trop serré pour les finir. ToiAt Is monde y travaille- 
Voiih commenteje fais : Je débite le bois pour une grande série. band je vois 

que je n'ai plus de place, j'axx6te le débitage et je passe la raboteuse... Après 
011 mante, la semaine suivante : 5, 6, 7.,. bancs - Les prix de vente varient beaucoup 7' - La clientele h l'oeil ouvert. J'ai un bon style de banc, avec le dos plein, 

très solide..- Je vois que ce modèle est mieux écoulé que les autres- Les bar- 
reaux par derrière, ils n'aiment pas ça. 

^uund J'ai eu fini le travail, 
70 bancs. S'avais une comande de 

3 3 

3 

I 

Les pieds, Je lea ibis par cinquantaine... Cleat toujours par quantitdr 
c 

Le prix d'achat du revendeur : i9 ou 18 Dinars- Des fois, comme cette annde t 

20 Dinars. Eux aussi oat monté un peu plua leurs prix. - Y a-t-il dee périodes creuses ? 
I Chez moi, ils viennent toujours. Hais parfois, ils trouvent que je n'ai pas de 

marchandiees : P a-t-il deis fauteuils, des tablee ? Non ! Je n'en ai gas enaclre 
fait ? Fais-en pour moi, s'il te plaît, fais-en ! Tu veux une avance ? Nan Ja 
n'en veuz pas, pour ne pas atre lié I 
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La livraison ne peut être faite qu'avec une surface assez grande. 
I1 faut une semaine pour en faire 4, 5, 6, 7, 8, mais on ne peut pas 
dépasser. Au delà, il y a quelque chose qui ne va pas : Le travail n'est 
pas fini. - Y.a-t-il des meubles dont la fabrication est plus rentable ? 
Les chambres 2 coucher par exemple ? - Pour les chambres à coucher. l'écoulement est plus difficile. 
C'est surtout l'été que ça marche, quand ceiix d'Europe viennent. se marient i 

et s'en vont. Actuellement, ça se calme. De Juin à Septembre, il. y a un peu 
de mouvement : Ca va très bien ; après c'est le contraire. Ceux qui ont 
quelques capitaux, en préparent pour revendre. Ceux aui n'en ont pas attendent 

dee commandes. - Et les machines ? - J'ai changé la toupie, et j'en ai acheté une nouvelle d'occasion. Je vais les 

changer. Je ne Deux pas les remèdier LES AMELIORER. LES ARRANGER 7 Ca dure 
toute une vie si on les entretient bien. 

J'ai ouvert mon atelier en Décembre 1972 : Je change les machines 
maintenant, car elles sont vieilles. J'en ai deja acheté de nouvelles. un peu 
meilleures, d'occasion. Le prix d'achat pour l'ensemble des 4 machiaes, a été 
de 600-700 Dinars il y a 4 ans. Je vais les revendre au même Drix que je les 
ai achetées; pourvu que la personne puisse acheter. Elles sont déja vendues 
2 un petit artisan qui va commencer à Béià : Il'a déjà la toupie. Ils se sont 
associés 2 trois : Un militaire aui avance 280 D ; les deux autres sont parents. 
Pour des fellahs, 2 Béja, c'est facile. - Pour acheter les nouvelles machines, vous allez vous servir de ce capital-là : 
600 à 700 Dinars. Et pour la différence 1 - Je n'aime pas les banques. 

La dégauchisseuse et la mortaiseuse, cela fait: 750 D d'occasion. La 
toupie, 500 D avec son moteur. Reste à chanier la raboteuse : J'ai emprunté 
400 D chez ma fille. elle ne dépasse pas. Neuves, toutes ces machines coûteraient 
7 Millions facilement et encore 8ans l'installation : 10 millions tout compris. 

. 

A - un ami à moi, a acheté une toupie neuve, et moi, j'ai pris la 
sienne. Mais la plupart du temps. Qn s'adresse à des revendeurs d'occasion. 
en ville. - Quelles quantités de matières vremières avez-vous consommé durant l'année 
écoulée. 

- 4 à 5 m de bois en un an. 3 
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La peinture laquée s'achète par bidon de 5 kg 
Le vernis au pistolet coûte 900 à 2000 le litre (au marché noir). J'en ai 
consommé 30 litres, achetés chez un Sfaxien à Bab El khadra. 
Un peu moins de 40 litres de vernis par an. 
5 kg de peinture, 
15 2 20 Dinars de quincaillerie par chambre à coucher 
60 à 70 kg de colle par an. 

I1 y a des apprentis qui veulent de l'argent d'abord, et il y a 
ceux qui veulent le métier d'abord : Ceux-là sont bien. Ils gagnent 7 500 
par semaine au bout d'un an. 
10 500 par semaine tant qu'ils n'ont pas encore de contrat 
Le tourneur, parti il y a 2 mois, gagnait 5 O00 par semaine. 
4 O00 par semaine pour un autre. 
Cela me fait 400 Dinars de anain d'oeuvre pour les gosses. L'ouvrier, je fais 

' appel 5 lui quand j'en ai besoin : Je lui donne 18 Dinars par semaine, 400 de 
l'heure, et le type n'est pas content, rendez vous compte ! Quand il n'y a pas 

de travail, il va travailler ailleurs. - Est-ce que vous participez au travail í' 
- La toupie, c'est la machine la plus dangereuse : C'est moi qui m'en sersi 

Je ne fais travailler les gosses dessus que la 3s année : Un faux mouvement... - En.plus de la paye, leur donnez-vous quelque chose en nature 1 - 11 y a une prime de fin d'année : Je leur donne un peu plus que l e p  paye 
pour la fête de l'Aïd (2 O00 à 3 000). 11. y en a un, je l'habille au souk pour 
l'hiver ; et l'été, je leur paye la douche en face tous les samedis soir. En été, 
on fait la séance unique 6H30 - 13H30 ; et en hiver 8H - 12H et 14H - 1*8H. Et moi 
je continue avant ou après. - Votre loyer, il n'est pa5 cher ? - 16,5 Dinars de loyer. Ce n'est pas cher pour le quartier. Pour un local comme 
ça, on paye couramment 35 D/mais : Celui qui est là-bas par exemple ; c'est un 
revendeur. 11 a payé I 800 O00 de pas de porte. Moi ie n'en ai pas payé. L'ancien 
ici, c'est un ami à moi. I1 n'a pas pu s'en sortir, il n'était pas du mgtier. 11 

me l'a cédé gratuitement. Avant, nous avions travaillé un peu ensemble ; on SC 
connaît très bien. 

/ 
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Avant je payais au forfait (les deux dernières années). Ce matin. 
je reçois une feuille de la Rue de Rome : Ils dénoncent le forfait pour ine 
faire payer le droit d'exercice à l'effectif. Je payais 15 à 20 D par an pour 
le forfait, plus la patente. 

Je forme des ouvriers c o m e  ça, et puis je les licencie pour prendre 
d'autres, et j'attends un remerciement du gouvernement, pas un serrage quand 
même. 

Les possibilités sgnt immenses : On pourrait exporter, acquérir 
des devises étrangères sans qu'on touche aux richesses tunisiennes, sans qu'on 

gratte sur le dos'de ceux qui travaillent. Et qu'on laisse ceux qui veulent 
s'amuser faire ce que bon leur semble. On peut dès maintenant avoir un horizori 
plus large et ia possibilite d'exporter. TOUT CE DERNIER PARAGRAPHE A ETE 
DIT, D'UN SEUL TRAIT, EN ARABE. 

X X 

X 
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La lecture de ce matériau brut, laisse une impressian de 

profusion, de répetition et d'incohérence, Lors de la premiere 

écoute, ou la première lecture, on reste quelque peu sur sa faim 
et insatisfait. 

En realite, ces deux interviews sont d'une très grande 
richesse, et les regroupements thématiques que nous allons opérer 
maintenant vont s'efforcer de faire apparaître cette grande richesse 
de matériaux ; nous'verrons ensuite quelles déductions et quelles 
conclusions provisoires nous pouvons en tirer, et quelles sont les 
zones d'ombre qui persistent à propos des sujets abordés, et du point 

de vue de nos objectifs d'enquête. 

x 

X 

x 
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2.- Regroupements thihatiquea et interprétation 

Les regroupements thématiques opérés sont les suivants : 

- Biographie de l'artisan - Installation de l'atelier, tel qu'il existe actuellement - Local et loxer - Capitalmachine - Ouvrier et apprentis - Matières premières ,et coûts de production - Processus de production. Productivité. Coûts et bénéfices unitaires - Production - Résultats de la production - Clientèle et débeuchés 
- Difficultés actuelles et problèmes d'avenir. 

/ 

Pour chacun de ces thèmes, les framents d'intewi.ew ont été classés selon 

leur ordre d'apparition dans la discussion. Ainsi est-il possible de discerner 

l'évolution des réponses effectuées, vers une plus grande précision, une Dlus 
grande obiectivité. Ainsi apparaissent également les contradictions inhérentes 

au discours de l'artisan interrogé : l'interprétation de ces contradictions est 
du plus nrand intérêt pour l'approfondissement de l'investigation, c o m e  nous 

essaierons de le montrer à proposide l'apprentipeage et du salariat (cf. chapitre V, 
infra) 

. 

I 1  

Enfin, les interprétations proposées sont partielles : Ce n'est qu'à la 
fin de l'enquête monographique de secteur, ou m&ne deux, après le second 

passage de l'enquête statistique par sondage, qu'une interarération d'en- 
sembla cohérente sera proposée, 
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I.- Biographie de l'artisan- 

C'est la 5 O  année que je suis installé ici, Auparavant, j'avais passé 
9 ans à la C,F,T comme visiteur des trains 5 Tunis-ville. Avant encore, 
j'avais travaillé en France, en Algérie et en Lybie, 
Je suis venu à la menuiserie en 1938 : J'ai fait 4 ans d'apprentissage 
à l'Arsenal (Menzel Bourguiba-Bizerte) : Une demi-journée d'école, une 
demi-journée de travail, J'ai tout appris sur la construction nautique. 
En 1942, j'ai été emprisonné pour menées anti-françaises. Puis j'ai 
pris un travail en ville, à Menzel Bourguiba : Je tenais un petit atelier, 
Ca a duré 4 ans : Je n'ai pas pu arriver. J'ai chuté par manque de moyens, 
de machines,., 
J'ai alors travaillé à Bizerte avec un patron, dans la construction 
nautique : On fabriquait des vedettes de 4 à 6 m. 
Puis je suis parti en Alggrie où j'ai travaillé dans le bâtiment jucqu'en 
1954 ; puis j'ai passé deux années en France, jusqu'en 1957. Ensuite, 
je suis rentré à la S,N.C,F.T (Socigté Nationale des Chemins de Fer 
Tunisiens) où je suis resté 9 ans comme je vous l'ai dit. En 1966, j'ai 
quitté, et j'ai travaillé comme placagiste chez Singer, pendant 4 ans. 
C'est après que je me suis retrouvé ici avec quelques machines d'occasion, 
(...I (Auparavant) j'ai travaillé un peu aussi ii la maison, comme tourneur 
de pieds pour le Magasin Général. 

L'activité de cet artisan a donc tourné essentiellement autour du travail 

du bois, dans la construction nautique tout d'abord, dans l'ameublement par la 

suite,.mhe à part une assez longue interruption dans la période qui precede l'in- 
dépendance (salarié &l'étranger) et dans la période qui lui succède (salarié à 
Tunis). Aussitôt après son apprentissage, il essaie de s'installer à son compte. 

C'est un bchec. Avant et après le long intermède de l'Indépendance, il se retrouva 
c o m e  menuisier - salarié chez un patron artisan d'abord, dans une grande entre- 

prise ensuite. Il effectue enfin une tentative de travail à domicile, avant de 

s'installer enfin 2 son compte : Installation qu'il considère c o m e  sa retraite, 
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11.- Installation de l'atelier, tel qu'il existe actuellement 

I)... Je me suis retrouvé ici avec quelques machines d'occasion : 
dégauchisseuse, raboteuse, morfaiseuse, toupie et deux tours que 
j'ai fabriqués nmi-uúhe, te local est trop petit : I1 fait dans 
les 50 m2, un peu plus : 9 x 7m. C'est insuffisant par rapport 
au nombre d'apprentis. Mais je ne peux pas agrandir : J'ai 57 ans ; 
un chantier, s'agrandir, se décentraliser, c'est trop de soucis, 
et il n'y a pas de relève prévisible. 
2) - P o w  vous instailer, cornent aveis-lfstls feit 1 Vous aviez 
des économies 1 

par mon père à Menzel Bourguiba. J'en ai vendu un peu, J'ai travaillé 
un peu chez S&er un peu aussi à la maison, comme tourneur de pieds 
pour le Magasin Général, Un peu d'argent provenait d'emprunts. 

un an : Je cherchais un local. UR 
ces machines-là 2 - "Elles sont à 
Alors il a dit : "Voilà, j'ai un 

Viendra un moment où je ne pourrai plus travailler chez les autres. 
Ici au moins, je m'asseois, j'apprends un peu aux apprentis ; le 
gagne-pain rentre facilement. 

3) - Je n'ai pas construit de maison pour pouvoir faire faire des 
études 2 mes enfants. J'ai passé presque 2 a s  pour avoir ces machines 
d'occasion et ça, c'est nia retraite. C'est la 5' année que je suis ici. 

4) - J'ai ouvert mon atelier en Décembre tg72 : Je change les machines 
maintenant, car elles SOPC vieilles, 

- Oui, beaucoup d'économies 1 J'avai~ un peu de terrain laissé 

Ces 4 machines sont restées 

Travailler a la journée, à 240 millimes de l'heure : A 57 ans ! 

L'arthan considërs donc son atelier c o w  $a retraite : Et malgré les 
inconvénients que le local peut présenter, il n'a pas l'intention d'en changer. 

I1 lui a fallu presque 2 ans pour ráunir les fonde n8cessaires à l'achat 
des machines d'occasion (600 3 700 Dinars). Sans doute avait41 quelques économies 

antérieures (sans parler de l'héritage de son père) maio il semble bien que c'est 
pendant les 2 années qui suivenz sa décision de ii'installer à son propre compte 
qu'il a adopté un comportement d'épargne - inv 
salaires et les revenus de son travaia t datitic 
ou la faiblesse d'épargnes antésieures est W e  
des études à ses enfants. 

conomisant sur ses 

diacours, l'absence 
íá a fait pourysuivre 

Le mot "retraitér' doit donc $tre entend 8 du terme : Les 
enfants étant casés et constituant désormais une ressource, une sécurité en cas 
d'échec, il lui est possibk & se lancer dans une aceSvit6 d'entreprise qui reste, 
somme toute, hasardeuse ( c m  la csbussite n'est p m  P la portée, de tout le monde); 
une telle entreprise derom& en egfet des capitaux qu%$ n'était pas possible ou 
qu!il était aventureux en tout cas de r6unir tapit qrre les afants étaient en charge. 
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La comparaison des risques et des avantages entre le salariat at l'entrepriae 
privée fait cependant désormais pencher la balance en faveur da cette derniëre, 
d'autant plus que les salariés de cette sorte ne bénéficient pas de la retraite,' 
Continuer à exercer un emploi salarié â partir d'un certain âge, c'est s'exposer 
au risque de se retrouver sans ressource, le jour OU le poids des an8 rend inca- 
pable de'poursuivre ce métier, Or ce risque s'accroît avec le temps qui s'écouleq 
En revanche, l'entreprenariat demande un effort d'initiative surtout au début 
et par ia suite, c o m e  notre artisan nous l'affirmera lui-même, "le gagne- pain 

rentre facilement". 

1 ,  

Prendre sa retraite signifie donc constituer un capital et le faire fruc- 
tifier en excluant ses enfants des risques ainsi encourus, sauf à les faire? par- 

ticiper à la mise de fonds initiale = Tel est bien le cas de cet artisan - @ 

sier de Tunis,agé de 57 ans et installé dans son atelier depuis 1972, 
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IiI*- Local et loyer - 
1) Le local est trop petit : I1 fait dans les 50 m2, un peu plus : 
9 x 7m, C'est insuffisant par rapport au nombre d'apprentis. 

- Pourquoi hetes-vous installé dans ce quartier où il y a beaucoup 
de menuisiers, et pa5 ailleurs 1 - C'est un ami à moi qui me l'a cédé. Cet ami avait réuni une petite 
some, et il a tout légué, 
Je paye un loyer de 16,500 Dinars par mois, plus les charges. 

2) 16,s Dinars, Ce n'est pas cher pour le quartier. Pour un local 
comme sa, on paye couramment 35 Dinars par mois. Celui qui est là-bas 
par exemple, c'est un revendeur. I1 a payé 1 800 O00 de pas de porte. 
Moi je n'en ai pas payé, L'ancien ici, c'est un ami 2 moi. I1 n'a pas 
pu s'en sortir ; il n'etait pas du métier. I1 me l'a cédé gratuitement. 
Avant, nous avions travaillé un peu ensemble : on se connaît très bien. 
3) Je fabrique des meubles, car je n'ai pas suffisamment d'espace pour 
faire des portes et fenêtres. 
(, . .) Je fais aussi des lits d'enfants : Je fais des choses qui ne pren- 
nent pas de place ;. Je marche à petit pas. 
4) Je n'entreprends pas de grands travaux, parce que mon local est petit. 
5) I1 vient de nombreux entrepreneurs pour faire des milliers de m2 de 
portes et fenêtres, mais je ne peux pas les accepter, parce que mon 
local est trop petit, 

6)'Portes et. fenêtres sont plus demandées que les meubles, mais cela 
demande une grande surface, 

7) - Vous ne travaillez pas pour certaines entreprises ? - Non, il n'y a pas assez d'espace. 

(0. .) 

Le problème du manque d'espace revient sans cesse dans la discussion : C'est 
en effet la faible superficie du local qui empêche de répondre 2 la demande 
sante de portes et fenêtres qui fournirait pourtant des débouchés assurés. 

crois 

I1 apparaît donc clairement que, dans le cas présent, le manque d'espace est 
un facteur limitant considérable que l'artisan ne peut dépasser pour deux raisons 
au moina : - Notre artisan habite près de son atelier, dans un quartier commer- 

cial du centre de Tunis, et à son âge, pour sa retraite, il n'a pas l'in- 
tention de se lancer dans une entreprise industrielle en se décentrali- 

santi Sa caisse de retraite est mise en place ; elle marche bien ; certes 
elle pourrait mieux marcher? mais il n'a pas envie d'en changer. Après 

une vie mouvementée et riche d'expériences, cet artisan s'est créé un 
certain nombre d'habitudes, il "s'arrzte un peu'' : Changer encore serait 
aller a l'encontre de sa décision de "prendre sa retraite". : Le coup de 
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collier final, il l'a donné en 1970-72. I1 ne veut pas recommencer 

en 1974, du moins en ce qui concerne la localisation de son a'telier 
(pour la question de sa modernisation, voir chapitre X, infra). 

- Autre raison, qui a son importance : l'artisan bénéficie de condi- 
tions relativement privilégiées pour ce qui concerne la location. 

Tout d'abord il n'a pas eb à payer de pas de porte, ensuite, le loyer 
est modeste : la moitié du prix couramment demandé dans le quartier 
pour un local équivalent. Ces conditions lui ont été consenties en 

raison des liens d'amitié qui le lient en propriétaire du local. I1 

est certain que tout déménagement, même pgriphérique, se traduirait 

inévitablement par une aggravation de ce coût. 
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IV.- Capital machine. : 
l),,. je me suis retrouvé ici avec quelques machines d'occasion : 
dégauchisseuse, raboteuse, mortaiseuse, toupie et 2 tours que j'ai 
fabriqués m o i ~ a m e q  
2) - Les machines, vous les avez payées comptant ? - Je les ai achetées d'occasion chez Zagdoud. J'ai payé la dégau- 
chisseuse 300 Dinars en 3-4 mois, il y a 4 ans. 11 y a un mois, je viens 
d'en acquérir une plus petite, plus moderne, avec mortaiseuse : 750 Dinars, 
Le tour à bois, c'est moi qui l'ai fait. 
J'achète ça sans intérêt chez un revendeur d'occasion. I1 vend ça pour 
300 000, Elle reste chez lui ; je donne 50,100. .. 
Quand elle est payée, je la prends. 
Maintenant, j'ai revendu les vieilles dégauchisseuse, mortaiseuse, 
raboteuse, La toupie est partie, je l'ai remplacée. Je les ai vendues 
à notre clientèle de Béja, à des menuisiers. Ils payent la moitié au 
comptant, le reste à la fin du mois prochain. - Est-il possible d'acheter des machines en remboursant avec des 
meubles fabriqués ? en nature ? - Ca n'existe pas, 
I1 y a SOTOMO, Menuisier, RECO, MACCHI (orthographe non garantie). Ils 
vendent sa au comptdnt. I1 reste 500 ou 600 000, et on doit les payer 
avant 3 mois, Nous ne pourrions pas les payer d'un coup. Une fois chez 
Rondo (ou Rocco 1) : La banque ne m'avait pas accordé 600 O00 en 6 mois. 
"Tu payes en 3 mois ou tu laisses !I1 

3) J'ai passé presque 2 ans pour avoir ces machines d'ocxasion... 
4) J'ai changé la toupie, et j'en ai acheté une nouvelle d'occasion. Je 
vais les changer. Je ne peux pas les remèdier (= les améliorer, les 
arranger ?), Ca dure toute une vie si on les entretient bien. 

maintenant, car elles ,sont vieilles. J'en ai déjà acheté de nouvelles, 
un peu meilleures, d'occasion. Le prix d'achat pour l'ensemble des 
4 machines, a été de 600-700 Dinars, il y a 4 ans. Je vais ].es revendre 
au même prix que je les ai achetées, pourvu que la personne puisse 
acheter, Elles sont déjà vendues 2 un petit artisan qui va commencer a 
Béja : I1 a d6jà la toupie. Ils se sont associés à trois : Un militaire 
qui avance 280 Dinars ; les deux autres sont parents. Pour des fellahs, 
à Eéjà, c'est facile. 

capital-là : 600 à 700 Dinars. Et pour la différence ? 

J'ai ouvert mon atelier en Décembre 1972 : Je change les machines 

' 

- Pour acheter les nouvelles machines, vous allez VOUE servir de ce 
- Je n'aime pas les banques. 
La dégauchisseuse et la mortaiseuse, cela fait 750 Dinars d'occasion. 

La toupie, 500 avec son moteur. Reste a changer la raboteuse : J'ai 
emprunté 400 Dinars chez ma fille, elle ne dépasse pas. Neuves, toutes 
ces machines coûteraient 7 millions facilement et encore, sans l'instal- 
lation : 10 millions tout compris. 
(A), un ami à moi, a acheté une toupie neuve, et moi, j'ai pris la sienne. 
Mais la plupart du temps, on s'adresse à des revendeurs Cl'occasiop en vild 
le. 
5) - les machines, vous ne les louez pas ? - Non. 



Sans chercher à généraliser a partir du seul cas présent, on peut 

néanmoins estimer que les artisans menuisiers qui relèvent du secteur non struc- 
turé font appel à des revendeurs de machines d'occasion, ìorsqu'ils veulent 
s'équiper. C'est une remarque d'évidence puisqu'il en aurait coûté 6 fois plus 
cher à notre artisan (10 millions au lieu de 1,650) s'il s'était équin6 avec 
du matériel neuf. Généralement et corrélativement. il en résulte une exclusion de 
la possibilité de faire appel au crédit bancaire : L'artisan semble l'avoir tent6 
une fois sans succès et nous déclare spontanément : "Je n'aime pas les banques". 

de matériel d'équipement d'occasion sans mobilisation de credits bancaires 
peut donc sans doute être considéré comme un critère de différenciation entre 
ateliers artisanaux et petites entreprises industrielles : aui olus est, Son 
relevé statistique est simple. 

Le système de paiement qui est Dratiquk par ces revendeurs de machines ' ,  

d'occasion est assez particulier : I1 ne s'agit pas à proprement parler d'un 

système de crédit, mais d'un "paiement comptant en 3 mois". Autrement dit. 
l'acheteur choisit la machine qu'il veut acquérir, verse un acompte correspondanc 

à la somme dont il dispose sur le chamo, et s'engage 2 verser le reiiauat en 
une ou plusieurs fois. dans un délai de 3 mois. C'est seulement à l'expiration 

,, de ce délai, et lorssue le réglement est entièrement effectué. que la machine 

est disponible. i1 faut bien voir qu'un tel système, non rigide (le délai peut 
aller jusqu'à 4 mois), est bien adapté aux conditions de l'atelier artisanal : 
En l'absence de toute comptabilité. il est difficile a un artisan de mobiliser 

' en une seule fois, une somme assez élevée. D'autre part, la machine achetée 

restant entre les mains du vendeur, elle sert elle-même de gage, ce qui évite 
les complications et les garanties qu'entraîne une demande de crédit. Enfin. 
la machine est en magasin prête à être emportée des qu'elle aura été payée, 
alors que pour les achats de matériel neuf, il peut v avoir des délais de 
livraison assez longs, du fait de l'importation et des auotas imposés : Or, . 

la prévision à terme plus ou moins long n'est évidemment pas une caractéris- 
tique de l'atelier artisanal : Lorsqu'un petit artisan décide d'investir, il 

veut pouvoir le faire dans de brefs délais : l'obtention d'un crédit bancaire 
hypothètique est une opération qui demande plusieurs rnois,de même que la livraisoilll 

d'un matériel neuf : L'une dans l'autre, ces deux opérations dont on n'est pa8 

ûr qu'elles aboutiront à la réalisation, doivent être prévues de longue date. 
lors que le recours au marché d'óccasion avec mobiliaation de ressources propre 

i 

et de ressources de proches. permet de réaliser un investissement,en un minimum 

' de temps. 

et de ressources de proches. permet de réaliser un investissement,en un minimum 

I de temps. 
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(si l'artisan interrogé a mis 2 ans pour acquérir ses machines, c'est parce qu'il 

y en avait quatre et qu'il dëmarrait de zéro : C'est alors qu'un crédit bancaire' 

lui aurait été utile : Actuellement, il les remplace l'une après l'autre, sans 

arrêter la marche de 1'atelierS 

La réalisation spontanée de l'investissement et la quasi-impossibi- 
lit6 de la prévision des investissements, sont bien évidemment liées à l'absence 

d' amortissements dans la "comptabilité informelle". 
Le coût de remplacement des machines ne semble pas faire partie 

des coûts de production : I1 est vrai qu'elles "durent toute une vie si on les' 
entretient bien." Plus vraisemblablement, ce bon entretien permet de les revendre 
aux prix &mes OU elles ont été achetées, ce qui réduit l'amortissement 2 la I 

hausse des prix sur le marché de l'occasion. Sans Ztre négligeable, cet écart de 
prix n'est sans doute pas très considérable et la différence de prix qui existe 
entre le nouvel équipement dont l'artisan se dote (1650 Dinars) et ce'lui qu'il 
avait acquis au moment de son installation (600-700 Dinars) est dÛ pour sa plus 
grande part à un saut technologique. A l'issue de ce chapitre, deux pÒints restent 
dans l'ombre : - la location des machines : la question a eté mal posée et peut .avoir été 
comprise à l'envers. Mieux vaudrait demander si le Samedi ou le dimanche, il ne 
fait pas travailler ses machines pour d'autres menuisiers contre rémunération, 
OU ci , en semaine, il ne fait pas des travaux à la machine pour d'autres artisans, 

. ..e:. . . - la revente de ses m'chines d'occasion : Les acheteurs seraient ses clients 
, . : , ,  , . .., 

de Béja, c'est à dire des revendeurs ; or l'on apprend par la suite que ce sont 
des menuisiers qui s'installent. De deux choses l'une : ou bien les revendeurs 
de Béja montrent leur propre atelier, ou bien ils ont servi d'intermédiaires, , .  . .  

pour l'opération, et éventuellement de preteurs de capitaux : I1 y a peut-SGye I 1  la 
une tentative d'intégration verticale de la part de ces revendeurs. ,un .doute 

subsiste, et il se peut tout aussi bien que ce soit l'artisan interrogé.qui . _ ,  . 

pratique une intégration horizontale : Les acheteurs sont 3 associés ; le premier 
est un militaire, les 2 autres sont parents (mais de qui ? du militaire 1 &.bien 
de notre interlocuteur 1). On voit donc que ces renseignements éclairent: ,et, 

obscurcissent à la fois les relations de notre menuisier avec ses re.yendeury,, et 

. ,  

.. 

i ,  . .  . 

. . L . ,  

, ! ..' . _ %  

. .  . *  

. , .. i. 

. > " 

le point nlérite d'"ere approfondi avec plus de précision. 
. 2. - 1 .  ._ 
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1) -'Il y a une crise des ouvriers compétents ; les bons ouvriers sont 
partis à l'extérieur. Je prends des petits apprentis, je les forme, et 
après 3 ans, ils peuvent être de bons ouvriers : Ceux qui restent de- 
mandent un peu plus, les autres partent. La plupart s'en vont. I1 est 
rare que vienne un ouvrier pour demander du travail, 

2) - Je travaille avec des apprentis. Je me sers de gosses et je leur 
apprends, Après 2 ans, ils sont bien formés et après 3 ans, ils s'en 
vont et j'en prends d'autres. Je leur fais de La théorie de temps en 
temps, 10 minutes, i/4 d'heure : Ou pousse le bois ? A quoi sert-il ? 
Comment on fait l'assemblage, le placage, le contre plaqué ? Comment on 

applique ka colle sur le bois ? Comment on se sert du tour et des machines 7 
etc,, . 

(. * 9 )  

Les apprentis sont contents : Ils ont un contrat de l'Inspection du 
Travail : 3 ans, Les 6 premiers mois, ils gagnent 500 millimes parasemaine ; 
puis progressivement cela s'elève jusqu'al 7 D 500 par semaine après 2 ans. 
Au bout de 3 ans ils se font une somme adsez belle. Ils ont la possibilité 
d'aller voir s'ils gagnent mieux ailleur$, si on leur offre plus. J'en ai 
déjà formé 6, et j'en ai 6 encore ici. Ea Avril, unnouveau va partir, qui 
est très bon ouvrier. 
(.,,) (Entreprendre une Industrie ?) Et aiprès ? Des ouvriers compStents,, 
il n'y en a pas ! Alors, passer 2 ou 3 anis pour élever des gosses et en faire 
des ouvriers ; et après ? 
.3) - S'il y a ecoulement, en 3 ou 6 mois peut-Ptre on peut leur apprendre 
le travail, ils savent quelque chose. 

4) - Ce bois qui est là, j'avais prévu ! (la pênurie). Je l'ai acheté il y a 
6 mois pour ne pas laisses les gosses sans travail. 
5) - La peinture, je la fais moi-mZne ici, ainsi que le vernis. 
(,,,.) Je suis obligé de faire ça pour pouvoir apprendre aux gosses le commen- 
c2ment: et la finition ici-même. Ces armoires à giace, ce sont les gosses qui 
les font, I1 y a un ouvrier avec eux, bien entendu. Tous les soirs il leur 
explique, J'ai un seul ouvrier depuis une année : I1 cherche 5 se retixer. 
Payé 18 Dinars par semaine, Samedi soir il ne travaille pas : 5 jouws et 
1/2 par semaine. Sécurité Sociale : 18 à 20 D par 3 mis. (Pour les apprentis 
de moins de 20 ans, je ne verse pas). I1 veut se retirer pour travailler 
ailleurs, Ils ne sont pas stables. Il veut gagner un peu plus ailleurs : 
1 OOQ, II est bien apprivoisé, intelligent. Mais il passe sur mon amitiê 
avec lui : il cherche un plus d'argent. 

-) La concurrence joue beaucoup ? - Tenez ! Je suis en face d'un local qui vend du bois. Le gars attend 
dehors. Il dit aux gosses ! Je te donne 1 O00 de plus 1 11 y a un menque 
de G i n  d'oeuvre competente. Les bons ouvriers sont à l'extérieur, an 
France, en Allemagne ,en Lybie. Tous nos bons élèments travaillent a 
l'ex46rieur. 30 Dinars par semaine, ici on ne peut pas l'avoir. Aloxs ils, 
partient. Quand ils reviennent, ils sentent d'abord le marché ; ils repartent 
encore, 11 y en a qui%$sayé de s'installer ici : J'en connais 2 ou 3. 

1 
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6) - 11 y a un manque de main d'oeuvre compí5tente : C'est une chose qui 
paralyse pour agrandir, On dépense une certaine somme et on ne trouve pas 
d'ouvrier. 

L'apprentissage, c'est c o m e  les arbres fruitiers : la première 
année, on yoit un peu ce que c'est? la seconde année, ça va, et la troisième 
année, il commence â y avoir un peu de rendement. 

La formation professionnelle ? Ils ne sont pas à la hauteur z 1/3 des 
connaissances techniques, Les apprentis? après 3 ans, ils se débrouillent 
tout seuls * 
7) - La majorité des petits travaux de tour, c'est pour apprendre aux 
apprentis le plus facile, En 6 mois, j'en fais de bons tourneurs. Le restant 
des 3 années, ils font des bancs, des fauteuils, des chambres 5 coucher. 
EScement deux d'entre eux ont terminé leur contrat et ils gagnent maintenant 
IO à 12 Dinars par semaine c o m e  tourneurs. Je ne les garde pas, je les forme I 
Qu'est ce que je leur donnerai i3 travailler ? J'ai le goût de les former, non 
pas de devenir riche. La richesse, c'est réservé aux riches I 
8) - I1 y a des apprentis qui veulent de l'argent d'abord, et il y a ceux qui 
veulent le rn6tier d'abord : Ceux-là sont bien. Ils gagnent 7 500 par semaine 
au bout d'un an ; 10 500 par semaine tant qu'ils n'ont pas encore de contrat. 
Le tourneur, parti il y a 2 mois, gagnait 5 000 par semaine ; 4 O00 par semaine 
pour un autre, 
Cela me fair 400 Dinars de main d'oeuvre pour les gosses. 

nars par semaine, 400 de l'heure, et le type n'est pas content I Rendez-vous 

Quand il n'y a pas de travail, il va travailler ailleurs. 

La' toupie, c'est ia Nachine la plus dangereuse : C'est moi qui m'en sers. 
Je ne fais travailler les gosses dessus que la 3e année : Un faux mouvement..& 

, 

L'ouvrier, je fais appel à lui quand j'en ai besoin : Je lui donne i8 Did 

compte ! 

(*..) 

- En plus de la paye, leur donnez-vous quelque chose en nature ? - 11 y a une prime de fin d'année : Je leur donne un peu plus que leur 
paye pour la fête de l'Aïd (2 O00 à 3000), I1 y en a un, je l'habille au souk. 
pour L'hiver ; et l'été, je leur paye la douche en face tous les samedis soir. 
En été, o11 fait la séance unique 6h30 - 13h30 ; et en hiver 8h-12h et 14h-18h. 
Et moi, je continue avant ou apres. 

9) - Avant, je payais au forfait (les deux dernières années). Ce miitin, je 
recois une feuille de la rue de Rome (= le fisc) : Ils dénoncent le forfait 
pour me faire payer le droit d'exercice à l'effectif. Je payais 15 à 20 Dinars 
par an pour le forfait, plus la patente. 

Je forme des ouvriers comme ça, et puis je les licencie pour prendre 
d'autres, et j'attends un remerciement du gouvernement, pas un serrage, quand 
&Ne ! 

L'assemblage de ces divers fragments de discussion qui traitent d'un 
&me thème montre bien tout l'intgrst de la méthode monographique : Ces fragments 
dtant placés selon leur ordre d'apparition dans la discussion, on faisit La ¿if- 
férence qu'il y a entre le discours de départ et le discours final: "fe prends . 
des petits apprentis, je les forme, et après 3ans, ils peuvent être de bons ouvriera 
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Ceux qui restent demandent un peu plus, les autres partent. La plupart s'en 
vont", "Je forme des ouvriers comme ça, et puis je les licencie pour prendre 
d'autres,, .'I 

La première proposition est tout à fait objective ; elle pêche seule- 
pent par omission : ce. n'est pas spontanênient que les apprentis quittent leur 

patron 2 l'issue des 3 années d'apprentissage, m i s  bien parce qu'ils y sont 
Poussés, soit directement (licenciements), soit indirectement (parce que la 
rémunération qui leur est alors proposée est inférieure au niveau moyen pratique 
dans la branche). La seconde proposition "Je les licencie" est donc plus proche 
de la réalité, même si ces licenciements prennent la forme de démissions 
provoquées,ou & non r-enocwel(rrr\ent d e  contrat. 

La question que l'on se pose alors est de savoir pourquoi l'artisan 
interrogé licencie ses apprentis, alors qu'il se plaint par ailleurs du manque 
de main d'oeuvre qualifige, Deux réponses peuvent être donn6es 2 cette question : 

- soit la formation que l'artisan donne à ses apprentis est insuffisante, 
ou du moins trop parcellaire (i), pourqu'il les considère cornnie une 

main d'oeuvre qualifiée : la rentabilisation des apprentis impliquant 
'leur spécialisation dane un petit nombre de tâches. 

- soit, plus vraisemblablement, ia main d'oeuvre qualifiée fait défaut, 
Lorsqu'on veut la rémunérer au minimum. 

On peut penser que la concurrence relativement forte qui se développe 
dans le secteur de la menuiserie pousse 2 la corripression des coûts salariaux. 

Mais cette même concurrence devrait également: avoir pour effet - du moins en 
théorie - de pousser 5 la hausse le taux de salaire dans la branche : S'il n'en 
est pas ainsi dans la réalité, c'est parce que le taux de salaire concurrentiel 

théorique dépasse alors les possibilités de fonctionnement du secteur artisanal ; 
(2); seules les entreprises industrielles de la branche peuvent consentir de telles 

- - - - - c - - - - - - - - - - - - - - _ _ _ _ _ c c c _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ - - - - - - -  

(I) "En 3 ou 6 mois peut-être, on peut leur apprendre le travail ils savent quelque chose". 
Mais en 3 ans, ils ne savent pas le métier, 

(2) Dans le même sens mais dans un contexte différent, voir l'évolution récente de l'économie 
italienne, OU des masses de chômeurs sont embauchés à des conditions très inférieures au 
rr.inhum légal, aves perte totale des avantages sociaux acquis (in "Le Monde"6 et 7 Mare 
1977, article d'André Fontaine pp, 1 et 3). 

1 

. . .f.. . 
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rémunérations, C o m e  le nombre d'emplois qu'elles offrent reste limité, la concur- 
rence sur les taux de salaire est annihilee (il y a double marché du travail) et 
le système évoiue vers l'institutionnalisation de l'appreatissage c o m e  salariat. 

Ce qui a évidement pour effet d'accroitre consid6rablement les ef- 

fectifs de main d'oeuvre sous qualifiée disponible et donc de comprimer un peu 
plus le taux de salaire dans la branche - En d'autres termes, pour que la con- 
currence qu:, se développe entre ateliers artisanaux soit. supportable (ce qui 
est le cas, puisque le nombre d'ateliers ne cesse de croître), il faut et il 
suffit que la concurrence entre empïoyés,ouvriers, apprentis se développe encore 
plus rapidement ; L'institution de l'apprentissage comme salariat joue objec- 
tivement ce rôle. Les apprentis spécialisés (de 3" année) concurrencent les 
ouvriers qualifiés, et la concurrence sur les salaires se déplace du niveau des 

ouvriers au niveau des apprentis, freinée siriplenient par les contrats de 1'Inspec- 
tion du Travail : "Le gars attend dehors ; il dit aux gosses : Je te donne 1 000 

de plus ! I1 ya un manque de main d'oeuvre compétente ..." Ce passage montre 
bien que, dans l'esprit de l'artisan, main d'oeuvre compétente n'est pas for- 
cement synonyme d'ouvrier qualifié, mais bien d'apprenti spécialisé. 

La contradiction relevée plus haut entre le manque de niain d'oeuvre 
qualifiée et la rotation rapide des apprentis ne s'explique donc que par le 
nécessaire rentabilisation de l'apprentissage et l'indispensable compression des 
taux de salaire, 

Institutionnalisation et rentabilisation de l'apprentissage sont clai- 
rement exposées dans ia présente interview. 
L'artisan interrogé dispose de la force de travail de 6 apprentis et 1 ouvrier : 
Une telle proportion est théoriquement interdite par la loi. L'arrêté du 
2 Mars 1961 stipule en effet que les effectifs d'apprentis-menuisiers ou ébénistet 
ne peuvent être supérieurs à 30 % des effectifs d'ouvriers qualifiés (i). Ce taux 
a été port6 à 40 X par la Convention collective du Bâtiment d'Avril 1972. On peut 
pourtant avancer qu'une situation telle qiie celle rencontrée est tout à fait 

courante, pour ne pas dire qu'elle est la rrgle. 
Outre le fait que les réniun6rations versées aax apprentis 

1 

sont exemp- 

tées de certaines taxes sur les salaires et sont déductibles de l'impôt sur les 
bénéfices, il apparaît: qu'après une formation rapide, les apprentis peuvent 
rendre les services d'un bon ouvrier : 11 suffit de les spëcialiser dans des 
tâches complémentaires ; alors que l'ouvrier est capable de faire toutes les 
opérations de fabrication, chaque apprenti "formé" ne sait en faire qu'une 
seule (tourneur . par exemp1e)ou un petit nombre. 

- - ~ * = u - - - - - - i - - - - " - c - ~ - ~ - ~ - - - ~ - - - - - - - - - - - - - - - - - -  

A9Gd 1). Voir : République Tun. :"L'artisanat tun.-Etude socio-écon. SCET(Lome lp213) .in.:: *'%% Revue de 
la littérature concernant le secteur non structuré. 
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On comprend mieux ainsi le système de productioxi mis en place 
L'artisan interrogé a donc actuellement 1 ouvrier et 6 apprentis ; il en a 
deja form6 6 depuis son installation. Nous savons/ailleurs que l'année 
passée, l'atelier fonctionnait avec 10 apprentis et 2 ouvriers : Ces infor- 

var 

mations nous permettent de dresser le tableau suivant, qu'il conviendrait 

de verifier, lors d'une prochaine interview : 

:1 ou 2 ouvriers :2 ouvriers : 1 oiivrier 
: . 

2 apprentis 1 0  année i2 apprentis 20 année:2 apprentis 3" année: 
i2 apprentis I O  année :2 apprentis 20 année:î apprentis 30 année: ( Partis 
12 apprentis i o  année :2 apprentis 2" année:î apprentis 3' année: ) 

: 

. 
:2 apprentis i o  annéet2 apprentis 2' année:2 apprentis 3' année: . I 

'2 apprentis 1 0  annëei2 apprentis 2" annee: : 
. .  * 
. .  : 2 apprentis I année: 

. I  --------------------.___________________ ri----ii--ii-3i-l-i--.--i--------------~--- . . 
:i ou 2 ouvriers : 1 ou 2 ouvriers :2 ouvriers :i ouvrier 
:6 apprentis :8 apprentis : 10 apprentis :6 apprmtis fcctifs 

otaux , 
I . 

:Situation réconsti- := Situation actuel- : 
:tuée par recoupements le observée. * 

:Situations extrapolées à .vérifier 
: 

"L'apprentissage, c'est comme les arbres fruitiers : la première année, on voit 
ce qué c'est, la seconde année ça va, et la troisième année, il commence à y avoir 
un peu de rendement". 

En 1973, notre artisan a donc vu ce que c'était : le rendement était 
obtenu surtout grâce au travail du ou des ouvriers. En 1974, ça allait deja mieux, 

étant donné que les apprentis de 2" année commençaient 2 produire quelque peu. 1975 
fut une année pleine, avec 10 apprentis (dont 6 2 plein rendement) el. 2 ouvriers = 

. . ./.. . 



Le'fils de l'artisan, qui fut notre intermédiaire,, en était resté à cette situa- 

tion, qui était un maximum (1). Sans doute n'était-ce pas l'optimum : C'est' en 
effet en 1976 que €ut atteint le régime de croisière OU le renouvellement des 
apprentis de 3" année qui terminent leur contrat est assuré par des apprentis 
en 20 année de formation dont le remplacement est également assuré par des 

apprentis en I--- année de formation, Un seul ouvrier est alors nécessaire pour 
s'occuper avec le patron, de ces 6 apprentis. La meilleure preuve que le manhiurn 
n'ëtait pas l'optimum est: que le fisc veut maintenant faire passer l'artisan du 
régime du forfait au régime de l'effectif (Voir chapitre X, § 6 infra), ail»i.s 

meme que le nombre de ses apprentis a ét6 réduit. 

ère 

L'annge où les effectifs atteignirent 10 était donc un cap clifricile 

à passer pour arriver au régime de croisière de 6 avec renouvellement annx~!. 
(2 entrent, 2 sortent) ; une telle concentration d'apprentis n'a pas iiiaiqué 
d'attirer l'attention du fisc, et sans doute trouvons-nous 12 une des raisons 

qui poussent notre artisan à se présenter comme ayant pour fonction priiic?&pale 

de foriner des jeunes : C'est l'argument qu'il a dO soutenir auprès ti@ 1.'Xi-ispc~c- 

teur des Impôts. Cette fonction de formateur, de père pour ainsi diTe., p:~~.:~l.l&le- 

ment au jeune age des apprentis, contribue à maintenir la tradition des rapports de 
type paternaliste qui ont toujours exist6 dans le secteur artisanal. Cc~iltc: traditioi 

5e maintient également à l'égard des ouvriers ("11 est bien apprivois6 ... Laic il 
passe sur nion amitié avec lui : il cherche un peu plus d'argent''). Piais 3.c 

système paternaliste ne fonctionne plus aussi bien qu'avant : II y a concurrence, 
et le patron recherche la productivité : "Ne pas laisser les gosses s m s  tra-vail ... 
Ne pas arreter nia rotation de machines" (Voir 8 VI infra). Aussi, a cette recherche 

de productivité répond en €ace une recherche d'argent = Quai de plus norinal. 
Il serait intéressant .i? calculer l'équivalent d'un bon ouvrier en 

nombre d'apprentis de. 12 ; 2" L!: 3" année = 2 apprentis de lg année f 2 apprentis 
de 2% année + 2 apprentis de 3% année équivalent-ils à 2 bons ouvriers ?Le calcul 

i )  Il est peu probable que l'artisan nous ait csché sa situation actuelle réelle. Si ].es ef- 
fectifs déclarés par son fils sont plus importants, c'est parce que cette situaticri a pu 
se prolonger un peu au delà de 1975, et querr pour le fils, une certaine fiert6 E'n emporté 
CUT une éventuelle crainte du fisc : Les effectifs sont en effet un critiire hiexalchique 
universel. 
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peut se fairé, 
curence) ' soit 
renseignements 

soit en termes de productivité (mais cela parazt difficile en ~'QC= 
en termes de rémunéraqion : Dans ce dernier cas, on constate que le8 
qui nous ont été fournis sont insuffisants et contradictoires : 

it 
Cela me fait 400 Dinars de main d'oeuvre pour les gosses" : Si l'on met cette 
affirmation (qui correspond vraisemblablement à la somme que l'artisan déduit de 
ses impôts sur le bénéfice) en rapport avec les rémunérations hebdomadaires qu'il 
nous a déclarées, nous n'arrivons pas à un compte juste. Cette anomalie demande 
donc écl.aircissement : I1 est possible de l'expliquer, au moins provisoirement par 
un double phénodne : d'une part les rémunérations versées sont inférieures 5 
celles qui sont déclarées (1) ; d'autre part, le nambre d'apprentis déclarés au 
fisc doit être inférieur à la réalité (2), Ainsi, si l'on fait le caleul sur la 
base d'une rGnunération de 5 Dinars en fin de 3% année et en faisant l'hypothèse 
d.'une augmentation régulière de la rémunération? on arrive à un équilibre plus 
vraisemblable : 0,500 Dinars x 4 semaines x 6 mois x 2 apprentis = 24 D 

0,500 2 5 Dinars x 4 semaines x 30 mois x 4 apprentis = 540 D de 
(= 2,25) 

On est déjà plus pres du chiffre des 400 Dinars, Cette petite investi- 
gation nous donne une idée plus précise de la faiblesse des rémunérations versées 

aux apprentis et donc de l'intérst qu'il y a pour les patrons à employer cette 
main d'oeuvre, plutat que des ouvriers qui demandent à ce qUe soient respectés 
leurs droits, et qu'il est nécessaire de déclarer dans de nombreux cas. 

S'il est vrai que l'artisan verse 400 Dinars par an pour rGmunérer ses 
"gosses", son ouvrier 2 i8 Dinars par semaine (plus la Sécurité Sociale) lui 

revient à plus du double, 6 apprentis reviennent 2 fois moins cher qu'un ouvrier 

qualifié et l'on peut estimer qu'ils fournissent (dans le cas présent au moins) 

un trayail équivalent à celui de 2 bons ouvriers ; Cela revient à diviser par 4 
les coûts salariaux, 

!I) Ainsi les tourneurs (apprentis de 3' année) II toucheraient 5 Dinars par semaine, alors que 
les apprentis de fin de 3% année ("tant q u Y l s  n'ont pas encore leur contrat") touclieraient 
10,5 Dinars. 

[Z), Rappelons que la déclaration à l'Inspection du Travail peut être différente de celle 
faite au fisc, dans la mesure où l'Inspection du Travail n'a pas à communiquer les 
renseignements qu'elle possède, 

.#*f... 
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On voit toute la richesse des mat6riaux recueillis dans ce 
domaine de l'apprentissage et du salariat : On essaiera de les traiter 
avec plus de cohérence par ailleurs (voir : J. CHARMES : "Le secteur 
non structuré dans les politiques de développement et d'emploi", 5 II). 

On peut cependant remarquer dès maintenant qu'il s'agit 
d'un point crucial clans la situation étudiée, et que cela tient au 

fait que c'est véritablement sur ce terrain que s'affrontent et se 

masquent mutuellement l'idéologie paternaliste du mode de production 
artisanal traditionnel d'une part et la réalité de la recherche de la 
productivité et du profit dans les nouveaux rapporta de production 

qui se mettent en place, d'autre part. 

, 
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'VI.- Matières premières et coûts de production 

1) - (. , ,) Le bois est rare et cher. - Des fois on trouve, des fois on n'en trouve pas. Une petite 
quantité est achetée gar des entrepreneurs, des grandes sociétésr t 
Ils stockent parfois. C'est normal, ça ! 

65 2 150 : des charnieres achetées QI;i marché noir. J'ai bien 
pensé les faire moi--meme, mais il faut acheter une machine 
spéciale pour ça, 

La quincaillerie, tenez ! Des pièces sont passées de 

- Pourquoi ne pas stocker ? - 11 faut de l'argent, - Cette pénurie est-eile continue ? - Chaque fin d'année : De Décembre à Février, il y a une solte 
de retrait des marchandises. C'est pour les inventaires. Après, Ca 
revient, Mais en attendant, c'est le marché noir ! 

pour ne pas laisser les gosses sans travail. 
Ce bois qui est 12, j'avais prévu ! Je 1"ai acheté il y a 6 mois 

(. . - Alors, vous fonctionnez sans faire d'emprunt ? - Quand j'ai besoin, je prends chez mon fils OU chez fille 
(de. 200 à 400 000). Des petites somes : Pour ne pas arreter ma 
rotation de machines. 

2) La peinture, je Ia fais moi-mi3me ici, ainsi que le vernis. 

était à i 200 le litre. Maintenant, elle est à 1 800 le litre. 
I1 y a 2 ans, elle ne coûtait que 900. Et niaintenant, cette 
peinture au pistolet, elle a double. Nais je sais que le mois 
prochain il y en aura beaucoup. C'est toujours c o m e  ça 3 ia 
fin de l'année,,, 
3)- Quelles quantités de matières premières avez-vous consommées 
durant l'année écoulée ? 

Cette peinture Malaisia : Actuellement, il n'y en a pas. Elle 

- 4 à 5m' de bois en un an. 
La peinture laquge s'achète par bidon de 5 Kg. 
Le vernis au pistolet conte 900 å 2 000 le litre (au marché noir). 

J'en ai consom6 30 Litres, achetés chez un Sfaxien 
Un peu moins de 40 litres de vernis par an, 5 kg de peinture, 15 & 
20 Dinars de quincaillerie par chambre à coucher, 60 à 70 kg de 
colle par an. 

Bab El Khadra. 

Les donnees obtenues en ce domaine des matières premières sont 8s6ez 
disparates, et ne peuvent être exploitées en l'état. Prenons l'exemple du boi6 
L'artisan nous déclare avoir consomé 4 à 5 m de bois en un an. Admetton8 
qu'il s'agit simplement de bois dur, ce qui n'a pas été précisé ... 

3 
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Or, nous apprendrons au chapitre suivant sur la productivité et les coûts 
unitaires (ch, VI1 5 31, que 2m3 de bois dur lui ont servi à fabriquer 
70 bancs arabesques, travail qui lui a demandé entre 1 mois et demi, et 

2 mois, Si la consommation annuelle brute de bois dur était réellement 
3 de 4 2 5 m , cela signifierait que l'atelier n'a travaillé que 4 2 5 mois 

dans l'année, ce qui n'est manifestement pas leacas. 

Cette sous-estimation systématique des données annuelles au niveau 
des coûts et consommations, mais aussi au niveau de la production, nous 
pousse a développer et approfondir l'investigation dans le domaine de ia 
productivité, des bénéfices et des coûts unitaires d'une part, de la 

saisonnalité des activités d'autre part. Mieux vaut en effet obtenir 
des données imparfaites et potentielles que des données parfaitement 
*errantes et tout à fait inutilisables. 

Les renseignements recueillis nous montrent également l'importance 
du marché noir, florissant de Décembre 5 Février, pour des raisons purement 

administratives semble-t-il, et qui se traduit couramment par un doublement 

des prix. Notre artisan est suffisamment prévoyant pour éviter d'y avoir 
recours, nu noiris pour le bois et la peinture : Grâce 2 des prêts de sa 
Ellle, i1 peut stocker des rrGtières premières dans son atelier, et ne pas 
arreter sa "zntai-ion de machines", Il s'est cependant laissé prendre au 

pigs? c?n ce q ~ i  concerne la quincaillerie. 
11 faut Dien voir néanmoins que l'absence de comptabilité, de prevision, 
de plan de production, et surtout de fonds d'avance se traduisent, pour 

bon nombre de petits artisans, par la soumission aux fluctuations de prix 
des maitigres premières, conséquences du "retrait des marchandises". 

h 
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VIï,- Processus de production - Productivité - Coûts et bénéfices unitaires 
1) Le prix n'est pas très payant. Ils (= les revendeurs) comptent 
très juste, 25 % de gain simplement ; c'est employ6 pour moi,'paur 
ïes gosses, pour le local. 
2) Je n'ai pas de comande, C'est aux revendeurs que je vends ça. 
Quand je vois que je gagne 20 à 25 Z, alors je vends. (...) - 20 à 25 X ? - Par exemple, je prends 1 O00 de bois, je le travaille en tant 
d'heures : 2 000, c'est bien gagné. Je mets la location de mon 
local à 500 par jour environ, 300 de courant électrique. Sur 
la somme de 1 000, ie gagne 250. 
3) ... Tout ça pour des revendeurs. 
Ils m'avancent un peu d'argent chaque fois. 

La mjorité, c'est du hêtre : 3 m . Le reste, c'est de l'aggloméré. 
du contre plaqué, travaillé et fourni. 
Sur une chambre à coucher, l'avance est de la moitié, bien entendu. - Peut-on dire combien de bois il faut pour une chambre 2 coucher 
(en volume) ? - On ne peut pas dire combien de m3 il y a dans une chambre 5 
coucher. Pour les bancs, on peut. Ca peut bouffer... Tenez, 
dernière fois, j'avais acheté en bloc 2 rn3 de bois dur et 2 m 
de bois tendre, Quand j'ai eu fini le travail, j'ai vu que c'était 
épuisé = J'avais fabrique 70 Bancs. J'avais une commande de 100, 
mais je n'y suis pas arriv6. J'ai dû demander encore de l'argent 
car les 2 m étaient finis. C'est approximatif, bien sûr. - Pour une comande comme celle-15, vous faites ces 70 bancs 
d'un seul coup ? - Non, je les divise par 3 ou 4, par séries d'une d i h e  ou d'une 
quinzaine, Tous les pieds sont tournés ensemble : Pour pouvoir 
livrer une dizaine chaque samedi à l'acheteur. Une 403 ne peut 
en prendre que 7 à la fois. - Comhien de temps faut-il pour fabriquer une dizaine de bancs ? - Une semaine, c'est un peu trop serré pour les finir. Tout le 
monde y travaille, 

Voilà comment ie fais : Je débite le bois pour une grande 
série, Quand ie vois que ie n'ai plus de place, j'arrête le débitage 
et je passe la raboteuse... Après on monte, la semaine suivante : 
5, 6, 7,., bancs. - Les prix de vente varient beaucoup ? - La clientèle à l'oeil ouvert. J'ai un bon style de banc, avec,le 
dos plein, tKèS solide. .. Je vois que ce modèle est mieux écoulé 
que les autres. Les barreaux par derrière, ils n'aiment pas ça. 
Les pieds, je les fais par cinquantaine ... C'est toujpurs par quantité. 
Le prix d'achat du revendeur : 19 ou 18 Dinars. Des fois, comme cette 
année : 20 Dinars, Eux aussi ont monté un peu plus leurs prix. 

La livraison ne peut être faite qu'avec une surface assez grande. 
I1 faut une semaine pour en faire 4, 5, 6, 7, 8, mais on ne peut pas 
dépasser, Au delà, il y a quelque chose qui ne va pas: Le travail n'est 
pas fini, 

a Avec 300 Dinars, j'achète le ois nécessaire : entre 4 et 5 m !il 

3 

C.E. 
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La vente aux revendeurs (qui semblent constituer la clientèle 

fixe de notre artisan) n'est acceptée qu'à partir de la réalisation d'un 

gain de 20-25 2, Yíis l'explication de ce pourcentage est assez floue. En 
toute logique, on aurait tendance à penser que dans le prix de vente, les 

bénéfices représentent 25 % et les touts de production 75 %. ibis il nous 
est dit ensuite que ces 25 X sont employEs "pour moi, pour les gosses, 
pour le local". On doit sans doute considérer que cette dernière affirmation 
est une maniere de minimiser le taux de bénéfice qui est bel et bien 

de 20-25 2. 

Cela nous amene 2 faire une consta.t.ation dont il faudra tenir 
le plus grand compte pour ce type d'enquête en secteur non structuré ; A 
savoir que toute discussion générale ou abst.raite débowhe sur un diccolir~ 

pureme.nt idsologique (qui peut avoir son intéret ; par e.xenple le d.iscours 

paternaliste. SUP l'apprentissage) ou sur un masqiiage, un brouillage de pi.ste : 

Ce de-rriier cas est particuiiè.rernent fia-grant pou.r les questi.ons de productivit6. 

Lorsque nous posons la question : "combien de terops vous faut-il p0iJ.r fabrique.; 
tel objet ?'I9 nous risquons d'obtenir une répGrise vague, comme cela nous est 

arrivé lors d'une interview ultgrieure ; "Il falit tant de journées de travail 
' en moyerme", Cette indic.ation n'est pas inintéressante en soi, 5 conditi.on de 
faire préciser ce que l'on entend par "en moyenne'' : avec tekle et telle machineg 
et tant d.'ouvriers, Et l'on s'efforcera d'obtenir cette donnée chaque fois quis 

poss.ible ; l'on s'apercevra nGanmoins que cette moyenne cache parfois un flcir 

inextricable et surtout une volonté de ne pas répondre 2 des questions trop 
précises, Dans la majorité des cas, il faudra se contenter de qiiestions concrCites 

du genre de celle posée dans la présente interview : "Pour une commande récente 
que vous avez réalisée, par exeniple de ta.nt de bancs, combien avez-vous iieiïisé 

de m de bois et d'heures de main d'oeuvre ? l i  et pour lesquelles on obtient des 

réponses qu'il est possible d'interprster. ! 

cela, il a daandé une avance qui lui a permis d'acheter 2 m3 de bois dur et 

3 

Notre artisan avait reçu une commande de 100 bancs arabesques. Pour 

3 2 rn 
70 bancs. "J'aa do demander encore de l'argent, car les 2 m 

de bois tendre : Ce stock a été épuisé après qu'eussent été £cebriqués 
3 étaient finks" 

est prohahle que c'est par erreur que l'artisan parle maintenant de 2 m 3 
3 au lieu des 4 m primitifs). 

Les r&onses concernant le temps de fabrication sont: plus déli.c*ates 2 interpréter: 

. . ./. * t 
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- ,,,"livrer une dizaine chaque Samedi à l'acheteur" - "Une 403 ne peut en prendre que 7 Zi la fois". e - "Une semaine, c'est un peu trop serré pour les finir" - "I1 faut une sedine pour en faire 4, 5, 6, 7, 8, amis 
on ne peut pas dépasser", 

On peut admettre que 7 bancs sont fabriqués à la semaine d'après 
les indications qui précedent, 

Mais si l'on se tourne maintenant vers le processus de production 
mis en oewr,e dans l'atelier, on peut se demander si le temps de fabrication 

obtenu précédemment n'est pas simplement le temps de montage. En effet : 

- "Je divise (la commande) par séries d'une dizaine ou d'une quinzaine". - "TOUS les pieds sont tournés ensemble (...). Les pieds, je les fais 
par cinquantaine.,, C'est toujours par quantité". 
Mais quel est le temps nécessaire pour tourner 50 pieds 1 - "Tout le monde y travaille. Voilà comment je fais :Je débite le bois pour 
une grande série. Quand je vois que je n'ai plus de place, j'arrête le débitage 

et je passe la raboteuse.,, Apres on monte, la semaine suivante 5, 6, 7...bancs". 
,Une chose est sûre : tous les pieds sont tournés ensemble. Pour ce 

qui est du débitage et du rabotage, ces travaux sont fait par grande série : 
Et la taille de la série est fonction de l'espace disponible dans le local. 
Si l'on estime que la grande série comporte une vingtaine de bancs, et que debi- 

tage et rabotage demandent une semaine, le temps réel de fabrication est de : 
1 semaine (débitage + rabotage) + (3 x 1 semaine pour montage 7 banca) = 4 semai- 
nea pour 20 bancs, soit 5 bancs par semaine. Ce temps est vraisemblable et 
explique les hésitations de notre interlocuteur (5, 6, 7, 8 bance...). 

Bien entendu le cubage de bois nécessaire et le temps réel de fabri- 
cation ne peuvent être géniiralisés car il s'agit de bancs ii dos plein sans 
barreaux, donc demandant plus de bois et moins de travail, que les bancs arabes- 
quea classiques : Le prix doit également être plus faible; mais cela n'est pas 

sûr, a cause du prix du bois, 
D'autre part, la journée de travail légale et officielle est de 8heures, 

mais nombre d'ateliers restent ouverts jusqu'à 21 heures, y compris le Dimanche. 
La durée exacte de la journée et de la semaine de travail est une donnée difficilr 

entre toute8 à relever et pourtant très importante à connahre : i1 est vrai 
qu'elle peut facilement être connue par observation directe. 

... /... 
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Des données qui précèdent, on peut dkciri~.ir= i.;i!.'iI. a fallu pres de 

3 mois pour réaliser la comande de 70 bancs (i), et donc que le chiffre 
annuel global de consommation de bois est fortenient SQUC estimé (cf. ch. 

Vi supra), 
Jà'autre part, si 70 bancs sont fabriques en 3 mois, ].e cíiiffre 

d'affaires trimestriel est donc de 70 x I9 =: 1 330 D i m r s  (2). On rapprochera 
ce chiffre du rendement annuel déclaré : I 200 ou I U00 (3). Si l'atelier 
travaille à plein rendement toute l'année, le chii'fr-. d'affaires serait 5 fois 

supérieur à celui déclaré, 

Si l'on estime que le bois nécessaire ii In fabri.cation des 70 bancs 

a coûté dans les 300 Dinars ("Avec 300 dinars, .i'arhkt.~: le bois nécessaire ; 
entre 4 et 5 m , La majorité, c'est du hêtre. <:-st.e9 (.'est de l'aggloméré, 
du contre-plaqué., ,"), que la main d'oeuvre a coi:ci? ijt.~:.j ::.inars ("-je prends 
.I 000 de bois, je le traraille en tant d'heures u %riW. ::'est bien gagné ...@I(+).) 

et que les frais de location et d'électricite s'iiev~nt: a 0 Dinars 800 par jour, 
soit 72 Dinars par trimestre, nous obtenons un bénéfice de 1 330 - (300+600+70) - 
360 Dinars. Ce dernier chiffre est: très proc'ric de c.e.lui obtenu en appliquant le 
taux de 25 3 énoncé plus haut (1 330 x 25% = 339). 

3 
.I . 

La cohérence ainsi obtenue ne doit cependan;. itas faire illusion : 

on doit plutôt penser qu'il s'agit d'une coherir,-ie fi .;t-ive, officielle. Bous 
avons vu en effet comment sont calculés les L.&: -.e -33. '!I. ;ri--d'oeuvre : en doublant 
le prix de la matière première : C'est d'aillctl..,- i.i 1 - pratique couranitede- 

l'artisanat de nombreux pays ; pour un certain t'?pc: :paration par exemple, 

les garagistes douhlent le prix des pièces d6tact::c'; :j fixer le prix consenti 
au client. 

1 Cette estimation est supérieure à celle que nous avons donnée 'AU chpitre précédent et 

1 Prix de vente unitaire du banc arabesque : 19 Dinars. 
i Voir chapitre suivant. 
1 I1 s'agit donc d'une multiplication par 2. 

qui était basée sur la déclaration : Une dizaine de banes par ~~n?s.ine. 

... i... 
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Or, si nous noua ráf&rons au chapitre "Ouvriers et apprentis", et 
si nous prenons pour base un montant anauel de rématnérations versées de 
609 Dinars, soit 150 par trimestre, nous abtenons un bénéfice de :I 330 - 
(300 + 150 + 70) = 810 Dinars, soit 60 X (i). 

Certes, ces chiefres sont obtenus au prix d'hypothèses fort 
nombreuses et dont l'accumulation risque de dgfoi8ler encore plus la réalité. 

Une interview complémentaire s'avère doqc necessaire, afin de recueillir les 
renseignements précis et peu nombreux qui 110~~ manquent pour ramener le nombre 
d'hypothèses indispensable& a un chif€re plys r&ieonnable. Bien entendu, ces 
données ne pourront @tre relevées qu'au seih d'une discussion beaucoup plus 
large, afín de ne pa$ inqqiétsr outre meqtre notre interlocuteur. 

) Encore convient-il de noter que la vente aux revendeurs est généralement bien 
moins profitable que la vente aux particuliers. 

. . ./. . . 



VXX1,- Productiem - -s da la production 

I) W n  rendement annuel global est de I 200 ûûû. 
2) Je ~ z e  fais pas de réparationa). Je ne sors pas d'ici. 
3) En entente avec un revendeur de Béja et un autre de 
Menzei' Baurgaiba, je fabrique des tables, des bancs 
arabesques, des arraoires en série, 

Quelle eat votre production pour l'année écoulêe ? 
chacune des categories de mobilier8? 
1 ou0 ou0 globalement 
En quantité ? Combien de chambres à coucher 7 ... 
4 chambres à coucher, des bancs arabesques, 
des lits d'enfants,,, 
(. * .> 
En 

compter 
Tout ça 

1976,'j'ai fabriqué : . 
40 à 50 bancs arabesques 
30 5 40 tables de salon (90 x ?) 
100 a150 demi-fauteuils (sans dossier) : Il faut 
le double, &me le triple par rapport aux tables. 
pour des revendeurs. 

5) - Vous ne fabriquez pas des marcnandises non finies pour 
une autre entreprise ? Quelque chose qui est travaillé per vatre 
tour, et que vous vendez après ? - Le tour est fait juste pour nous et pour apprendre aux 
gosses le travail, 

Nous avons déja discuté au chapitre précédent de la forre sous-estima- 
. tion prohahle "du "rendement annuel global!' (= chiffre d' affaires I'). Remarquons I 

d'ailleura que la discussion a évolué vers un plus grand rnacquage. 
11 s'avère d'autre part que le chiffre global de production (en volume) 

eat difficile à obtenir : 11 implique de la part de l'enquêteur une insistance 
continuelle afin d'obtenir des données quantitatives. 

Le volume de production obtenu pour 1976 ne comprend pas la commande 
de 70-100 bancs arabesques dont il a été question au chapitre précédent, soit que 
cette comaande ait ¿Sté à cheval sur 2 années, soit qu'il se soit agi d'une annec 

antérieure, soit tout simplement que la globalisation ait entrahé naturellement i 

minimisation de la production : Encofe une fois, cela souligne l'intéret d'in- 
vestigations plus concretes et plus limitees dans le domaine de la productivité. 
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1Lx1- Clientèle et débouchés 

1) Je fabrique des meubles (, . ,) Les meubles sont destinle Ei deis 
revendeurs, mais c'est rare que je travaille sur conmande. Un jour, 
sans comande, je fais une sërie d'armoires à glace. De tempo en tempe, 
les revendeurs viennent sentir : y a .. t - il quelque chose dons la 
menuiserie 1 Oui, il y a des armoires à glace ! S'ils achiCtent, 
iia payent ça ! 1 

2) - Mais, ne pourdaitcon obtenir (des débouchés) @n passant des 
contrats avec des revendeurs ? Est-ce que ça existe ? - Non, ils sont malins ! Ils veulent toujours moins cher ! - N'y a-t-il pas des arrangements, des contrats passés verbalement, 

des cornersants à qui vous vendez régulièrement, en entente avec eux? - Maintenant, je fais ça : En entente avec un revendeur de Béja 
et un autre de Menzel Bourguiba, je fabrique des tables, des bancs 
arabesques, des armoires en série. Hais le prix n'est pas très payant : 
Ils comptent très juste, 25 Z de gain simplement ; c'est employ6 P O W  
moi, pour les gosses, pour le local. - C'est une sorte d'arrangement ? - I1 n'y a pas de contrat. Cela se fait verbalement. 
3) L'écoulement des marchandises ? On se bouffe l'un l'autre. 

4) - Qui sont vos clients ? - Des particuliers comme vous 
-i Vous ne travaillez pas pour certaines entreprises 1 - Non, il n'y a pas assez d'espace. 
-Vous ne fabriquez pas des marchandises non finies pour une 

autre entreprise ? Quelque chose qui est travaillé par votre tour, 
et que vous vendez après ? 

gosses le travail, 

achetent à des prix très modestes. 
(* 1 .I 

- Le tour est fait juste pour nous, et pour apprendre aux 
Parfois, on a des petites commandes, aux petits souks, qui 

Je n'ai pas de comande. C'est aux revendeurs que je vends ca. - Les chambres à coucher, c'est aussi pour les revendeurs ? - Non ça ne paye pas assez. 
5) - Y a-t-il des périodes creuses 1 - Chez moi, ils viennent toujours (= les revendeurs). M i s  parfoiel 
ils trouvent que je n'ai pas de marchandises : Y a-t-il des fauteuils, 
des tables 1 Non ! Je n'en ai pas encore fait ! Fais en pour mí,r'fl 
te pla?t, fais-en ! Tu veux une avance ? 
Non, je n'en veux pas, pour ne pas etre lié ! 

C'est surtout l'été que ça marche, quand ceux d'Europe viennent, 
se marient et s'en vont. Actuellement, ça se calme. De Juin a SQptdrer 
il y a un peu de mouvement : ça va tres bien ; après, c'est le hontraire, 

Quand je vois que je gagne 20 à 25 X, alors je vends, 

, 

(.*I) - Pour les chambres a coucher, l'écoulement est plue difficile. 
' 
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Ceux qui ont quelques capitaux, en préparent pour Pevendre. Ceux 
qui n'en ont pas attendent des commandes 

6) - Faites-vous des réparations ? - Non je n'en fais pas ; je ne sors pas d'ici. 
I1 aurait sans doute fallu poser la question : Votre clientèle est-ell$ j 

principalement composée de revendeurs ou de particuliers ? L'insistance sur les 

revendeurs ne signifie pas obligatoirement qu'ils constituent la clientèle 
principale. 

L'écoulement par les revendeurs semble subir moins de €luctuations 
saisonnières que i'écoulement par les particuliers. C'est pourquoi la v e m e  
privilégiée 2 ces derniers concerne les chambres 5 coucher qui ne peuvent eîre 
fabriquées en série (i) et sur lesquelles l'artisan veut realiser un bénéfice 
supérieur 2 20-25 %. 

Nous avons vu, au chapitre VII, comment était réalisé un tel béngfice, 
c'est à dire comment était fixé le prix de vente : 

Prix de vente = Coût Matières Premières + Main d'oeuvre + Bénefice 25 51 

= M p  + HO + B (25 X) 
= My + 2 iLp + B (25 W )  
= 3KP + B (25 Z) 

Le calcul - hypothètique - que nous avons effectué, a montré que cela 
revenait en réalité 2 un bénéfice effectif double. 

Notre artisan travaille pour des revendeurs avec lesquels il a passé 
une sorte d'entente verbale, et aussi avec d'autres revendeurs mais sans comande. 

L'accord verbal avec les premiers se fait sur la base d'un bénéfice 
de l'artisan égal à 25 2 (2). Toute la stratégie de l'artisan consiste évidement 
à vendre au prix le plus élevé, c'est à dire à gonfler ses couts fictifs (tout 

en diminuant au maximum ses coUts effectifs) : Or le coût des matières premières 
est connu de tous et il n'est pas possible de s'y soustraire ou de prétendre les 
avoir payées plus cher (sauf å faire jouer l'argument du marché noir) ; par contre 
le coût de la main d'oeuvre, également connu de tous puisqu'il existe des tarifs 

- - - - - - - - c - - i - i r c - - - i i - - - - - - ~ - - - - - - - - - - ~ - - - ~ - - - - - - - -  F Une chambre a coucher comprend 6 pieces : Lit, 2 tables de nuit, armoire, coiffeuse,tabouret. 
1 Ce qui est important ici, c'est que l'accord ne consiste pas en une simple commande, mais 
aussi en une répartition des bénéfices. C'est pourquoi les développements qui suivent se 
trouvent dans ce chapitre sur la clientèle, et non au chapitre "Bénéfices unitaires". 

- 
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légaux, est en réalitb bien mohdre, On peut donc faire l'hypothèse que le Cempri 
de travail moyen au m3 de bois, multiplié par le tarif légal des rémunérations 
est égal au double du prix du m3 de bois. Ceci est bien entendu à vérifier, et 
l'on pourrait rétorquer que le temps de travail moyen au m3 de bois est un@ 
notion bien floue, En r6alité nous pensons que, toutes choses égales d'oilleurs 

(c'est à dire 3 équipement comparable), la connaissance pratique que le patron 
a de son processus de production, lui permet d'estimer la valeur moyenne du travail 

qu'il incorpore à ses matières premières = Le terme "lnoyenne" signifie qu'il y a 
des variations selon le produit (banc ou chambre à coucher), mais pas selon la 
qualité de la main d'oeuvre) parce que les diverses qualifications de cette m i n  
d'oeuvre sont dans des rapports fixes entre elles. 
Par exemple : 

3 journées d'ouvrier qualifié = 
3 journées de demi-ouvrier 

+ 3 journées d'apprenti de 3" année 
+ 3 journées d'apprenti de 2 O  année 

+ 3 journées d'apprenti de 1 o année 

I (Ces équivalences sont bien entendu imaginaires, et tout le pxoblEime de ce 
chapitre et des précédents consiste à éclairer d'un jour nouveau un phénomtine qui 
nous semble au coeur du fonctionnement du secteur attisanal 1). 

r - - - - - - - - - - - " - - - - - i - - - - - - - - - - - - - - - - - - ~ - ~ - - ~ " - ~ - - -  

(1) Nous aurons. l'occasion de revenir sur toutes ces questiona dans : 
J. CHARMES : "Le secteur non structuré dans les politiques de développement 
et d'emploi". 
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',X,- Difficultes actuelles et problèmes d'avenir 

1) I1 y a une crise des ouvriers compétents : les bons oiivriers 
aont partis à l'extérieur. (, , ,) 11 est rare que vienne un ouvrier 
pQur deniander du travail, 
(voir le chapitre sur apprentis ,et ouvriers). 

2) Le local. est trop petit(. ..) Mais je ne peux pas agrandit : 
J'ai. .57 ails ; lin chantier, s'agrandir, se décentraliser, c'est. 
trap tie soucis, et il n'y a pas de relève prévisibl-e. 
(Voir chapitre sur local), 

3) Je n'entreprends pa.s de grands travaux, parce que inon local 
est petit, Pour m'engager dans une industrie, je voudrais bi-en, 
mais je ne peux pas, car mon age est déjà avancé. 'Et puis cela 
coûte une grosse somme, 

- Vaus ne vous etes jamais adresse aux banques p<>t11' 
demander un prêt ? - .Je n'aime pas. *J'ai peur. C'est le pétrin. .Je vis honorablement. 

<CI 

Acheter 1~11 terrain. : 10 millions 
Consiiriiire : 5 millions 
Acheter des machines:lO - 20 millions. 
Et après ? Des ouvriers coinpéterits, i1 n'y en a pas 0 Alors, 

passer 2 ou 3 ans pour elever des gosses et en fai.re des ouvriers ; 
et aprSs 

S'il y avait écoulement.,, Si des comniissions creées par Le 
gouvernement achetai.ent chez des axtisaris c.omme moi,, des mciibl es 
pour Les revriitire 2 I est&i-ieur, ça ferait travailler un p ~ u .  ;ìd.is 
sans r.nirniiaritle, pniir 1.e~ vendre aux souks, La rotatiori serait bien 
meil1e:ire.. A ce n!í.lincnt-J 5, c?n pourrai.t s 'engager, e.?:tre-iendie, 
enipriint.Fr de L'ji'L,ent en baraqi~e- cnnstrui.re et "CST; \llkZtf !li: T'!'IL. .. .T 

Mai:: qtiziid oii ~<-!i!. les tliffíc:iil ces et la conciirrenc 011 Ii.62~1i.e iii: 

Peu 

r i r  vers 1 ~5:::t.f?r1eurx c;!.$li; qzzci 
s'agrandir, i L  n'y atira p a  de 
II y ;i isccLll.ement, eri 3 eu 
,::iJ~-e 1.e trali;3i i i ils saveiii 

quelque chase, i""izis C G W  ï'ì-eíLlage* je '"e ]Ic?IIX p"" s - PGiirtant ii'est:--c.e 1. I .. i3 .II! c:tc:u le rôle. de l'Office de l'Arti- 
sa Ea t '! 

vient. p a s  2 des ?::l i i  t,:; rimme mai.. Cc OIJC je vei~u, i3'e:ii m e  
coriuni ssion goiiverot 1 I , i  ;¡e grande eiwergilre, cliii. prend chiz 
toils les artisans les ., '.~i!~!s ~11i.i sont en pliis, 2.11 rimi coiïimuncie. 
Daun côté l~es artisans scrakent tenus de fairs c!ii travail tri?; 
coinpgtent parce que qa 'va, et d'un autre côte, Yls s:lviiiit qiw 
ce bon travail est acheti? par le. gowerne.ment Isoiir erre, T P : W ~ ~ ~ L J  
2 I s  estéri.eur, Cela pousserait à investir peilt-Ztre une dizai ne 
de millions pour créer un grand atelier : S"il n'y n pai; 
écoulement, on ne peut pas s'engager. 

avec la cimstruction des hBtels, de maisons rl' Irahita i:i.on. . . 
- Pourtant, le secteur menuiserie est en expansion. at: tiiel.im~nt.~ 
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- L'Algérie, la Lybie, le nouvel Etat d'Afrique du Sud (Angola ?). 
On pourrait exporter vers ces pays. 
-Mais croyez-vous que la Tunisie soit bien placée pour de telles 
exportations ? Le bois y est rare et cher. 
4) La plupart des administrations ont déjà leur atxlier et n'ont pas 
besoin de nous : La Sécurité Sociale, les Ecoles... Et pendant ce 
temps, on chôme, 
5) Les possibilités sont immenses : On pourrait exporter, acquérir 
des devises etrangères sans qu'on touche aux richesses tunisiennes, 
sans qu'on gratte sur le dos de ceux qui travaillent. Et qu'on laisse 
ceux qui veulent s'amuser faire ce que bon leur semble. On peut dès 
maintenant avoir un horizon plus large, et la possibilité d'exporter. 

6) - Et avec le fisc, il n'y a pas de difficultés ? - Le droit d'exercice, je fe paye au forfait, aux Finances. Je 
connais deux menuisiers qui ont abandonné : L'un a vendu ses machines ; 
l'autre les a mises en sécurité chez un ami et il est parti en France. 

d'agrèment du gouvernement pour avoir un atelier 
dans ce secteur. Une commission critique est passée : Il faudrait des 
interrupteurs, il faut faire un plan du magasin. Cela date d'un mois, 
et peut-être qu'ils ne me l'accorderont pasr parce qu'il y a un loca- 
taire au dessus de l'atelier. 

Je Re peux pas reconstruire ailleurs. Si c'est come ça, j'aban- 
donne, Laissez les artisans de Tunis tels qu'ils sont. Conseillez-].cur 
de balayer, de mettre des interrupteurs, mais faites le gentiment, pas 
sévèrement. 11 faut leur laisser une grande envergure, ne pas trop 
serrer. Ils disent qu'il faut que ce soit fait le mois proc.hain. Mais 
ce n'est pas possible. En 6 mois, oui. Je ne suis pas contre. Je ne 
peux pas, J'abandonne? Pourtant, c'est mon bien. Le gouvernement ne m'a 
rien avancé, C'est mon bien, 

7) Avant je payais au forfait (les deux dernières années). Ce matin, 
je reçois une feuille de la rue de Rome (= le fisc) : Ils dénoncent 
le forfait pour me faire payer le droit d'exercice à l'effectif.(.,.) 

prendre d'autres, et j 'attends un remerciement du gouvernement, pas 
un serrage quand même, 

I1 faut un bon 

Je forme des ouvriers c o m e  ça, et puis je les licencie pour 

Nous nous contenterons ici d'énumérer les domaines OU il semble y avoir 
problème : - Qualification des ouvriers : Le manque de qualification des ouvriers est 
une realité, mais une réalité qui sert sowent d'alibi p o w  justifier l'utilisa- 
tion à large échelle de "gosses" que l'on forme à partir du B.A - BA. D'ailleurs 
n'est-ce 

manque de qualification des ouvriers ? et les patrons-artisans n'en sont-ils pas 
le6 &xmières responsables ? 

pas ce système d'utilisation des "gosses" qui est responsable du 

. . ./* . 
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- Etroitesse du local : C'est un problème particulier 3 l'arti~an 
interrogé, mais il permet de poser les difficultés d'une décentralisation, 

et surtout - obstacle dont on ne mesure pas toujours l'importance - l'absence 
de relève : Les vieux artisans qui connaissent bien leur métier, ne se connai.8- 
sent pas de successeurs, 

- Les difficultés d'écoulement sont rendues responsables des autres 
maux que connaît la profession : C'est à cause d'elles qu'il n'y a pas d'ouvriers 
compétents, et qu'on ne veut pas entreprendre de rénovation et de décentralisati 

L'ouverture de marcbés extérieurs est perçue comme solution ; mais n'est-ce pas 

une illusion ? 

- Les contraites fiscales et administratives n'ont probablement été 

abordées dans ia discussion que parce que l'artisan interrogé s'y trouvait 

confronté pour des raisons que nous avons déjà. exposées, Il n'en reste pas moin- 

qu'elles doivent $tre fort pesantes, et qu'elles paraissent parfois décourager 
les plus entreprenants, 
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- LWNBISE t Fragmento de matériaux tirés de l'interview 
. d'un autre menuisier tunisois 

-:dlar- 
3 .  

I 

(avec le coILcouIIo de M. BEN KU$EM) 

' bioue fournissons cee dondes extraites d'une autre interview afin 

de IoptZW le pratique l'an peut tirer d'une étude de productivit6. coûts et 
bhéfices d t a i r e s  , 

Prix de vents de le &dare à coucher qui se irouvait dans l'atelier t 

%O PiaatS. 'ia première avance versle par le client a étQ de i20 D. 

Il -tend par LB : ìg boir, ainsi que les glaces et la quincaillerie, et la 
h a t b u  des machinee et le transport = C'est donc le coût de toutes les raatiEree 
predhee, -na la main d'oeuvre et "sans l'électricité" (c.à.d. las chargea). 

L'artisan estme ii 230 p Le coût de l'ensemble des matières p r d ë r e s  : 

Le détail ert le spivant : - ContreplaquS 68 D (12 
( 18 - Boio blanc' 25 D - Bois h?tre 40 D 

133 D 
- 

+ Transport , 10 D 
* Plafwbe 30 D 

(décara t ion) 

plaques x 6,7 D) 
multiplication est fausse) 

f Location des machines ,5 
pour coupe et moulures 

(Le travail est fait par lui-même : 
la location coate alors 806 de 
l'heure. Autrement, ce serait double) 

20 de produit). 
(40 de main d'oeuvre et 60 D + \lemissage 

(travail à facon) 
+ Pieds (travail aG 

tour domé à façon) 
+ Quiricailleri 15 D 
.t Colle da bois 40 D (2 x 20 D) 

T U T bi tir*3 318 D 
3: 
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+ Loyer 40 D (En réalité il existe un "atran- 
neaient entre le menuisier et le 
propriétaire du local : Le loyer 
consiste à partager à moitié les 
bénéfices. Peut-on eu déduire que 
le bénéfice officiel de l'artisan 
est de 80 D). 

v-- 

358 D Total Général : 

Sur la différence (550 - 358 = 192 Dl une partie servirait donc B 
payer la main d'oeuvre et les charges (soit deux apprentis très jeunes et de bas 
nivzau), l'autre Dartie constituant le bénéfice, En m o s  le bénéfice serait 

le double de celui déclaré pour le loyer 
Le délai de livraison est de 3 mois. 

160 D. 

Le temm réel ("direct") de fabrication serait de 20 iours. L'artisan 

estime son gain horaire entre 500 et 1 000. En tant que menuisier - salarié 
dans une grande entremise, il est remunéré à 430 de l'heure (I). 

Pour l'année écoulée et sans Darler des réparations, le volume 

de sa consommation de bois serait (tous bois confondus) de 3 o00 D (soit 'I a 
7,5 m ) pour la production suivante : 3 

- 15 armoires à glace (à 3 portes) 
- 4 chambres à coucher 
- 1 salon arabe 
- 1 buffet-neuble de cuisine' 
- I table de biioutier - 1 bureau 

- 2 tables (salon, télé). 

) L'artisan est en effet salarié pendant la semaine : I1 travaille dans son atelier tous les 
jours de 5H à 7H30, de 13H30 à 14H30 et de 18H à 20H, le Samedi de 13 à 20H et le dimanche 
de 7H Zi 2OK. Soit une seconde semaine de près de 47 heures. Le temps de travail effectif, 
aussi bien comme salarié Que comme artisan doit être considérablement moindre. 
Remarquons que l'atelier a fonctionné ainsi durant 1 an. L'artisan vient de céder 
l'atelier à son frère. 



Ebénicte de style - Bab Souika 
Avril - Mai 1977 - - katment avez-voua drSbut6 dana le menuiaerie-6b8nista?ie ? - S'ai, travaillé avec mon frère verts 1929. C'était un bon débute 

Lea ouvriers en ce temps-la aimaient leur travail, ils ea prenaient aoha et en 
&aient marne jaloux. alors qu'aujourà'hui, tout cela noeziate plua. Ils ne 
savent plus tramriller avec soin et sur une base solide. AajoUra'W, on veut ' 
ltar@nt e m s  telair conpte du travail bien fait. htaelì€ament lete 8pprati8I 
amenée par fi. Bahri, ils restent 1,2 ou 3 ans, mais ils ne viennent W S  P O U  
apprendre le métier, cmme il faudrait, c o m e  cela devrait atre- 

planche font äe l'or, et en principe, q d  
availler de façon que toua ceux qui Con= 

ent en être satisfaits- Alors que d'autre8 
faire un cercueil. Ces gens-là dilapident 
I1 y a des gens qui utilisent 5 ms Wur 
n, alors que d'autres, d'une seuls plm&e 

M l e  Loubet où j'ai étudié la menuiesrie, 
alors qne Pss "9"lznlsdem ne s'y intéressaient paere J'ai eu mon brevet technlque 
et mm frBre iaqa pr2s ~ T W  1u.t e e dessinateur- Jkvais du goût, j'étaie dou6 
dee 1% d&ut, dors que po;lirt;arnt, toute ma famille n'avait pas cette orientation 
(ils htaent fonctiowes), sad mon frère. 

aous-dir=*- à la banqast Sr 
pour p e e  
travail, ae f er aeaUe1lemen-k 

J'ai un atelier, une salle à'exposition, et ian QU deux dépote* En m8ate temps, 
jk euia comerçant. 

Dans ce dCrm&ne-12r, il faut aimer ce qu'on fait, c'est c o m e  cela que je 
tien$ tmjoms bon depuis ia colonisation jusqu'à nos jours. Actuellement il y a 
la concarrenee de lliglpartation- Une partie de la clientele aime l'importation, 
I'autra partie aime le travail local. Quand il y avait dea &rangem : J'Qtds 
toujaurrr bien placé et je me d6fendais bien grâce à mon travail. J'étais &usai 
fourniismur de toutes lea grandea familles tunisoises : parce que Je faisais das 
chaaea qni Ont de le valeur. C'est moi qui faisais lea ddcors et qui m'occupais 
des neubfes de leurs enfants quand ils se mariaient. 

Je suis sorti de l'Eeol0 en 1932, et j'ai commencé en 1933 avec mon frère. 
Je rniirr rentré jeuns, jh.ìs t8 am. bintenant, s'en aí 61. 

Les machines, elles ae rezlowelleat avec le progrés technique. J'ai un conabid 
qui fait 6 opérations (dégaucbisseuse, reboteuere, mortaiseuse, toupie, scie cir- 
culaire, taïonneuse), une scie à rubans et tous les L5ccesm$rea, et autrea petitee 
machines (scia sauteuse, machine B percer au cemi6 (traduotion littdrale)). 

b n  atelfer fait 70 m2 SEW oompter lea dép8ts. Actuellement, 3'ai 6 ou 7 
apprentis. Lvua dieux est d6jà parti. Je n'ai pas d'ouvrier qualifi60 Pour lea 
ouvriers qaalifiés, 21 mon avis, je ne lea accepterai pas mihe pour gratter avec 
du Papier de v t m e  parce que leam travail ne ne plaft pas, et aucun travail de 
l'un detu ne me plalte Ce qu'ils ont de bien, e'eat la langue bien peuiue, .'indis- 
CfPune e* l'insolence. pour qu*fás se plient et woeptent de travailler t il nqy 
en e pae. Et Dieu n'en fera pas grand ChQ8eo 

J'aii 2 enfants : L g m  est adjoint à Pa mét8orologie et l'autre 
les prendre avec moi, car je n'ai' personne 

8 5 b  a30nt pas voulu, et le8 difficult88 dans le 



]t.loi., je compte sur moi. Ils ne peuvent me couper une planche 
sans mon autorisation, et de meme pour sa longueur, sa largeur, son 
épaisseur et sa peinture, Hais, pour entreprendre uns chose dont il@ 
vous laissent ébloui, je jure qu'il n'en exiôte pas. Ils ne doivent 
mettre un fil dans une aiguille qu'avec mon autorlsation. Pourquoi 9 
1) Pasce qu'ils ne savent pas ce que je veux, parce qu'ils n'ont pat3 
d'aptitude, ils n'ont pas d'idees et 5.16 n'ont pas le sens de l*orCIFe' 
que je possede. Et en voulant mettre de l'ordre quelque gart, ils font 
de travers. - Est-ce que vous proposeriez que cela devrait atre dans les autres 
ateliers ? Votre savoir-faire, votre amour du métier, votre assiduité 1 - Aujourd'hui ïes ateliers qui produisent, la plupart sont ouverts par 
des gens sans expérience. Ils amthent du monde, ils font tourner l'en- 
treprise avec l'argent et non avec ia compétence. Des gens qui stam&nent 
et qui ouvrent des ateliers. On ne les cite pas, mais ils sont trop 
connus. 11s coneomrnent\et dilapident __ _-- le I -- capital Fa marchandise, ils 
esquintent le travail (et-détruisent le m6tTëFqui est en train de 
disparaitre de jour 
seulement 4 vieax qui vont bientôt disparaftre. 

Celui gui exécute ce que je lui demande et qui me comprend, 
je serai content Be lui, mais il ne peut rien créer tout seul. Pour 
ce que je leur donne, il faut que je sois avec eux, point par point. 

Quand je ne suis pas là, il peut interrompre le travail en 
COUP-E J)OUP demander :Vous n'avez pas expliqué ce point. Qu'est-ce 
que c'est ? "On ne peut pas le laisser faire, dea le départ, les 
étapes 2 venir. Je lui explique quatre mots : Il ne doit pas dépasser 
ces 4 mots. Des qu'il finit ces 4 mots, il s'arrete et demande : 
ltQusest-ce que je dois faire maintenant ? - Ce sont des ouvriers 7 - Ils sont payés 4 ou 5 fois plus que le tarif fixé par la loi. - J e  ne vous parle pas de qualification. Ce dont j'al besoin, c'eot 
de leurs mains z &toi j'en ai 2 seulement. Si j'en avais 4 ou 6, je 
les mettrais les unes à c8té des autres pour travailler avec- Hoi 
je leur explique, et eux ils exècuterit parce qu'ils ne sont pa6 
caTables de créer. 

veux que tu en fasses un semblable et je paierai 4 ou 5 fois plue que 
prévu par la loifto Et il n'est pas capable. C'est vous qui devez le 
concevoir, lui donner de la colîe, lui dire de l'appliquer, A p r h  la 
colle, fais les: trous pour cette planche, par exemple. Après lea trous, 
vous lui deinandez de poser la serrure ; c'est à dire, je dois partiaiper 
& toutes les opérations. Actuellement, je suis assis a c6IA de vous et 
si je ne leur avais pas deja montré le travail à faire, ils m'auraient ' 

déjå appelé pour me demander : "Que faut-il faire ?" En some, meme 6% 
le travail se fait '000 fois, il faut qu'il vous questionne SOO foi& 
Je leur dis toujours : Vrofitez de lloccasion. Ceci vous aidera dans 
votre travail. Mai je me suis plié et j'ai appris - Baissez VOB t&ae 
Plies-vous et apprenezf1. Que voulez-vous ces gosses de nos iours ile 
veulent cigarettes, cafés, sans avoir atteint l'âge. Et, alors que 
certains, avec leur argent, acceptent ces gens-là, que je consid8ra 
comme rien, ile en font grand cae, et il0 ont le culot ãe les fair0 
travailler pour les clients : Ca fait des histoires et ça finira par 
le tribunal. C'est ce qui se passe actuellement : Je VOU8 dis cela pares 
que je suis un expert, et la plupart du temps, j*ai leur kffair0 en 
maino Parce que Jamais il8 ne travaillent sur une base Solideo-* 

- __ ____- v- 

en jour, parce qu'ils sont incompétents. 11 resto 

Si vous en prenez un, vous lui dites : V o i s  ce bureau. Je 



OB voit souvent des affaires de vioea cachés, dans le mobilier ou le 
bgtiment t Ils passent un contrat, surisr jamais ne le respectent. En 
somme, il6 s'obligent dans un contrat B exécuter un travail qu'ils 
ignorent, et ils précisent m8me le genre de travail, la merehandise 
aiais ils ne l'exécutent pas. Alorsi sâ quelqu'un est connaieeeur, il 
dire t "Ce n'est pae oela que je vous ai et ole& le tribu- 
nal. Alors, Irr Justice à 4 experta et noue charge de vérifier si le 
travail exécut6 est conforme au contrat, 

L'artisan a fait miroiter un petit rabais au client (pour 
lui faire signer le contrat), car le olient est touJours senaible à 
u m  petite baisse. Maie i1 ne trouve jamais la marchandise convenue 
B l'arrivée. 

que le gouvernement accorde la patente sans tenir compte du degr6 de 
qualification de la pemonne. Ils n'ont pas de carte profeseionnelle e 
Lee causes en sont que le gare n'eat pas technicien, OU ne veut pae 
travailler sous un patron ou comme simple salarié. Pourquoi Mr. Saned 
et Mr. Chakhroun ont dee magasins et lui non, avec leurs ouvriers et 
leur atelier. Ces gars-là ne me gênent nullement dans mon travail, 
parce que moi je poss8de mon travail. dans ia maini Moi seul le connaft. 
MQne si qublququn se présents peur le copier, il ne pourra pas parus 
que ce n'est paei moi. 

b S , 3  ou 4 dernières années) par le fait qu'ils neveulent pas travailler 
6oue deEs patrons, comme ce qui est arrive aux maçons et aux cordonriers 8 
'Ce n'est pas pour ~ O U B  seulement. 
.(-I Pour ouvrir un magasin ; il faudrait une attestation puvant qu'il 
Bait le métier. Vous m'amenee Mr. X pendant 2 and, et après il peut ouvrir 
un atelier... Il n'y a aucune condition : Vous venes, voue louez un 
magaein et puis voue allez demander une patente : VoilH le no du local, 
et voilà le contrat de location. Avec la location, ils lui donnent ia 
pat ente . 
compétent pour décider.s'&l faut ou non leur donner une agrément et aiils 
sont comp6tentae Ce comité doit 8tre composé par-de vrais artisans. Si 
je propose ceci, ce n'est pas parce que je pu$@ aontro ces gens-là, moi 
je ne lee crains pas- * 

Ce serait logique (que ce cornit6 faese paseer des examens 
.professionnels), comme Ca se fait actuellement en Europe : N'importe 
qui ne-peut pas ouvrir un atelier. 

Moi' j'ai beaucoup de chose8 à faire apprenbfs, et ça va mourir 
avec moi, dlautant plus que je n'ai pas de suiter Aprds 61 ans9 j'ai 
&oit à ia r.etraits, 44 ans de service. 

Quelqu'un qui vaise présenter devant cette Corniesion devra 
présenter dee r6férencee (certificats professionnels) et on verra comment 
organieer l'examen. Dernièrement quelqu'un s'est pr9eant6 .chez moi, qui 
avait fait 1'bColct technique de Bab El Khadra. I1 a son diplbme, il a 
i8 am. 'D'abord c'est un gaucher, et chee noua aelui qui travaille 
gauche, il faut le plainäre.La position devant l'établiAest importante. 

Une dee raisons qui font que le nombre de ces amateurs augmente est 

J'explique ça (l'augmentation du nombre d'ateliers durant 

D'après moi, cea gens-là devraientqpaseer devant un comité 

. .  

. ,  

' 



Travailler avec la droite avantage, alors que travailler aQe0 Xia 
gauche désavantage. Ce gara-16 a 8tb dernièrement embauché par quelqu'un 
qui ne coxmalt rien au mdtier, alors que rnoPa8me pour 1.Dinar par jour, 
je ne le ferai pas travailler. Je lu% ai proposé lû Dinare par moi6 €4 
uniquement pour satisfaire les amie qui me l'ont anvoyb. Que vaulec-vous 
que je lui, donne 7 Il rn sait pas travailler t Aatu$lleneat, %e8 gare 
que vous m'envoyez, si on voit la marchandise qu'ils dilapident et le& 
erreurs commises, 83 je fais le compte entre aa qu'ils dilapident et ce 
qu'ils produisent, je m'aperpoie que je dégenae 100 Dinare de ma poche 
pour rien. 
O Vous savez que vous avez le droit d'atm remboursé pour CBB dl?penses 
pour les frais nécessités par la formation professionnelle. - Voue save% moi, pour &rire et attendre la réponse... - C'est bien entendu, mais peut-Qtre vous ne demandez pas 6 être rembour- 
s6 parce que vous &es un brave homme i mais il est entendu que 1'Adni- 
nietration est prete à vous rembourser. 
c Moi, ce n'eet pas d'aujourd'hui, mais depuis le temps que VOU6 étiez 
$'Office de l'Emploi) rue de la Loire, je connaiasais quelqu'un qui 
m'envoyait des gosses, et le nombre de réussites était plus grand que 
maintenant. Car aujourdfhui, ils ont les yeux ouverte. Le lundi, ils 
slabsentept parce que Dimanche ils vont au stade ; le samedi après-midi, 
ils ne travaillent pas ; ils ne viennent jamais a l'heure. Moi, J e  suis 
vieux, c'est mon bien et je suis toujours là à l'heure. Je respecte 
toujours l'horaire auquel je me suis habitué dès l'enfance. Personne 
ne me pousse, meme la famille me dit : "Quand mf!me...f13e leur répondst1 
%on patron est difficilet1. Je dois $tre debout, alors que lui, apprenti 
nouvel arrivé, il tue le temps. En hiver comme en été, il attend (il tue 
le temps) dand la rue pour ne pas rentrer dans l'atelier avant l'heure. 
OÙ voulez-vous qu'il arrive ? Avec quels sacrifices veut-il arriver ? 
Nul1,e part, je vous jure. Moi de ne suis pas contre eux, mais je dis 
le vérité. Pourquoi cacher la vérité ? Je vous dis et VOUS repete que 
ni eux, ni ceux qui viennent et sont venus, ne peuvent rien faire contre 
moi, car je travaille et vends : Les gens sont en train d'acheter l'art 
de Saied. De temps en temps, quelqu'un se présente qui vient de loin, 
vou6 demande : Monsieur, connaissez-vous si Saïed ? C'est moi ! Que 
vo~lez-vous. Je veux acheter ceci, cela, comme vous avez fail pour 
telle famille I #a fagon de vendre 6 moi, c'est que mes amis 5e parlent 
entre eux. Je n'ai pas besoin d'exposition ; les gens acheteat mon art, 
car mon art aujourd'hui à son importance quand J e  fais une chaise, elle 
a sa valeur. - Dfun c8t6, il y a des gens qui ont le métier, d'un autre ab$&, il y a 
de6 gens qui ont le capital, pour ceux-là, est-ce qu'il leur mitt permis 
d'ouvrir un atelier, ou bien est-ce qu'on exige qu'il8 aient 
d'eux, quelqu'un du métier ? - 11 faut qu'ils aient avec eux des techniciens - Ils ont beaucoup 
d'argent, ce sont des entrepreneurs.., 
Ceo% est un peu difficile parce que si un type du métier à sa carte profm- 
sionnells et qu'il se présente un capitaliste, le type du mQtPer préfère 
que l'eau irrigue des oliviers plut8t que des plantee sauvagm (E travail- 
Ler pour eon compte). Au lieu de faire faire des béniifices au capitaliste, 
i1 vaut mieux q u e d e  me mette à mon compte. Puisque jeai ma oarte profes- 
sionnelle... C'est difficile de trouver dea types du m8tier qui ont leur 

e6t6 



oarte et qui acceptent de s8aesocier avec des capitalistee. A l'avenir 
peut 8trs e - Mais pour protéger ce métier, ne serait-il pas nécessaire de prévoir qui 
dan8 des ca8 Comme ça, l'association avec dee gens du métier est nécea- 
sairs 7 , I .  
.L Oui, s'ils arrivent à s'entendre'eux, ce serait une belle affaire. 

Moi souvent, quand quelqu'un qui vient travailler chez moi commet 
une faute, J e  lui dis :I1J'ai dee yeux derrière la t8tee Quand vous tra- 
vaillez mal avec l e  rabot, ce n'est pas que le rabot frotte mal le boia, 
c'est plutôt que le rabot me fait mal" (æ J'entends que le travail est 
mal fait : rien qu'en écoutant), L'ouvrier dit t "Patron, Vous ne mettez 
le doigt que sur ce qui est mal fait" (æ Vous avez l@oeil). Je paase ma 
main et je dis : "Ici ça n'a pas été bien fait". I1 me répond :l%urquoi 
vous n'avez pa8 passé la main là oìi ça a été bien fait". "Ce AsQst pes 
la peins de regarder". 

J e  faie des chnmbret; L coucher, salles 6. manger. Je fais dea choaee 
bien travaillées : Je ne suis pas de ceux qui travaillent le matin POUS 
vendre l'après-midi. Je veux travailler un objet qui, une fois sorti, 
porte le cachet Sai'ed 1 - Est-ce que la clientele se presse chez vouti ? 
.. Oui, j'ai tellemexit de demandes que si je les accepte, J e  aerais un 
milliardaire. Si j'accepte chaque personne qui se présente, en travail- 
larit 24 h our 24, je n'arriverai pa5 à satisfaire tout ce monde parce que 
chacun veut acheter quelque chose de bien. 
Oui il y a une demande, pour ma marchandise seulement. 

Les clients qui uiennent sont lee enfants du magasin, ils viennent 
de père en fils. C e  sont toujours les mêmes familles : 100 à 200. 
Aujourd'hui je suis en train de travailler pour la 3* génération = Pour 
la grand-mero, la mère et mainkenant la fille. 44 ans de Gervice. 

Tous ces anciens modGles ont trouvé le patron qui peut let3 faire sortir, 
et c'est moi. Les meubles de &le, par exemple, J e  les ai travaillé5 à 
mes débuts, et me voilà encore en train de lee travailler aiors que ja 
euis Bur le point tie quitter. 

Actuellernent le travail conciste 6 fabriquer une caisse, mettre du 
contre-plaqué dessus et à l e  vendre : Le vendeur profité et le client 
aussi =acheteurs et vendeurs ne 6ont pas de vrais connaisseurs . biais 
cet artisan, pour connaître m e  chose bien à fond, ou pour fairs un tra- 
vail autre que ce qu'il faitl - A  n'en est pas capable. Car ce travail 
d'art, ce travail fin est en t r u a  de di8paraître avec se8 maftrea- Moi 
Je 6uis dans ce dìfle-là, Mr. /+ustapha Flajbour pour le sbyle arabe ( &)est 
lui qui travaille actuellement le palais de Bourguiba) ; il y aurait 
ancore peut-etre 4 bons hommes. @me le Président en personne lui demandei 
de fairs apprendre l e  metier :Wonsieur le Prhident, personne ne veut 
apprendre ie métier I Nous les encourageons par de l'argent, noua les 
payons pour qusils apprennent". 
Pereonnellement je suis en train de me sacrifier. Ce que je dépense en 
sculpture pour leur faire apprendre est de ma poche. - Est-ce que vou8 avez espoir en ceux que vous formez voue-même 7 
9 oui, 

Actuellement, la tendance de la demande est pour les anciens modklse. 



61 aleet pou2 gagner de l'argent, pour eux le tempe pmeiaia. 
Si moi je Iss forme 15 ane, un autre lee forme ea 1 an 112. i1 vient, 
il apprend le métier, il Be mar%e, il 616ve dee gosses et c'est tout, 
mais pour le fonds9 il n'est pae sérieux, il n'y a rien. C'est sa ce 
ql,î?on veut faire d'eux actuellement, et on a raison, parce que tout 
le monde 61 les yeux ouverte. Est-áe qu'il peut 8% sacrifier qurnd VOUB 
lui dites %'allee pas au stade, ne faites pas ceci, cela 1 "Parcs quiils 
doivent faire beauooup de choses pendant leur adolescence. Ce aqeet pari 
comme n w e  qui noue eommes sacrifiée t Travaille et tais-toi I Tu n'a8 
pas (d'argent), Peste, ne bouge pae. Maie celui-la, manie s'il n@& pas, 
il faut qu'il en rit de n'importe quelle madbe. 8liì n'arrive pas, 
il te Vole. - A qui la Saute 1 - Lee parents jouent 1 grand r81e , dana la vie de le 
enfants, uar avoir de6 enfant6 et confier leur éducation aux sci 

parents qui éduquent. Et si le patron set un peu severe et les p a ~ ~ n t ~  
trop relQchBs, le garçon ee perd entre eux. - Maintenant 
et qu'on n'a pas trouvé autre chose. Etes-VOUs d'accord ? - Je suis tout à fait dbaccord ; en quittant l'hale, il a hate enver8 
tout. Il veut que tout se réalise en un clin d'oeil. Comment voulez-voua 
que cet amour du métier lui soit incul96 ? fl a autre choee 8. penser, ' 

qui ltoCcupe. Car quand on veut un métier) OD l'aime. si quelqulun eet 
poussé par 88s parente ou par d'autres,,il n'arrivera pa& Dieu n'en 
fera rien. (='IAide-toi, be ciel t'aidera). 
et ne l'aidera pae - 
Moi, en voyant de près ces enfants, J e  leur donne raison. I1 leur 
manque la nourritureb Admettons une famille de 7 gosses qui habits la 
banlieue et dont l'un vienttravailler chez Saied. Ce dernier n'est paa 
une compagnie qui distribue une carte de transport gratisi - c 'est n o w  qui lui donnons. - Admettona; Ce neeeat pas SaTed qui va l@hhabiller, et ce nfest pas 
normal que lea autres mangent du casse-croûte, et que ce m i t  a Saïed 
de le nourrir. SaPed ou un autre n'est pas; une maiBon de bienfaisance. 
Je l'aiderai, d'accord, mais la mesure du p066iblf2. Mais pour ce jeune 
qui vient aujourd'hui pour apprendre, 1 Dinar par jour ne lui suffit 
pas = Que lui fait 1 Dinar, alore que moi, je ne lui donne paa - Pour 
quelle raison se lui donnerais ? Lst-ce qu'"il vient me rendre viaite 
pour que J e  lui donne 1 Dinar ? (= si c'était 1 ou 2 foie passone). Maie 
quand jeen ai 5 ou 6 de cet acabit, ça ne va pas Il n'y aurait pas de 
cesse - S'il n'y a pas une aide du gouvernement pour les aider : Ils 
ne seront pas des hommes. - Pour ceux qui ont fini leur apprentissage et en gui vous avez trouvé 
des aptitudes, et qui vou6 demandent une augmentation... 
.I Oui, il faut en courager par touo les moyens. I1 faut qu'il devienne 
lui même le patron de la maison, puisqu'il a choioi ma voie, je le mete 
if cat& de moi, comme celui qui est ia. J'en ai un autre, Mohamed, qui a 
ans d'ancienneté. Je lui ai tout donné. I1 est parmi Les meilleurs. 

Il porte le cachet Saïed. Et j'en aï encore un autre. 
Ceux qui sont en train de travailler ailleurs et à qui j'af remis une 
attestation, il faut leur donner confiance. 

la rue, ce nosst pas logique, car la rue n'a jamai éduqué. Ce B BB 

va Ei la menuiirerie parce qu'on eat renvoyé de I@éoole 



~ ~ ~ ~ p r ~ ~ ~ i 6 ß ~ ~ e  d u m  3 8116. I1 en a qui ont pa866 9 an8 et qui isonL 
sortis tr6s bien, et d'auùree qui ont passé 3 ans et qui ont perdu leur 

B e5 ~ ' o n t ~ a i t  perdre le m4en æ 5% deviennent de vrais ouvrier6 
quali Pi é B 0 - Ceest un :;su 4ur ? - En aortant daLei avec eon papier, il gagnera de l'or ailleurs. 

Quei est le niveau de ceux qui sortent de chez vou8 7 
is apres 4 a 5 anset q'ile trouvent quelqu'un qui n'est pas du 
, ce serant eux les patrons. 

Il y a 2 caté osies d'ouvriers : Les bone, il y en a 5%,2596 de 
moyens, st 70% de racaille. - E6t-c~ qua TOUS mettez d'un côté les gens qui créent, et da SDaau.tre, 
ceux a v i  - oui* bien 6 
.. Mais il y a aussi ceux qui lorsque voue leur demandez quelque C ~ O E I B ,  
il8 13éxécutent sans se tromper. Ce sont les 25 % 7 - Oui, c80sst ça. 

EXGC tent ? Est-ce que les super sont ceux qui créent ? 



e 2- entrevue 
. .  - : =000a : - 

- Actuellement je €ais surtout des chambres B coucher : Cleat ce qul eat 
demandé, ,que ce soit des modèles de luxe ou des modèles ordinaires. celuf 
qui vient de se marier achète en premier lieu la chambre B coucher et abacun 
achbte ce qa'il désire. Moi, j'ai un style personnel et ce style #et bien 
apprdcié. Celui qui possède une maison, qui veut se marier ou faire faire 
une belle chambre à coucher sur mesure, il s'adresse ?i moi. J'ai un style 
qui m'est propre. Si vous vous adrosoet A un autre et que vous lui demandes 
de faire le modèle'de Saïed, il ne le pourra pas, parce que ma ecienas 
m'est personnelle, que ce soit pour la façon, pour l'aspect et l'appareaae 
La chambre à,coucheSr que je travaille moi-m8me, j'y gagne. Alors que 
travaillée par un autre, il n'y gagnerait rien. PourquQi 7 Farce que 08 rr'enrt, 
pas une question de marchandise, mals c'est une question de conriliisaancee 
Celui qui connaît le problhe, peut le réspudre vite. 

Une chambre B coucher comprend six pièces I un lit, 2 tables de nuit, 
armoire B glace, 1 coiffeuse avec chaise et glace. C o m e  modbles, je ne 

fais que ceux qui nécessitent beaucoup de travail, c'eut A dire un travail 
d'artiste, comme un tableau de peinture. Parfoia vous trouvez un peintre 
dont la matière première ne nécessite pas beauooup de frais t deun: boftes 
de peinture et 1 x 1  pinceau, et il voua sortira un tableau qui colite trba 
cher. I1 en est de même des chambres B coucher. Certaines peuvent atre tra- 
vaillées en série. Mais je ne fais pas la série, je ne travaille que 8ur 
mesure et 31.w commande. 

w Pourquoi ne faites - vous pas la s8ri.e ? 
*i Parce que mon âRe ne me , permet pas que je travaille beaucoup. Je travaille 

au contraire le moins possible. Comio j'ai 61 ans, je voudrai$ bien aller 
au ralenti car ce qui me gene, c'est l'i?@, et B 61 ana dans d'autre6 paya, 
on doit prendre sa retraite. En diminuant ma production, en m8me temps Je 
fignole davanta-, et au lieu de fabriquer 10 chambres l'année, je n'on 
fais que 2 seulement et je gate 1'Qquivalent de 10. J'y mets beaucoup d'art, 
'j'embellìs beaucoup, je fimole dans les motifs de décoration, et c'est 1h 
que je .trouve mon bhn&fice sans que je me fatigue. Je vous répète toujoura 
q m  mon age ne me perm5t pas de forcer. On a travaillé jusqu'à 18 heures 
par jour quand on &tait jeune ; jusqu'h 30-35 ans, on a travaillé jour et 
nyit ; quand il fait travaiilcr on fonce. 

9 Combien d'heures actuellement ? 
*.'Huit heures comme tout le monde, et c'est trop pour moi, mais pour des jeme& 

ce n'est rien du tout. 
c Je fais des chambres B coucher, des saïone des salles h manger. Chacun penae 

2i avoir en premier lieu une chambre 9 coucher, avant autre chose. 
Prenons une chambre B coucher spéciale : Louis XV, Louis XVI, Henri ou 
Napoléon : C'est ce que je travaille. Les chamhres simplee, je ne les tra- 
vellle pas, je ne travaille que les chambres compliquées. Du point de vue 
des matieres premières, toutes ces chambres prennent la m h e  quantitd. Four 
la façon de chaque pièce, tout dépend de l'artisan et de sa facon de la tra.. 
Yailfer. Un artisan par exemple, avec m e  planche, gagne ds l'argent, alore 

iu'un autre n'en fait qu'une caisse. Cleat pour aela que le bois travaillé par 
moi, la part de l'art Y est supérieurs B la matibree La mat$ère premihre que 



vaus trouvez dano U ~ Q  chambre, au poids, ne paraît pas énorme, alore 
que ids travail vaut 6,7 ou 10 fois plue. 

at 2/3 de travaJ.1 d'art qui reste pour moi, que je gagne sur cette ohmbra. 
Une chambre peut revenir à 100 D et se vendre à 600, b cau8e du travail de 
ßculiltwe qui lui a donné sa valeur, et non pas le bois en lui-rnbe. Pourquoi 
ce prix de 600,c'sst da à la part de mon travail pour la scu~ure, la ddco- 
ration, la création, et non à la valeur du bois. Cette valeur ne tient paô 
B l'apport de l'ouvrier, mais plutbt à ma conception de l'objet. Par exemple, 
c'est le cas derniCreuent une bonne chambre B coucher a dt6 exposée au rnagaki;lt: 
géndral : La valeur de la matibrs.premi8re est de 300 Dinars. Celui qui l'a 
travail16 a le neme niveau que moi. 

Pour une chambre à coucher, il faut compter un dieième de m3 de boia hQt-; 
18 feuilles de contre-plaqué (2,s x 1,53 m de 5 B 12. Cie& de l@okoumá). 
Lea accesuoires coíìtent entre 25 et 28 Dinars, et 100 Dinars de frais de VBP- 
nisage (jusqilPh 5 couche8 : une premibre couche 16&re, puis une autre, st 
au fur et'h mesure, je change de vernis : Vernico. Nous avons des produits rjc.t. 

viennent d'Italie : MeLisi ; une marqua de F'rance t I'Alsa). Un genre de 
peinture Seat 6ß sifivant les couïeurs. - Les 100 dinars da vernis, c'est le produit seulement ? - 01.ii 

Prenons une chambre, on a 1/3 de marohandise,aelaires et autres: dépenseB, 

Ln grix du bois (1/1OQ) de 17 h 25 De 
5U :ri de verrerie. 
Si vou3 mettez du marbre, ça coûte 100 D. 
Parfois, c'est is client qui fournit marbre et tapisserie suivant notre 

arrnngôment. Your le sommier métallique, c'est le client qui le fournit, parce 
qu'nctuellement certain.s sommiers ne dépassent pae 1 ou 2 mois. 
-Moi je fais la faqon. Aucun ne coupe un morceau de bois sans mon ordre. Qu'f'i 
coupe riu bois sans mon autorisation, je ne l'admets pas ; qu'if monte un en- 
semble 38x3 me9 meswee, je rie l'admets paso 

font que ce qiie je leur donne. Ils prennent €i peu près de 130 h 150 1) : C ' m i  
ce qu'ils papnent p o w  une chambre et ce sont dea gains énormes. Ce n8eest pa 
le tarif du couvernement p m c e  qu@aucun d'eux ne l'accepte. 

L'ouvri.er qui veut travailler et faire un eîfort dans le travail, yame 
plus q"ie lo terif r4gle.iientnire : 150 B le0 D I Ce qui ne roflbte pai sa 
va1mn, malm6 In crise actue;ie as manque de vrais artisans. Et toute persomr 
qxi veut bien produire, doif Lccepter de bien payer. Et je suis às ceux qui 
payent. J'ai i n  ,yroiipe qui. vient n'aider. J'arrive à les payer 750 millimee dt: 
l'heure, ce qui n'est p m  leur droit, parce qu'ils ne sont jamais arrivés k 
etre payés pl-us de 250 mi1li.mos l'heure. Cornie j'ai besoin d'eux, je RUIS obli- 
gé de les payer, et en fait c'est le client qui paye, ce n'est pus moi. 

h moi, st je Inur fais des cadewïx de 20 à 25 D. 
Si la chambre ?i coucher est faite par tout ce monde, il faut 45 jours en comp- 
tant io tempo percìu et le temps de repos. Kais au c01.u~ de ces 45 joua, il 
y B du tercps pour travailler les pieds par exemple. 45 Jgurs, olest le temps 
prévu pour une chmbre à coucher ai vous la prenez du 1-- jour et que vou8 
travaillez toutes les yo-mes qua j'ai 'conyues, jusqu'au jour oià j'y mets ia 
dornikro main. 

Je mets 2 ouvriers et 3 apprentis sur 1 chambre à coucher, mais ils ne' 

Les apprentis eux, ils aprennent, et en plus je leur apprends des choses 



Poux ce groupe d'ouvriers, ils travaillent en moyenne 6 heuree 
par jour. 
on ne peut pas travailler tous dans une même heure. Chaoun joue Bon r8le 
et puls Pient le tour du suivant : On ne la tient pas toua eneemble la m$me 
ohambre h coucher, l"n sculpte, l'autre ne peut pas faire la peinture ou 
la dorure, ou la aerrure. 

ensemble . 
C'est presque du travail 8i la chafne, puisque l'un nè peut travailler qua el 
l'autre a fini. On ne va pas travailler tous en meme temps pondant 1 heure, 

Moi, je travaille tout doucement ; la production n'est pas Qnorme, mais 
elle eat de qiialitó, afin que je gagne beaucoup à l'unité : J'arrive B gagner 
500 600 2;. Il faut que le client pa30 le temps perdu : Quand quelqu'un 
commande ime chambre il £aut qu'il me paye le temps perdu? les va-et-vient, 
le casse-tête- 

Vous venez faire une commande chez moi, Se demande 6 h 8 m&s de ddlai. 
Le montant de l'mance dépend de la clientele. les clients payent des archa 
pula avancent la somme qu'ils veulent chaque mois, et au bout de 8 mois, quand 
ils auront pay6 la totalité d a  la soni~ie, ils prendront la marchandise. Ils 
ont confiance en moi. 

Avant je faisais du crédit, maintenant je n'en fais plus. Le prix du 
transport sat B la charge du client. Avant j'avais una camionnette qui. faiaait 
le transport des meubles. %intenant, elle sert à tout, m h e  au transport dea 
meubles de mes amis et connaissances qui vont passer 1'6t6 au bord ue la mer- - Pour le délai, il ya des 9 n s  h qui je demande 4 mois seulement, s'ils 
demandent une chambre à coucher que j'ai comencde. Je fais mon style qui est 
très demandé. Je fais la prSparation pendant lahiver. Je fais 5, 6, 7 styles, 
modèles dfffkrents. Je peux produire une centaine de chambres qui sont venda- 
ble~. Tout ce que je prépare comme marchandise, je le vends, sion ne rester - Je ne consomme pas beaucoup r3a bois, par contre j'utilise beaucoup de contre 
plaqué parce que je ne fai s pas de portes et fenbtres. Le contre-plaqué rentre 
beaucoup dans la fabrication des meubles. Bois IO $, contre-plaqué 90 A Pour 
38 bois, nous utilisons sirrtout le hetre ou l'acajou. 

entre 120 et 170 D le m3. Suivant 13 quaïitb, le prix varie jusqu'0 20 D 
par m3, suivant la longueur* 

maintenant. Un alient vous demande une chambre h coucher : vous lui montrez 
le catalogue avec les chambres que v o w  $tes en train de faire. Il tombe 
BW une chambre Ii mi-chemin c'est A dire en train d'&tre terminée -+L 

Le travail passe d'une main B l'autre puisque noua faisons 3 h 4 ohambreis 

L 4  

4 mois de vente, et le reste c'est 1~ pr6paretion 1 iblai ?i Septembre (vent& 

Avec 5 m3 de hetre de bois, celame suffit plus qu'un an. 

La période cmuae, j'ai vendu 7 chanbres B coucher, je va53 les Livrer 

' vous marchandez 
G-wt une chambre vendue. 

D'ici le mois d'0atobre (fin Octobre), jqai 1 1  chambres livrer. Je m i e  

t les 7, je les ai vendues, maia il m'en reste 4 à livrer. MaSintmant 
les commencer le 2 %i (kmdi). 
creuse 
de ne prends plus de comande pour l'année 1977. Je ne peux plus feire meme 
une chaise ou un petit porle-manteau t Je Tefuse* Ce sont 1 1  commandes de 
chatabrea h coucher, salons et salles h mange2 J Sur COB 1 l p  il y 8 5 chambre8 

ce n'est paa en plus des 7 de i8 période 

B ûûuChûX* 



J~~arinbe dernière, c'était presque 18 m&me ahoee. Cette annde, je oraid quo 
c'était mieux. Pour moi ! Parce que les autree se plaignent ! 
Je travaille au ralenti. C'est pas seulement une affaire d'ameublement que d'ai. 
J*ai une quincaillerie qui marche bien, et un peu d'agriculture* Les b6dflCeû, 
je les partage oh je veux : Actuellement, comme je suie vieux, le plue lntdretrrisn+ 
c'est la quincaillerie. L'ébénisterie c'est elle qui m'a porté fortune pour fairci 
la quincsillerie, pour faire d'autres choses, pÓur acheter d'autres meublees La 
base c'est l'ébénisterie. J'ai beaucoup travaillé. Maintenant je me repose un 
peu. J'ai d'autrw revenua qui viennent de partout. C'est pour ça que je marohe 
au ralenti. A mon age ça suffit. Dlaillours, je travaille pour l'art. Je n'si 
pas besoin : J'ai deux enfants. 

Ayres moi, c'est fini. Celui qui n'a pas de suite, c'eet fini. lea enfante 
n'ont pas voulu apprendre le métier, je ne sais pas pourquoi. C'est la volonté 
de Dieu. Je sais bien qu'ils ont de bons postes, mais s'ils viennent i d ,  leUr 
salaire, 5.1s peuvent le p,mer dans une journée. Eux ils gBgnent 200 000. Avec 
une seule affaire vous gagnez 500 000. Je suis libre ; si je veux pas travailler, 
je peux fermer ma Boutique et aller boire un verre de thé au caf8. 

La demande est 100 fois plus que la production. .Ici nous répondons toujoure 
non pour les commandes. 
Quand vous travaillez quelque chose de bien, tout vous rdussit t Le prix aussi. 
Quand on veut se sacrifier et arriver, la réussite est sûre. 
Pour un& chambre B coucher, le prix part de 1 000, et s'il y a beaucoup d'art 
et de fournitures, je los vends à 1 700, 1 800. I1 s'agit des memes chambres, mait3 
leo prix différent, non pas 
plutôt b cause de la sculpture et du temps. C'est moi-même qui fa%s ia sculpture, 
et quelquefois j'appeïle les petits pour qu'ils voient, afin d'attirer la mis& 
ricorde du Bon Dieu. Notre travail ne consiste pas à verser dans la tête du 
bctnhomaie B l'aide d'un eritom%, il faut le voler (=rien que gar 1e5 yeux) et 
l'essayer en cachette par la suite. I1 faut se sacrifier, dessiner tout seul, 
e8sayex, et moi je voua encourage à gaspiller un peu de marchanùise. Hoi je suie 
arriv6, et je peux me permettre : Je cherche B faire un peu de bien pour l'au- 
delà . 
Les salons, c'est presque le même prix. 
Les machines ont une valeur de 10 millions h peu prh. Le ombind, je l'estime 
k 5 008, la scie à 2 500, les 5 autres font le reste. La superfiuie de l'atelier 
est de plus de 70 m 2  (mns le magasin). 

rien du tout. Celui qui vient ici et; que le travail d'dbddsterie ne lid plagt 
pas, il 8'eil va.Hr. W J R I  m'envoie parfois des jeune8 du Bardo ou de Manouba 
qd n'ont m@e pas le billet de retour et qui vous font pitid. 

M b e  pas de quoi acheter un casse-croûte, leur pantalon est d&&ir& Qu6 
voulez-voua que je fasse ? Je ne suis pas une maison de bienfd8&1X%3r Ajoufaas & 
cela quand quelqu'un a faim, il n'a pas l'esprit au travail. Le milieu où ila 
vivent est tre8 pauvre. Ils n'ont pas l'esprit disponible. Au temps ob j'apprendé 
mm pbre &ait en mesure de prendre soin de moi, (Ie ne pae me laiaser dana la 
besoin. Jusque& ce que j'ais appris. Un médecin pour arriver, le gowemcwisnt 
lui donne une bourse, alors que celui-là n'a ni bourse, ni rien,.& quaad on ti 
faim, on ne peut pas travailler. Ils viennent de partouh C*ea% difficlld pour 
eux d'apprendre chez moi. 

*Y 

_-.- P- 

cause de la matiere .promihe qui es-& la faerne, m i e  

Deux ouvriers et 4 apprentie. Ilne fois 4, uze fois 8, une fois IO, une fois 

7' T 



Les ouvrier8 que j'ai, je les ai depuis 10 ans, J e  les a ormée. Ils ont 
fait des sacrifices : Ils ont voulu apprendre et non ga-r d e l'argent dès 
le début. Clest une question sociale avant tourt-. Les 500 que je lui donne 
c'est juste pour son arcent de poche : La nourriture, lea vbtements, c'cet 
la famille : Ces gosses-& ils sont un peu plua B l'aise. Q u m ã  quelqu'un 
trouve toutes ces aides, il faut vraiment qu'il ait la tbte brhlée pour ne pae 
arriver. Il n'y apas longtemps, le Parti nous a convoqués pour wie réunion 
concernant ces jeunes et nous a recommandé de prendre soin de ce8 jeunes 
et de les considdrer comme s'il B'agissait de nes propres enfants. C'est bien 
d'accord, celui qui en a un, peut bien en prendre 2, 4. Mais actuellement 
chaque personne coûte de l'argent. Wsqu'ils sont nombreux on n'arrive pas 
en un éclair : chacun veut manger, veut boi-re, se distree, et au fur et h 
mesure, il v x t  dépenser de l'argent 8 et tout ceci coûte. Et ce n'est pas h 
l'artisan de lui procurer tout ça. Le patron peut lui faire apprendre le 
métier, mais pas lui donner de l'argent gratuitement : Le maftre d'école 
apprend 8 l'élbve, il ne l'habille ni ne, le fait manger. Ca n'a jamais oxiat6 I 
Lorsqu'un apprenti vient apprendre le métier, c'est comme un & l h e  qui va 
h l'6cole. Si l'élkve manque d'un cahier, le mdtre' d'6cole ne lui achhtera 
pas ce cahier. Les aides sont très importantes et pour quelqu'un de pauvre, 
il faut alen occuper uiêrne de sa nourrituse, pilisqu'il en manque. Si au moina 
la famiïïe peut s'en occuper, ... Dernihreur8&, un jeune est Venu me voir 
venant de loin pour approndre le travail : qu'&lez-vous me-donner '? me dit-il 
de prime abord, car Je viens de loin, et coilune Ca je pourrai en rendre compte 
à ma famille. Je ne vous donne rien. Alor8 comment faire pour aller et venir, 
et manger... Que voulez-vous que je fasse pour vous ? I1 me rkpond t Mon père 
est tres pauvre, 11, est porte-faix et à son age, il me demande d'aller chercher 
de l'argent, c o m o  font les autroa. Pour celui-là, p a w  ramoner de l'argent et 
apprendre le métier, cornmcnt il va s'y preradre ? Quand on lui rdpond non 
(moi Ou un autre), i1 sera forcé d'aller voler, &e frapper avec le couteau, 
et il cherche la prison, puisqu'actuellment en prieon, i1 trouve la t818viaion 
et beaucoup de choses intéressantes qu'il ne trouvera ni chez lui, ni. chez un 
patron. Le raisonnement de ce petit : Je vaia commettre un méfait, pour gagner 
la prison. - Moi, j'ai toujours un stock à portée de la main. Dès que la rnarchandiae 
arrive, j'achbte. Aujourd'hui on éloigne les dépôts de bois B 18 chergula t 
Celui quk veut acheter, doit y alles, retourner B Tanis pour payer I On vient 
de créer un vrai fautohr qui n'a jamais existé. C'est surtout les petits 
qui vont &tre lésés t Celui qui a besoin d'une sew !.le feuille de oontre- 
plaqué, va prendre beaucoup de peine et paiera en fin de compte le triple,du 
prix t Et il n'a pas d'argent pour stocker. Et celui qui n'a pas lee moyene 
de stocker, est en train demourir : C'est comme Ca, et il mourra. 

chandise stoolcée qui date d'avant L'IndBpendance : Jien prends soin 
ve un vrai plaisir- J'ai encore de la marohndise t contre plaqud, laqué 
n'existe nulle part ailleurs. Celui qui 1s voit me àemande pourquoi ja ne l'ai 
pde utilisée. Et je lui réponds 8 Je l'utiliserai loreque cela en vaudra 
1pr peine& 

oslui qui sort de chez moi, voudrait ouvrir un Btablissement... 

J'ai un gtock qui me mf'fira pendant encore 2 ans. J'ai emore de la mar- 

qui 
et J'Qprou- 

Comment ~oule5-voue que lea petits a'or(p;anj.sent 7 Ils n'ont pas de oapitauxr 
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Si vrainisnt, on va lea regrouper près dea entrep(lt8, ce serait une bonne 
chose pour eux de les regrouper* Actuellement, chacun prend le couloir ou,une 
pibee dana aa maison et travaille de manière dispersée. Ils n0 gagnent pae, et 
beuz qui profitent, OB sont les clients. Si un client va demanâer quelque choere 
suprhe de oes petits artisans dispersés, il va l'exploiter et le payer à rafeon 
de 200 millimes la journée, ce qu'il ne peut pas faire avec moi. I1 profate de la 
faiblesae de l'autre pour l'exploiter de telle façon que l'artisan ne gagne 
abaolument rien. En aomme, ces artisans, dès qu'ils dégagent un pied, l'autre 
s'enfonce. Jm-ais il n'arrivera à avancer : I1 reste toujours sur place, 

Cee artisans qui travaillent d l m a  façon dispersée doivent être réuaia 
dans une mame zone qui serait partagée entre eux : D'un c8té les menuisiers, 
de l'autre les BbBnistes. Le client ne peut pas en profiter pour les exploiter: 
Eux-mgmes sont à portée des matibres premières, c o m e  ti Cheraia. En se 
cbtoyant, c'est mieux que d'être dispersés : Une chose rassemblés est mieux 
qu'une chose dispersée. 

Gn ce qul aie concerne, j'aimerais bien ne travailler que 2 heures au lieu 
de 6 heures. Actuellement je préfhre etre proche du lieu où j'habite. Pour ce 
genre de travail, je suis dbgasaé, je suis vieux, au bout du rouleau : I1 faut 
%tre jeune et persévérant. Si je rentre à l'atelier, c'est pour entretenir ma 
santé : Au lieu de m'occuper des autres, je voudrais qaton s'occupe de moir 

dea champignons. I1 faut encore 10 O00 Saïed, 10 O00 Gozland (meubles m8taIliqued 
I1 n'y a pas encore de vraie concurrence. 

Les petits artisans qui dbbutent, ne vont peut-etre pas arriver c m  il 
leur manque l'argent, des possibilités telles que les machines 2 95 6 de mend- 
siers-éb6nistes travaillent actuelleiiient sans machine : Et dans ce domaine, 
travailler sans machine est à déplorer. Un type qui p1 des machines et qui vous 
dit t Je ne suis pas arrivé, c'est de sa faute. Ce n'est la faute ni du temps 
d'aujourdthui, ni de la ?err:nnde. Actuellement, les chantiers oont ouverts 
partout. Vous ne faites  AS 100 m sans en trouver un. Des qu'une maison eat 
construite, 31 lui faut boiüeries, mobilier... 

3Q entrevue : Production annuelle : 20 unités dont 60 70 en chambres à ooucher, 
25 F sallee à manger, et le reste on salons. 

et main d'eeuvre et 1 O00 F de bois. Ca dépend évidlemment de la qualit6 des 
travaux : Si vous introduisez un truvail d'art, pour 1 O00 5' de bois, vous 
pouvez gagner jusqulà 10 000- 

Celui qui fait des dSchets, n'est pas un bon artisan. Les esossistes, ce 
sont des racisba incroyables. Ils travaillent selon leurs désirs. S'ila veulent, 
Ils vous donnent, sinon ils ne vous donnent pas:ceci ne s'applique pas ?ì moi 

Notre pays a encore besoin de travail. I1 y a des gens qui montent comme 

Pour évaluer les prix duils la boiserie, voici les normes : 1 O00 F bénéfices 

bien sib. 
L**) 
Avec ce système, là, ils veulent tuer leu petits artisans, les déplumer. On les 
presse, on leur vend ce qu'on veut sens compter le vol (On vous donne du 25 crn 
d(Qpsisseur au prix du 28 cm). 

l'ous les gTossistes en bois sont de3 nouveaux. Car à une certaine époque, 
~ u c u n  tunisien n'était grossiste en bois. Aaintenant, quelques-uns, avec leur ' 

argent, sont en train de paper sur le dos des petits, par tous les rnoyens. Ils 
se font une fortune sur le dos des ßutres. ¡.loi, je ne m'en plains pas, Car $18 
me respectent un peu. Je vous dépouilla de votre argent;malp4 vous : C'est la 
syatbme. C'est au gouvernement de voir la solution et de prendre en main le 
secteur, car c'est la poule RUX oeuf's d'or, c'est une mine d'or, le commeme 
de bois. C'est un groupe de sauvages qui ne sont pas de ce secteur, maia qUi 



I A  

&t venus avec leur argent. Ce sont des @& q d  & repris dez3 fonds de 
. commeme B des ktkmgera à .certain moment donné, et chaque JOUI?, il8 Vou8 
invatent rule rtouveìïe régiepaentation, qui ~ u a  labse &his* Ce sont des 
ati%vj.stear. Hoî $e veux travaiïhr nne arro'oire- Pymquoi v o u ~ a ~ e  donnes de 

Stre de 'Rulquie, 
st h64;re de ,Yougoslwie B 140 D le 65, alors que celui de ne coûte 
qua 110 a, et celui cle Yougoslavie, 140 Da Ils le ven3ant B i40 D paree qU*ia ' 
n'y a nf &que, ni tampon. fl s'agit du m b 8  boia qd. 'Vient &'uti8 for& d.tU& 
entre la Yougoslavie et ia airqiale, et ich on le vend au prix le plus cher t 
C'est Ir prendre ou à laisser-'C'est du vol'en plein*+ 

iss pour un campé ? Prenes ou laisses ! 
ment ils sont en train de vendre un bois m&Z 

I ,  
s .  

I1 y a ùeuz poids et deux m e m e 8 -  %e personne qui a m e  conmisaanae Ou 
aiai B la banque voit son &faire rdglée- h autre qui n'est pas COM% on /. 

lui erbe des difficultés p m  1'éXimi;iler. I1 se peut quw cette même affairs, 
81 le banquier en avait vent, il la proposeraAt A son copsin., I1 la aouatrda 
à quelqu'un pour en ferire bénéficier M arai 2ì lui ou M membre de sa fgHiille*.' 

I Potrrquoi  QU^ vou1e!a-vousS. actueìïeuent, où vous nisn~s OU je VOW 
b W f e .  Moí, j'ai le pouvoir en main. 3e I'enlBve l*&faire pour en fairs 
profiter un autre et peut-être les .deux' en même* teiaips- Uors que celui qui a 
peiad, CO OP:^, constk€.t;ué le dossier, fait $outes les'd-heg, ne reçoft rien 
en fin de compte- 

La chose reste bloquée jusqu'h ce gars en ai =mer Viendra un autre d 
eesow. ûn lui fera ìtafîaire, il paiera meq plus diargent et il achbtem, 

Les accidents du travail'8iennent surtout de la'toupie. c3. on est diatrait" 
.parce que ce gars-18 il compte sur une aide-' 

t la toupie, m h e  MB fraction de minute, elle ne v o w  p&donne pas e% O w  
e un do%&. Moi j'8i un gars qui a travaillé 35 ana sans avo- èl'acaiaent t 

' ata& toia, .iì &sit prissé, sa Femme l'attendait il B et¡ 3 doigts de c 

d'avoir des doigts c 
a tw clin d'oeil. 
. 

Ça peut Ptre la lem ennée, ça peut Qtre la deraiem ennée. tes patrons ne $ont 
paa assurée 8 par contre les ouvrier8 le sont. Pour moi, je passe l'as~u31ancc)~ 
svant de manger le pain. 

I1 y a des enes qUa. reqoivent 574 
*dea assurances, aucm accidenté n'a eu 

P ilIie fortune). 4~and l'ouvrier travaille à ia machine il faut toujoura 
aoit attentif pour Qviter un acaident. 

travaillent bien, c'est grâGe à le Ctrisae àrtisanale et %ritirne qui exis 
avant l'fndépendsnce. car, comne on pense actuellement au développement rwa1 ; 
acihat de métier pour le travail de la laine (cowertw'e, etc...), acMt de ma- 
chines B coudra pour les filles,. tout ceci, dana le teaips, était en-cauragd 
par la Caisse Artisanale. Si v o w  envisaglee d'am6liorer votre travail, îa 
Caisse venait B votre secours et ne vous laissáit pas eeul puis par. 1s rmbaur- 
'sement des dchéaaces,ou entrain de chercher un client pour lui veadra votre 
mwokandise ou p a w  lui emprunter de l'argent t Caiesa Artfrorasrla, &ait ' 

dans le temps une création formidable et celui qui 1'6 conçue s6rite &Il6 
bravo- Parue que ce fut une ohoae exemplaire6 vous aves un expert qui ylent 
vdrifier de-ci d&lk, et chaque fois que vou8 lui demandes une mmnoeP il vow 

99 % des &Bnistea-menuisiers aont auscep 

20% $mqu*B SW$. Du point de vue 
droit bafoué. Celui qui ne ~'camure 

as pour ses machines, il est vraiment fou, et 11 y perdra m e  j o u e  8081111%. 

Si rictwtllement il g a enaore quelques anuiens artisane asseo a i d a  



. . 

8onnera.b exemple I Vous vouiez acheter de ia marchandise eii VOU8 n'am= paa 
d'argent : VQUS pouvez l'acheter par leur intermédiaire, la dgpoasr en warran- 
tage, et au fur et à mesure, vous prenez et remboureea petit 
travaillee et vous payez, jusqu'à régler l'affaire. on n'a paa beeoin d'aller 
voir le grossiste pour que celui-ci voua livre un bois de ss C O L I V ~ ~ ~ ~ ~ ~ ,  Un 
bois qui ne vous sert à rien. Vous poiives m b e  vous permettre d'importer dea 
marchandises qui seront payées par la banque et ddpoa6es en warranta@ p o u  
atre A votre disposition. Et toute la marchandise voua appartient t Pba que 
vou8 la liquidez, un autre stock sera mis B votre dispositieh 

olest son travail, et la confiance. lb principe l'artisan ne doit pas ddbutar 
avec de grandes somes. Il doit aller doucement, comme on fait pour &?Ver 
un enfant. 

ne court un riaque que pour le premier versement. On signe dee traites : s'il 
8 bien marché, on continue avec lui, s'il n'a pas tenu sa promesse, on 1'61%- 
mine. Elle peut jouer aussi le rale de caisce-noire,'c'est B dire une entraide, 
car p a w  ceux qui veulent travailler st persévérer dans leur domaine, ils ne 
courront jamais le risque de couper le sein qui les; allaite. ( - e o )  

Ce n'est pas pour noi cela ne me concerne plus, mais p o w  ceux B qub on 
cause des difficultés pour leur fourniture en bois, B qui an vend ce qu'an veut 
rnds non ce qu'ils veulent. Grace 3 cette Caisse, ils obtiendront leur marchan- 
dise, et de ce fait n'auront plus recours aux grossistea, car les grÓSE3lBtef3 
actuellement sont très mauvais et gourmands à l'éwd des petits. Avant j'mhe- 

100 7; de cddit. Mais maintenant on avance de l'argent, avant mame de 
voir la marchandise : C'est comme si on achete un chat enveloppc5 dans un sace , 

C'est ce qui se fait actuellement. Et tout cela n'est pas suivke 
chemin. Ce n'est pas Is@que que ces gens continuent 2i vivre de cette façon. 
Ce que j'en dis, ce n'est pas pour moi. Actuellement lea artisans ne peuvent 
pas s'agrandir, ouvrir leur aiio ni avancer d'un pas ; ils sont en train de 
prendre un bain dans un petit verre d'eau. 

Artisanale, la remettre en service comme auparavant, puisqu'elle CL un statut 
ancien et connu qui a Qté expérimenté. Ce n'est pa8 difficile dtimaL5;lner cam:nent 
elle travaillait autrefois ai le gouvernement voulait Btre tranqicllle am le 
sort de 88s artisans. Le c e v e  de travail de cette Caisse est d'un bon rgcon- 
fort p o w  l'artisan, si vraiment on veut que l'artisan en bénéfick et en fasae 
bénéficier les autres. Ce n'est pas la peine de gle areuser la tate, le #iaht 
existe et l'artisan dans le temps n'a jamais &é dans le besoin t htuellement, 
il y en a qui n'arrivent même pas B payer leur patente t' Et ni le gouvernement 
ni eux mêmes n'en bénéficient, car ils vivent toujours A l'étroit. 

pour moi, le travail de nies mains ne m'o pa9 suffi au départ ; c'est @ h e  
B la Caisse que je suis devenu celui que je suis. Je le répète le reaouvsïlwnerit 
de cette Caisse ne peut apporter que du bien B tout le mende. Telle eat u n  
idée. 

%> 
petit. 'Ileus 

I1 n'y a pratiquement ~ucune garantie exig6e. Ce qu'on &ge de l'artisan, 

Lorsqu'un artisan slavere mauvais, cela apparaît dès le de?eit* La Cais~e 

.'tais 

le bon 

Le gouvernement pourratt revoir tout ce système, réinttJgrer la Cai~es 
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Ebéniste de style arabe - Bab El Fellah 
J Mai 1977 6k 

J'& commencé en 1960 comme apprenti chez un Italien à Bab El I(hadra. J'y"~ub 
resté 3 ans et 6 mois. Je l'ai quitté et j'af ouvert un petit atelier B Bab 

atelier h l'âge de 20 ans. Avec l'Italien, j'ai travaillé sou8 un contrat 
d'apprentissage et j'ai commencé à apprendre le métier petit 21 petit. 

Au moment OU j'ai ouvert ce petit atelier, il y avait des machines à 
louer chez d'autres artisans et mon pere m'a encourag6 et m' a mame aidé 

*pour ouvrir cet atelier, car à ce moment-là il était épicier détaillant. 
Ajoutez à cela qu'au moment de mon apprentissage, j'ach8ta.h des pièces que 
je mettais de cate?, chaque fois que je gagnais un peu d'argent. J'ai ensuite 
commencé avec un espagnol : Il m'apportait la marchandise (bois de chene) et 
mui je lui faisaia des lits d'enfants, des armoires+ 

Je suis resté 4 ans avec lui et il me donnait l'argent convenu que je lui 
demandais, jusqu'h ce que les coopératives s'installent) J'ai fermé mon atelier ~ 

et je suis parti en Lybfe, 2i Tripoli oh j'ai kt6 Chef d'atelier d m 8  uti grand 
atelier. Quelque temps après, je suis revenu en Tunisie, je me suio marié, dea 
temps ofit changé et le magasin que j'ai mesure simplement 7 x 7,5 m et ne peut 
donc contexir toute la marchandise. Je me suis adressé 
dBp8t et qui me permet d'y déposer la marchandise, et j'ai recome-ce? le travail, 

%Soulka. Je suis rentré h l'bge de 16 ans c o m e  apprenti et J'Cir. ouvert oet 

I ,  

uz1 canarade qui a un 

C a m e  nachines, jtai une raboteuse allemande, et une autre machine casde h 
.cause des pièces de rechange qu'on ne trouve pas. Ces machines sont petites car 
je ne peux me pernettre d'en acheter de grandes. Ceux qui me les ont vendue8 
m'ont accordé des facilités : 25 Dinars par mois pendant 9 mois. La raboteuse 
m'a coûté 288 Dinars. L'autre machine, la scie circulaire, valait 350 Dinars. ' 

Xn principe elle peut faire 5 opérations, mais je n'en utilfse que 2, p w e  que 
les autres ne correspondent pas à ma spécialité. Surtout la scie à ruban se 

L casse très vite. 
Four le travail d8 tour, il y a des spécialistes. 
Je voudrais bien acheter d'autres machines, d'autant plus que celles que 

j'al sont dépassées, mais je ne peux pas parce que le local est trop petit. 
Je auia en train de chercher un autre plus grand. A ce moment là, je pourrai 
acheter des machines plus grandes. Pour ce qui eat du bois, il n'y a pas une 
distribution organisóe. Les grandes sociétch sont en train d'accaparer le boi6 
et de monopoliser la demande. Je suis alors obligé d'acheter le bois au march6 
noi7 

. Noi, je trsverse une pande crise, et la solution pour mol consiste B trouver 
un local *et des machines plus importantes. 

Pour le bois, la solution existe : Si j'avais dea possibilités p l u  grdes, 
c'est 8 dire un local, plus grand, des machines plus importantea, et des fonda 
plus impirtants, 36 pourrais avoir une autorisation 
du bois &, mon nom, selon mes besoins, sans passer par les intembdidms. 

" 

'importation et importer 

Les apprentis, je les meta d'abord dans le bain. Au début, je leur apprenäs 
travailler avec le papier de verre, ensuite le rabot, eta... à la vQFitQ, je 

n'ai pas de problème avec eux, et ceux que j'aî form6s, je peux aotuellemnt 

Les apprentier quittent au bout de 3 am, soit parae qu'ils sont trop'peu 
payés, soit parcs que B'Qtablissement eet trop petit et qu'il n'y a pas ä'avenir 
b y reater : ils préfèrent travailler dana une grSnde entreprise, oe qui pr6aents 
plus Be garanties ot plus d'$$tdri%, comme l'allmation familiale t C'est p o w  
08s raisons que lee appren+?,quittent. 

I oompter spr eux* 
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I Loraqu*un petit rentre dans un petit ateuer, il va travailler aavmftage 
et acquérir plus d'expérience ; dans les @;randes soci8té8, les WEbndee pWSWUWd 
qui travaillent ne peuvent pas s*occuper des petite, pame qu'ellee. t??&lRd]ilanf 
à la chsine, ont un eaïaire fixe, et ils ne veulent pas apprendre ata peti%rs.' 
oui, on peut compter sur un apprenti qui a !&it sea 3 a s  ä'apprentiaeám. a . 

all4 travailler dans un granä établissement, et puis il est revBnu p8U'Qba 
l'établissement a ferné. J'ai accepté de lg: reprendre. 

3 ans. car cela dépend de la faculté des enfants pour apprendre le .fraVld$+ 
Donc c'est difficile qu'un apprenti ouvre un atelier tout s e a  apra8 J atm 7' 
Oui, surtout en cette époque- 

lent des choses simples, mais pour travailler des salons Souis m, Il8 ne 
peuvent pas. 

J'ai u11 jeune qui. a travaillé 3 ans avec moi ; pendant 2 ana et d@& 31 6~r.d 

C'est trba difficile de dise ai l'on peut compter sur un appmna 

Vous trouvez quelques personnes qui ont cette idBe au début t ils travail- 
* 

Il'y a des pauvres qui veulent travailler à coeur, d'autres quf rieMent . 
I seulement pour passer le temps, car leur vocation n'est pas la nenuiseris, et 
ceux-là arriueht même à corrompre les autres. 
Ceux qui ,travaillent chez moi sont tous de W e ,  je les & pris p m  llikte 
médiaire de l'Office de l'Emploi. 

2Q entrevue t Pour le travail des chaises, des chambres B coucher, des sal& 
etc..., personnellement je ne travaille que lorsqu'il y a une c ~ ~ t ~ t d ü o  

Non, je ne travaille pas en sous-traitance. Je ne travaille pas les n4l 
demandés par les souks parce qu'il y a une grande concurrence. D'autres 6.tSblle 
aements qui ont un capital peuvent le faire, mais quant à moi, je ne peux p a  
le faire parce que les revendems v o w  demandent beaucoup de marchandsses et, 
comme vous le savez Je ne dispose que de peu d'argent, et eux ils n'swmbnt 
rien. Peut-être parce qu'ils ne voua connaissent pas ia première fois, ou e) 
vous avancent, 12s sont wn peu méfiants. - Pourriez-voua répondre h une demande de 10 B 15 tablee, par mois, 5 B 6 trariOs 
par semaine 3 - Oui je pourrais, si je trouve des demandegde cette aorte. - Tout en étant dans votre &at actuel ? - D a s  mon état aotual, je ne pourrais pas le faire. 

Perce que le client ne veut pas avanoer de l'argent à quelqu!un qu'il, ne 
oonndt pas. Noua n@a.vons pas de relations avec les revendeurs de la VLlhr Je 
n'ai que 4 clients qui m'estiment et que je connafa. Je travaille ave0 eux, $8' 
trouve auprbs d'eux une estime réciproque. Je ne veux pas me haaarder et s'sbdc+ 
ser h ex6cuter un travail de souk qui peut-@tre ne me sera pae pay4 t &i &IWWCU 
dont la qualité laiese à désirer, et personnellement, Je n*auraie pa6 de pïrriair 
à le faire- Et je préfère ne rien faire plutbt que de faire un travalì its misbrea 

Le travail routinier, chez nous, ne demande pae de finition de propeB6 : 
C'est un travail destiné à etre vendu aux souke, et moi, en toute franohiéa, 31ia 
prdfbre arranger une chaise ou une table piut8t que de faire u8 travail. Be bois 
e& le mhe, quelques-uns préfbrent le fagonner poseièraraent pour ïs vendre ' 
aux souks, peut-etre à cause des prix qui na lee arrangent pas st peutatse 
prdfbrent-ils 08 genre de travail. 

. 

J'ai 3 gars comme personnel. 
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IPPaur ce qui est du bas prix qui se pratique dans les a d c s  c''est .parc& 
qve certaines gens venant de l'intérieur achètent9ame qu'ils en.cmtkb.beseh 
et ne distinguent pas bien la qualité du travail.. .Des types Bu Std, du iOentxe, 
du Nord, du Kef, de Sfax., de Gafsa, de toirte ia campagne 1 Xfl voU't un berm $1 
vpus dit : c'est un banc comme tous %es autres. Un banc de 160, et iu~ 1  de 25 9, 13 
achète celui à 25 en bois blanc, mal peint, tandis que 9"aratre .est d'~uil $bois de 
meilleure qualité, verni, de travail bien aoigné, Hais le gaySan &e k%bi@Be 
pour acrheter le moins eher parce que son niveau de vie ne teti permet d''rt!keiter quc 
lp marchandise à bon marché, Alors que la marchandise .de bonne quali*é est 
appréciée ici à Tunis ou, Dieu Merci, bon nombEe de gens savent apprécier le 
travail et demandent un travaia soigné et même de luxe.. Iïs ne veulent pas du 
travail baclé qui a ses propres clients, lesquels ne savent pas difiéreaciet un 
bois blanc et un bois rouge 2 Pour eux, ce sont des banco comme taais les autres. 
Pour ce genre de travail, moi, j'ai 4 clients et je ne suis pas c m u  dans les 
souks, et Les clients qui viennent me voirs s'ils voyaiezlr ce genre de travail 
des souks chez moi, ils me répandraient : Nan Monsieur, Au revoir, sans passer 
de commande. 

Eour ce qui est de 10 crise du 'bois, quand un client qui m e  connazt vient mil 
w i r  p u r  que j'exécate des salles B mangel:, des chambras à coucher, et que je 
n'ai pas la marchandise nEceosaiase, je me peux pas ;le faire ; alors je m'arrange 
pour faire des r6parath.s d'$Tt&Oires pIa3tÔ.t que de rester les Bras croisés bran1 
cette période de ;p.érurie, paree que je ne peux pas me le pertae..ttre, puisque j'ai 
$'imp& I payer? le loyer etc.,, Je dois faire face à cette crise,. Pendant cette 
période, dqplelqu'm m"agportera peut-être un banc à séparer,m pied cassé. Je ne 
peux pas refaire 
m qurr je peux : $a mettra m 

s'il sait 2 gui 51 s'est adressé gotsr Stai réparer UR socle, s'il a l'esprit 
@anquille et 4ue m u s  toaibons d'accord en fin de compte, pour u1p pied et une 
traverse, je p r d r a i  peut etre -tre 3,5 D et 4 D. Je ne le chque pas du premiei 
coup par une s exagérée de 2û D, comme le font beaucoup qui ont da la mar- 
chandise et qui ne veulent pas frire de réparations, alors que moi j'y suis 
obligé 3 cause de la marchandise btrrwvable, des circonstance$ et du fait que 
je dois faire vivre ma familFe. 

prefere travailler le neuf et ja suis content de Le faire, plutat que dqaccepter 
l'occasion que je suis obligé & faire parfois. Parce que malheureusement, je ne 
peux pas me permettre de stocker du bois quand il y a un arrivage pendant 7 QU 
8 mis, et attendre que Le client se présente. Je n'ai pas l'argent nécessaire 
pour acheter de grandes quantités alors je suis forcé de faire la réparation. 

II y a des réparations qui cdtear eher parce qu'elles nécessitent beaucoup 
de tempe 4 il y a des réparations dont on n'est pas enthousiaste, et dont on 
a'a pas le gofit ; alors que POUK le ueuf, vou8 avez le faqmnage à faire, telle 
piece 2 ctmailler et pour laquelle vous éprouvez un véritable plaisir à la faire. 
Idais pour certains artisans raisonnsbles, il y a beaucoup de gain 2 tirer de 
l'occasion, plus &me que pour le neuf. Vous travailles le neuf du debut jusqu'à 
la fin, ce qui nécessite une matière première qui revient tres cher (169 D le m3) 
En toute franchise, mon ami, je n'en ai jamais acheté pour cette somme depuis 
que je suis installé, J'achZite pour 25, 30, 40, 60 D ilti maximum), L'arrivage de 
la marchandise dure de 6 à 8 mois. Je ne dois pas rester les bras croisés. Je 
gagne, je ne vous dis pas non. J'atrive peut-être à en tirer 50 à 60 D par mois. 
Makle neuf est bien, particulSretnent ïorsqu'il s'agit du travail en série. 
Quelqu'un Be présente du Magasin généra.2, de Monoprix, VOUS demande 24 lits. Un 
artisan c o m e  mi peut lui faire le lit 3 16 Dinars, qui sera revendu à 35 ou 

en ne&, puisque la marchandise me maque. J'entreprends 
.cm deux, et j'attends l'argama: du Client. 

Cebui-cP., s'il est Convaincu de ce que j'avance, que je n'exagère pas et 

Quand il y a des pièces neuves 3i faire et que La marchandise est là, je 

. 



45 Dinars au magasin. Pourquoi, 3 ia kle sais pibe f 
moi ? Moi, j'apporte le bois, la plain d'oeuvre .$' 
j'ai un loyer à payer, je lui livre le ìit 
dos du client, peut-être parce qu'il a h a  

ou pour des sociétés. Kais personnel 
m'ont demandé des boiseries, des portear 
faut de l'espace, du niatériel, du capita 
pas faire ce travail, mais je auis ea c 
tent, Et,chaque fois qu'on m'en propose 
y a des villas que j'ai personnellemevt 
manque d'espace et de main d'oeuvre spE 
lité, J'ai surtout appris l'ébénisterie 
je n'fi pas d'espace. 

Pour l'ébénisterie, mon travail est 
de style arabe. Ce style consiste 5 fai 
dépend : X1 y en a pour appartements q 
fauteuils un banc et une table, parco 
davantage, 

Du point de vue prix de vente, je 
Ce salon me prend 38 Dinars de bois, 8 
je travaille c'est le hstre. Je fais t 
des fauteuils. Bien entendu, ces trave 
combien de bois il faut pour un salon, 
Pour 5 2 6 salons, j'utilise lm3 de hêtre, et 15 0 86 m2 
un salon, 

et beaucoup d'autres choses, En effet, pour le dkbit 
temps pour 1 ou 5 bancs. Je les raosepible et je les 
je les débite en même temps, et ainsi, je ne mettrai parr 
la machine. Au lieu de faire 2 fauteuils, j'en ferai IQ, 
1 table, j'en ferai 5, jusqu'à ce que 

entre le montage? la peinture.. . jusq 
que S'ai les gosses qui sont avec mi et ilo ne $11 
sur la machine. Je dois faire tout Sa 
lui montrer le travail 2 faire, iusqu 
parce que c'est lui qui doit monter e 

Bien sûr, ce n'est pas 15 jours p 
hon ébéniste, un seul salon, je le fa 
si vraiment je suis capable, et si je 
gosses que je ne peux pas laisser 88 
le montage et m'aident. Si je les la 
ne m'arrange pas. Pour ce qui est de 
capahle de les faire seul en un mois 
re normal ne me suffisent pas et en 
je mets 12, 13, 14 heures par jour, et non 8 butea. 
' 

plaqué et je donne des instructions à un scul 

Je peux vous dire que des artiearra tr 

Un divan tout seul, je ne peux paa 

Pour un salon, il faut I5 jours. I? 

Je passe 2 jours au débitage du bois sur 
P. qui je la 
tws. Ce a ' a ~  ie faire i; travail? il lui faut 

moi qui me fait attendre mais il 
la sculpture il lui faut 10 à 15 
travaille pas le tour. 

y a d'autres ctmcei qui si*&Iigeat B atte 
jours pour 5 salons, et je alai paide tout. Je R ~ B  



Pour chaque salon, il me demande 3,5 D pour la sculpture et 4D,800 pour les 
pieds et berreaux des fauteuils et bancs, ce qui fait à peu près 9 D par salon. 
Chaque salon (1 banc, 2 chaises et 1 table), pour le contre plaqué, consomme 
beaucoup. Et je procède d'une autre façon. Plutôt que de prendre du contre plaqué 
de 5 mm qui se casse et n'est pas solide, je prends des feuilles de 3 et de 4 mm 
que je coupe, et je colle ; je les passe à la pressi? et j'attends 24 heures pour 
que ce soit collé. Et après on fait le trafort (le dessin). 

J'utilise du ver.riis spécial à pinceau, et parfois j'utiliae le pistolet. I1 
y en à peu près pour 3 dinars. La Ière fois il faut huiler, 1 journée pour le 
&chage, ensuite je prends le papier abrasif. Après je fais la ig couche de vernie 
cellulosique, puis la 2e et 3e couche. 

Pour la main d'oeuvre, j'ai à peu pres 70 D pour chaque salori. 70 Dinars pour 
moi, net.les 70 autres pour les ouvriers, le loyer et le reste. 

J'ai deux apprentis de l'üffice de l'Emploi avec contrat. iln gagne 5 Dinars 
par semaine, et il lui reste 7 mois pour terminer ses 3 ans. L'autre apprenti, 
plus petit, prend 4 Dinars par semaine. Un autre vient de rentrer, on ne s'est 
pas encore mis d'accord sur le prix, mais comme je manque un peu de marchandise 
et que je voudrais bien le garder qu'il est gentil, qu'il croit en Dieu et veut 
travailler, je ne le lâche pas : Je lui donne 9,300 D par semaine, bien que ce 
soit beaucoup pour moi. Maicil m'aide en toute franchise, et je ne dois pas le 
priver, Si je travaillais et produisais plus, je lui aurais donné davantage, bien 
que son travail ne soit pas créateur, et ne soit qu'un travail d'exécution. 

Pour moi, je ne me dëbarasserai pas de lui, tant que le travail existe, et 
j'aurais honte de la mettre à la porte en lui disant : il n'y a plus de travail 
(11 faut que je lui procure du travail., quitte à ne rien gagner et 3 la faire 
travailler pour qu'il ne puisse pas dire : 11 m'a fait travailler 2 mois tant 
qu'il a eu du travail et. maintenant il se débarrasse de moi. Ce jeune, il a tra- 

j'étais content. 11 travaille depuis 2 mois avec moi, et je ne lui veux que du 
bien. J'espère que ça dure, et je n'ai pas de mauvaise idée à son égard. 

I1 est sorti dernièrement, parce que quelqu'un lui a dit:ton patron paye 
7 Dinars moi je t'offrirai 9,500 D. I1 a accepté et il est resté 3ans. Apre/s 
3 ans, il est revenu de nouveau et m'a dit : Je n'étais pas assez payé chez voue, 
Combien on te paye actuellement 1 - 9,500 D. Voilà regarde la feuille de paye. 
Moi je lui donne 9,300 D, parce que je ne peuxaaire marcher l'atelier avec un 
petit capital. Je voudrais bien, s'il avait un peu d'argent, l'accepter counne 
associé. I1 m'aiderait. Je ne le prendrais pas comme ouvrier pour travailler a la 
semaine, même s'il travaille et produit de l'argent. - Mon père m'a laissé une maison 06 j'habite. ee local, je l'ai lou6 
a 15 D par mois. 

I1 y a d'autres dépenses : L'année derniare j'ai payé 35 D + 45 D + 10 D 
d'impôts, soit à peu près 90 Dinars. Les 10 D sont une taxe municipale nouvelle 
(impôts directs). La taxe municipale, ce sont les artisms qui payent et non lee 
propriétaires. Cette annee, je paierai dane les 105 Dinars d'impôts. 

650 Dinars. Il y rentre la location, le nourriture et d'autres dépenses. L'annBe 
dernière, j'ai dépensé 700 Dinars. Cette année j'ai moins travaillé, vu qu'il y a 
moins de matière première. 

Pour les 650 Dinars, 3e n'en al pas pris pour l'atelier. Les machiaea, je lee 
entretiens doucement et je n'ai rien achete de neuf, qui vaille la peine d'?tre 
cite. 

Les petites machines que j'ai, je les aí achetks il y a 3 ans et demi et 
3 ans1 Achefées par traites, la pr 450 avec ses 
accessoires. 

'.vaillé avec moi auparavant, il est partí et il est revenu. Lorsqu'il est revenu,' 

Cette année, après déductions des dépenses, j'ai déclaré pin gain net de 



Actuellement, la première coûte 335 Dinars, et l'autre a augmenté de 70 à 80 
Dinars. 

Si c'était actuellement, je ne saurais comment faire. Le Bon Dieu m'a aidé, 
je les ai achetées en un temps où c'était possible pour moi. Maintenant, avec les 
enfants, les soucis ... Peut-être ces machines pourront durer encore 3 ou 4 années. 

Lorsque le client se presente, et me demande le prix d'un salon, je le lui 
indique. I1 me répond que ce modèle il l'a trouvé à 110 D chez un autre. Je lui 
réponds : Allez-y l'acheter. Parce que j'ai fait mes calculs, combien çarne prend 
c o m e  travail, comme temps, matières premières. Le prix donc est dans la tête. Ce 
n'est pas au moment de faire le salon que je vais faire le calcul. Les frais de 
marchandises sont connus. Parfois les matières premières comme la colle augmentent 
un peu, mais cela n'a pas une grande importance (augmentation de 100 à 500 millimes) 
Pour de petites augmentations come ça, on ne va pas faire fuir le client, et mon 
client qui est un habitué, je ne peux le renvoyer en lui disant : Je ne travaille 
pas à ce prix-là. Parce que j'ai pris l'habitude de travailler le hêtre et le hêtre 
n'est pas à la 
le travailler. Et quand je travaille le hêtre, je suis content. 

Quand le client remarque des prix différents pour des qualités médiocres, peut- 
être que mon travail lui plaît avec une différence de 5 ou 10 Dinars de plus, il se 
dit :"Ce travail est inieux tait, je le préfère 5 l'autre et il me durera plus ; j'ai 
confiance en cet artisan (Hadj = pélerin à la Mecque)", du fait que c'est un homme 
raisonnable que je connais ; et peut-être ce client, est envoyé par d'autres de 
mes connaissances qui lui ont d i t  : avec 5 Dinars de plus, tu auras quelque chose 
de bien, et il n'y voit pas d'inconvénient. Si le client, au cours de la conversa- 
tion, s'avère d'un milieu modeste et qu'il avoue ne pas pouvoir acheter au prix que 
j'avance, mais qu'il esc bien dFcidé 2 acheter, je ne le laisse pas fuir, et je 
diminue de 5 Dinars pour lui faire à 135 Dinars, tout en lui disant : Je vous ai 
compté à ce prix-là ; si quelqu'un vous demande le prix, il faut lui répondre 140, 
car je fais un geste pour vous, alors que pour moi, il n'y at$e différence entre 
les clients, je les considère tous égaux. Mais, que voulez-vous l'artisan est 
obligé de suivre le cours du souk. 

Je ne peux pas vous donner exactement le pourcentage de gain par salon : Peut- 
être 40 %, 45 %. 

Parce que je dois m'nabituer à travailler pour attirer le plus de clients, 
afin que ceux-ci disent : I1 a beaucoup de clients, donc il travaille bien. 

J'ai 5 ans dans cet atelier. Mes clients sont un peu des habitués. Je les aide 
parfois. Cela nécessite des sacrifices ou des concessions pour avoir une clientèle 
et la garder. Quand j'ai beaucoup de clients, les gens viennent et il faut aller 
doucement : Que voulez-vous, i1 faut vicrre. 

11 y a des gens qui gagnent 200 %. Cet appétit de gain vient du fait qu'une 
fois rassasié, l'artisan ne connaît plus ses voisins parce qu'il est riche, il se 
désintéresse des autres. Sa marchandise se vend, il a de l'argent. I1 peut se per- 
mettre de ne pas l'a vendre, alors que moi je ne peux pas stocker, il faut la faire 
sortir, mzme si je perd. J'ai ici une chambre à coucher depuis 4 ans et ce n'est que 
dernièrement que le propriétaire la emmenée après l'avoir réglée. La perte, c'est 
moi qui la subit (le prix était de 300 Dinars). Je lui ai remis et il l'a payée. 
Mais il l'a laissée en dépût parce qu'il n'a pas de place oh la mettre. Et je, 
dépense de ma poche pour la lui remettre : la poussière, la saleté, toutes les 
dépenses de remise en état, c'est moi qui les paie. Pourvu qu'il prenne sa marchan- 
dise, ça m'enlèvera des soucis. Jusqu'a cet age, je ne me suis jamais présenté 
devant un tribunal pour des histoires concernant mon travail. 

portée de n'iniporte qui : I1 a ses artisans, des gens qui savent 



Pour ce qui est de l'arrangement entre le client et l'artisan, la plupart 
des petits artisans comme oioi (je ne parle pas des grande Btabliseements : Parce 
que eux, lorsque le client veut une chambre de 450 D et qu'il ne peut la payer, 
alors il avance 50 ou 100 D, et le reste en traites) Non moi, je ne fais pas de 
crédit. Ma condition ne me le permet pas. Je ne peux pao attendre chaque m i s  que 
vous me payieq 10 Dinars. 11 vous avance 50.' ou iûû Diners, et pour le reste, il 
vous propose 6 ou 5 mis,.. jusqu'au jour 05 il arrive à la payer. Pe sorte que 
il est g"eé, moi aussi. Et ie plus gané, c'est moi, parce que je lui faisr le 
travail à perte. Cette chambre qui dort depuis 4 ems, enfin de compte, je viens de 
depenser 70 ou 80 Dinars, pour quelle raison ? Je la lui livre toute cuite. Lui 
il ne paye rien. Cornent 1 Pourquoi ? Il voua répond : C'est une chambre que j'ai 
déjà payée, 

Non? je ne vends pas à crédit. J'ai voulu faire une expérience au début lors- 
que j'ai ouvert le magasin de Bab Souika. J'ai vendu une chambre a coucher et il 
reste un reliquat de 200 D que j'accepte en traites de 10 D par mis. Si je resCe 
chaque mois à attendre ces 10 D, je n'aurai pas de quoi acheter la marchandise. 

Celui qui veut un salon, je lui fixe un délai maximum avec 4 ou 5 jours de 
précaution. Je lui fixe 5 jours de plus, poyr que mon travail soit prêt a l'avance 
et au délai convenu? je lui dis entre i5 et 20 jours. 

Voilà, je lui dis 15 5 20 jours pour travailler & mon aise, un travail soigné, 
propre. Les clients, la plupart, vous avancent 40 à 50 D au début, et le reste 
5 la fin du mois, au moment de la livraison, S'il n'a pas d'argent, il ne passera 
pas, et mettra un ou deux mois pour payer le reste. 
( * * * I  

Pour ce qui me concerne, quand la clientele et la marchandise existent, je 
peux satisfaire toute la demande. Je ne peux pas Gvaluer toutes les chambres a 
coucher pour un an. Le mois dernier, j'ai travaillé 2 salons, réparé 2 armoires à 
et j'ai fabriqué 3 bancs depuis 3 mois, le client n'est pas passé les prendre ; 
il m'a donné une avance ; de sorte que je ne peux vous dire combien je produis 
en un an. 

11 y a une règle génèrale. Tous ceux qui travaillent dans ce métier ne vous 
déclarent jamais qu'ils gagnent 100 millions. Je ne sais pas pourquoi. Moi je p o w l  
rais VOUS dire pour les 6 mois. I1 y a des artisans qui sont un peú craintifs, ils 
Ont PeUr du fisc. Moi par contre, je peux vous dire combien je peux faire en 6moi8, 
5 condition qu'il y ait une demande : J'arrive jusqu'à 24 salons. En tout, j'ai 
travaillé 9 salons et d'autres choses à côté : tables, bureaux, etc... et 1 chambrc 
2 coucher, 

vGirit6, actuellement nous ne sommes pas à l'aise. 

faut, bien que je sois seul. Les apprentis ne font pas de débitage. Ils font le 
montage tout doucement, et moi je me sacrifie pour leur montrer et leur dire : 
faites ceei, faites cela. Actuellement je n'ai pas d'argent pour acheter de la 

marchandise. .T'attends un client pour lui faire un salon, un banc ou une table. 
Je vis bien, je mange et je m'habille bien avec mes enfants, et c'est tout. Je 
YOUS jure qbe je n'ai rien de côté. 

artisans ccsmrne moi travaillent avec sincérité, qu'ils tiennent bon, qu'ils se 
comportent bien avec le client, qu'ils fassent tout leur possible pour ne pas 
l'bréinter, qu'ils n'exagèrent pas le prix. NOUS avons pris une mauvaise réputatioi: 

11 y a 15 jours, je n'avais rien, maintenant j'ai 2 bancs à réparer. Et a la 
Quand quelqu'un demande et qu'il y a la marchandise, je travaille autant qu'il 

C a m e  suggestion, la ISre chose que je dois vous dire : que tous les petits 



nous les menuisiers. Beaucoup de gens viennent me dire'+: J'si avancé une certaine! 
somme à tel menuisier et.il ne m'a pas fait le travail. 11 y a beaucoup de plaintes 
de ce genre (,..). - 

La 2e chose, c'est que tous les petits artisans cousne mos se solidarisent et 
se regroupent en 3 ou 4. Et je serais très content d'y. travailler, d'abord parce 
qu'il y a 4 a 5 artisans dans chaque atelier, nous aurons.beaucoup d'ouvriers, 
'nous travailleronszbien dans la joie et dans l'espoir d'?tre'encouragh. Car Le8 
conditions sont devenues difficiles, et pour un artisan isolé, la via e8t duFe 
pour créer : I1 achète beaucoup de choses, matières premiares, bois.., ce qug 

* )  
.. i 

, lui est très difficile de travailler seul. Je souhaite qu'on crée des groupementa, 
'organisés de manière homogène ; ce qu'ils font, ils le font ensemble. En vérité, 
moi je suis prêt à travailler avec 2 ou 3 artisans que j'aurais trouvés, et tout 
devient alors possible. 

lement des menuisiers qui ont des établissements, du matériel, qui se portent bien, 
mais pour vous déclarer leurs revenus chaque mois, c'est impossible. Et moi, je 
dirai cela en toute franchise et vous devez le prendre avec la plus grande consi- 
dération : N'importe quel menuisier, quelle que soit sa personnalité, ne vous 
déclarera jamais exactement sa recette vraie.(...) Celui qui gawe 15û D, en 
réalité il déclare peut-être 80. Nous nous portons tort 3 nous &mes, et taut le 
monde s'enfoncent vers le gouffre. 

lement, on vient me voir 2 ou 3 fois par mois, et encore pas toujours,,et c o m e  
vous le savezL le veleur peut tromper le gardien. Est-ce que vous êtes en train de 
voir ce que je produirs et avez-vous installé une table et un bureau pour enregis- 
trer tout ce que je suis en train de faire ? Est-ce qu'on m'a avancé de l'argent 
pour me coatrôler chaque jour et qu'on m'impose un comptable ? Moi je ne cuis pas 
uii comptable, je travaille à la sueur de mon front, et lorsque je gagne 100 D, je 
ne veux pas aller vous déclarer 100 D. Je vous dirai que j'ai gap6 70 D ceu1ement.l 
Voilà, pour 2tre franc, ce que je vous déclare. Ne nous racontons pas d'histoires. 

établissement pour tous les petits artisans comme moi, vous y installez un bureau 
de contrôle ; ainsi vous, vous travaillez, et tout le monde travaille ; vous 5 
la comptabilité ordonnée. Mais tant qu'il n'y a pas cela, il n'y aura aucun ordre 
du tout, et ce sera pour chaque individu, quelle que soit sa personnalité, car il 
ne vous déclarera jamais la totalité de ces gains : 100 D au lieu de 500 D. Parce 
qu'il craint que son argent qu'il a gagné après beaucoup de sueur, ne s'envole en 
fumée, alors qu'il s'agit d'un devoir patriotique. 

Si l'on encourage des projets, je suis d'accord. Mais moi personnellement, je 
ne possède pas d'argent. Moi,venir vous dire : Prenez ! alors que je sue jusqu'à 
lh de la nuit pendant que vous dormez dans votre lit tranquillement, et sans la 
compréhension des voisins qui m'estiment, on aurait pu me mettre dehors depuis 
longtemps. Mon vieux, il faut parler le langage de la réalité ! Alors que je 
combats jusqu'à une heure de la nuit, vous, vous dormez ! Vous venez par la suite 
pe ré&lamer.de l'argent et me demander ce que j'ai gagné. Non Monsieur, ça n'existe 
pas 1 Je dis la vérité, &me pour moi. 

En réalité, vous voulez quelque chose de structuré. Faites un établissement 
structuré, bien coordonné avec des secrétaires, une comptabilité, avec tout. Faites 
le et nous sommes tous prêts pour travailler. Moi, si vous me donnez une bonne 
mensualité, je travaille. Je n'ai pas besoin d'établissement ; je ne les aime pas ' 

C'est comme ça. On se fatigue, et derrière la fatigue, il y a beaucoup de choses, 

I1 y a autre chose que 1'Etat ne peut pas comprendre : C'est qu'il y B actuel- 

Pour ce qui est des impôts est-ce qu'.il y a un contrôle journalier ? Personnel- 

Si vous voulez faire une chose officielle, vous n'avez qu'a ouvrir un bon 



Uns personne se fatigue et vous vous présentez, de la part du fisc, pour réclmer 
de l'argenc et lui ordonner da payer. Moi j'ai un ouvrier qui n'est pas déclaré et 
k'il n'avait pas trouvé un emploi chez moi, il serait chômeur dans iQ rue. Il n'a 
trow6 aucun travail. Moi quand 'e lui donne mon argent, je me considère ea règle 
(structuré) I Moi? je ne d6passe9'Autorité et je ne me consid&e pa$ wi €au&@ avec 
w n  Etat, Ca aurait été très bien, si j'avais de l'argent et si je payais, mie Je 
n'en ai pas et je ne le laisserai pas chômeur. On doit avoir piti6 de lui et On ne 
doit pas le laisser dans la rue et on doit le faire travailler. Allee le voir et di- 
tes-lui : Est-ce qu'il vous paye chaque semaine, oui ou non ? Moi je suie de ceux 
qui se privent parfais de manger, avec leurs gosses, pour pouvoir les payer. Je ne 
me pernets pas de leur faire une injustice. 

vous me donnez de l'argent, je vous en rendrai compte après. Vous ne ms donnez rien, 
et VOUS voulez que je VOUS déclare combien je gagne, (que je vou8 rende deis comptes)* 
C'est impossible I Vous n'aurez rien ni de moi, ni alun autre I 

On dit la liberté ! Non, ce n'est pas de la liberté. C'est de ia responsabilité ! 
heaucoup de gens disent : Je travaille et je suis libre. Ce n'est pas vrai, 

Ca suffit I Qu'on nous donna maintenant quelque chose de vrai, de solide. Si 

' 



Menuisier - Bab Djcdld 
29 Juin i977 

Je silis bntré clans b menisi 2ten 1968 à l'âge de 17 ans. Je n'ai 
pas été 2 1,'Ecoíe. je suis origkaire de Sfax. Je suis'entré c o k e  apprenti', 
dans' une grande entïearise, et j'y suis resté 3 ans, la première année je:' 
'gagnais 600 millimes par seinaine- la 20 ande 1,200 D et à la fin de,la-:: 
3",'année je suis arrivé ä 2,400 D <  C'est surtout la menuiserie de'bâtiment 
que j'ai appris 2 ce moment-là. Je n'avais pas encore appris .le traçage, oxif8 
je Savais faire 7.e montage. ~nsuite, je suis rentre à ia maison Tmimi 'où .j'ài 
passé.5 ans : ébénisterie et menuiserie de katirnent : Moi j'ai travaillé 

uniquement dans la menuiserie de b3rimerit. J'ai appris toutes les autres 
opérations que je ce connaissais pas, e:l.r_i--e antres le traçage. C'est surtout 

grace au contmma'jlrïe que j'ci. appris li. tz-:x>~ge~. 
prendre une commande : On prend. un morce~u de bois et on inscrit dessus 
les dimensions pour chaque pcrte et chaque fenêtre, et le modèle demandé. 

. <  

. I  

. .' 

J'ai aussi appris comment 
' .  ', 

Après les 5 ans, j 'ai été pay6 2 250 millimes l'heure, soit-à 

peu près 12 D par semaine. Ala fin de. l'année, on nous donnait une prime':...!. 
15 D par an, pour moi. J'ai quitté en Janvier IJ76. J'ai 26 ans. C'est 'grâce 

2 mes frères que peu 2 peu, j'ai pu louer ce magasin et acheter cette machine.: 
Le magasin, je l'ai eu par 1 Intermédiaire I J'ai payé 60 D à l'intermédiaire: 
Avant le magasin était €ermé. et avait cervi pour le déplumage des volailles. 
I l  m2 de superficie. Pour le mcmertt, g a  me suffit. Mais si mes possibilités,., 
me le permettent, je'souhai.terals avoir iin local plus grand. Et puis il est.: 
situé dans un quartier un peu dlificELe : 11 y a toujours des gosses devant 

. .  

'le magasin qui crient et gui In'crnyF-:-:. ..!nt dc travailler. Et les clients se 
I 

sentent toujours un peu @nés en 1,. . .2r: :.hez zoi, à cause d'eux. Ils provoquent 

des disputes et des histoires, me v:>lent du bois, ... Ils me gênent dans mon 
travail. 

.. . 

, .  

J'ai dépensé 30 D pour 1'61,J.::tt-ici.ré, 35 D pour arranger le local, 
I .  

et je le loue à I7 D par mois : c'est a::. prix normal, d'après moi. En tout, je 
.'suis installé depuis 1 an et demi. Je n*ai effectivement commence le travail 

' 

,qu''à partir du mois de Septembre. Mais entre-temps, je travaillais un peu en 
behors à domicile : poser une porte, faire une réparation ... 
'. .. I 

. ;  

I .  

. .  



Mes frères m'ont surtout aidé pour la constitution du dossier, 
m'orienter vers les services compétents, pour me prodiguer des conseils.. . 

Autre difficulté qui ne m'a pas permis d'ouvrir vite, c'est la 
rareté du bois et d'autres matières premières. J'ai dû attendre au moins 
6 mois pour que le bois arrive. Pour les papiers, j'ai eu des difficultés 
pour ma patente. Actuellemeiit je l'attends toujours, pourtant j'ai versé 

tout le dossier avec toutes les pièces nécessaires au Ministère de l'Economie. 
Mais chaque fois que je réclame ma patente, on me répond qu'il faut attendre 

le dossier de l'Economie et j'attends depuis plus de 10 mois. De temps en 
temps, un agent vient me faire une visite et chaque fois @e je lui demande, 
il répond : on vous écrira plus tard. 

Jc paie la taxe à la production depuis 6 mois. J'ai demandé 2 des 
confrères et ils m'ont dit qu'il. fallait attendre. On ne sait pas quand ça 
arrive. Alors que moi, j'ai trop attendu, je voudrais bien avoir ma patente. 
Le service de contrôle est venu me vois dernièrement et m'a demandé d'activer 
pour avoir les papiers officiels. Jusqu'à présent, je n'ai pas payé de patente, 

et la date de depart est à partir de l'enregistrement du contrat de loyer. 
Et moi, j'ai enregistré mon contrat en Septembre 1976. 

J'ai présenté ma demande rue d'Angleterre. J'ai payé et obtenu 
un reçu et on m'a dit de commencer le travail. Cette demande, je l'ai 
amenkensuite au Ministere de l'Economie : le dossier comprend le plan 
du magasin en 5 exemplaires, la photo de la machine et la facture d'achat, 
la facture de l'extincteur. J'ai acheté la machine à 1 350 D chez Rondeau, 
en Mars 1977, avec facilités : J'ai passé la commande en 1974-75. J'ai 
avancé 150 D. Le reste, je l'ai payé pat facilités : I1 a fallu payer 1 O00 
pour pouvoir prendre la machine. Pour les 350 D restants, j'ai pu les payer 
sur 2 mois. 175 D le ler muis et 200 D your la 2: tranche. L'extincteur 

m'a c d t 6  13 D. J'ai achets une ponceuse à 36 D et une chignole à 30 D. 
Mes freres ne m'ont aidé que pour les conseils, ils ne m'ont pas avancé 
d ' argent. 

' 

Jè fais des portes et fenêtres pour des particuliers et des con- 
naissances : 2,3 portes... 2 fenêtres : De petites commandes... Je peux 
prendre ä ma charge le travail d'une villa entière, mais ce serait difficile 
pour moi, car il me faut beaucoup de temps, puisque je travaille 80~1, et 
beaucoup d'argent puisqu'il faut acheter de grandes quantitée de matières 
premières. 



J'ai avec moi 1 apprenti et 1 demi-ouvrier, qui exécutent ce 
que je leur demande. L'apprenti est là depuis 4 moia. 11 connaît d&j& 
un peu le travail, 11 touche 2 D par semaine, et le demi-ouvrier 10 D 
par semaine. 

Parfois? certains travaux ne peuveut être fairs sur ma 
machine et je vais travailler le bois sur d'autres machines : par exemple 
la piqueuse. Le prix W &tre est de 80 Millimes. A l'heure, la location 
est à 800 millimes. Plais pour le travail, je suis obligé d'attendre mon 
tour, c o k e  tout le monde. Parfois le travail d'I heure demande une journée 
entière d'attente. 

. 

Actuellement, je travaille à une c o m a d e  de 3 fenêtres. Ce 
travail, je l'ai pris le 15 Juin, mais généralement, je ne donne pas de 
date précise de livraisoq : Je prépare le travail et dès que j'ai fini, 
j'avertis l'intéressé. En & m e  temps, j'ai d'autres travaux : En tout, jfai 
6 portes, 3 fenetres et un balcon. J'ai une autre commeinde que je n'ai pas 
encore commencée : 3 balcons, 3 portes, 3 fenfitres, J'ai accepté cette 
dernière commande à 12 D le mètre carré. Moi, je travaille aua mètre, et 

non 3 la pièce. 12 D le mètre, montage compris : travail fini. Les acces- 
soires sont à la charge du client (poignées, etc...). Actuellement, la 

quincaillerie des portes et fenêtres est rare : C'est le client qui doit 
les acheter pour moi. Ce bois que vous voyez-là, je l'ai acheté le v i s  
dernier ; I1 s'agit de 2 m3 à146 D le m3 : C'est du bois blanc ordinaire. 
J'ai payé 5 D frais de transport de Ben Arous. 

Le prix est toujours fonction de la qualité du travail : Ceux 
qui veulent 1 travail bien soigné paieront davantage que ceux qui se 
contentent d'un travail plus ordinaire. Moi je travaille à raison de 1 1  a 
1'2 D le m2. D'autres travaillent pour moins cher, d'autres plus cher jus- 

quà 16 D. 
Je pense que le travail est partout de la m&ïe qualitg, .niais c'est 

surtout le nom et l'ancienneté qui permettent à certiins artisans de 
pratiquer das prix plus élevés. Moi, j 'en suis a 
difficultés dans le travail, dans l'achat du bois,, . . Actuellement tout 
est cher, le client avant de s'adresser à quelqu'un a déjà fait le tour 
des autres artisans et pris connaiesance des prix pratiqués. Les clients 
'que j'aiqe sont envoyés par des parents à moi. Actuellement, je ne peux 

débuts, j 'ai des 

plus accepter de nouvelles commandes, ou alors avec des délais très 
longs : 2moís. 

, 



, .  , . 
Si je prends 'I porte,de'gÓ 'cm de large et 2 m de long,.je'&~~', 

18,'faire en 1 joùrnée: C'est avec.du .bqis rouge,' qui me 'coate 7 D' pour, '14. , ,  . 

I cadre, ei pour le .reste, ça"d6pend. de la qualité : ;contreplaqu& ' ou ..autre ~ : 
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., . 'disons' 25 D. 

ayéc mes *,2 'empioyés;'iï fa& 2, jours, instillition ,cimpriFe. I " 

I . 1 .I\ , . En principe, pour une porte extérieure, il faut compter un 

, :*'. . , *I i . . I  

. !  , ,  
' ,, , .  

I ,Pok'.une.por'fe extérieure'-& 2 m sur: 90 cm.en bois rouge,..& . ,  .. 
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prix égal à 1 fois et dem; la normale, car. la quantité de bois 'nécessaire 
'est plus, importante.( 

.. . 
. .  . ,  

1 .  

En principe, sur 100-D, on doit gagner 20 D. 
: . 

. Pour ces ,2'. m3 '(à 300 DI, avéc un travail régulier; iî me 
: faut 3 mois et demi pour les épuiser. Mais je n'ai: pas que ce travail a 
faire : Parfois quelqu'un m'mène un travail à faire sur la machine, 
parfois jlai une porte ou une fenêtre à réparer, 

Moi je calcule sur chaque planche, combien elle mesure. Ensuite, 

je fais mes comptes : Combien il me faut dk bois en quantité ; je fais 
mes calculs et je détermine le prix de revient. Alors seulement, je 
commence à travailler. Sur 100 D, après déduction de tous les frais, j'arrive. 
à20 D de bénéfice net. Parfois on les gagne en une semaine, parfois en un 
mois. Personnellement, je me fixe un salaire de i5 D par semaine pour faire 
ces calculs. 

17 D de loyer, i08 D de main d'oeuvre (15 + 10 + 2 = 27 par semaine) 
et 3 D d'électricité, cela fait 128 D par mois. - En 1 mois, après déduction de toutes ces dépenses, combien vous écono- 

misez ? - Cela dépend : 50, 60 D... Je ne dépasse pas cette somme. Evidemment 
pour une personne qui débute, qui n'a pas encore un nom, et qui n'a pas 

beaucoup d'expérience dans le domaine de la menuiserie, je crois que ça va. 
C'est en hiver que le travail diminue un peu. E-n été au contraire, le 
travail augmente? il y a des réparations. Pour les bénéfices en réparations, 
cela fait 6-7 Dinars par mois - C'est surtout dans le quartier : Je ne 
suis pas encore bien connu. Je suis aussi dans un quartier un peu isolé. 

, Je sors rarement pour réparer sur place. La dernière fois, il y a 
I mois et demi? je suis sorti pour réparer 1 fenêtre : J'ai touché 2 D. 

, L  



Je dois me contenter de ma situation, car actuellement, tout 
est difficile,. surtout pour un débutant qui aspire à devenir plus tard 
un grand artisan. Mais pour arriver, je sais qu'il faut que je travaille 
davantage. Je dois tout essayer. 

I 

Personnellement, je ne peux pas prendre de grandes responsab%-~ 
lités, parce qu'il faut pour ceia être instruit, être passé par une école. 
Je dois marcher selon,mes capacités. 

C'est sûr qu'il y a des artisans clandestins, Que ce soit chez, 
eux ou ailleurs, après les heures de travail.. . Ces gens-13 nous @nent 
dans les prix de vente car ils n'ont à payer ni la patente, ni le local... 
donc ils vendent moins cher. Ca leur convient de gagner 9 D .k m2. 
2 D de gain sur une porte? ça le satisfait, qu'il l'ait travaillée en 
2 jours,ou une semaine, ça ne le dérange pas. Ces gens-lá nous cassent 
le travail et ils sont nombreux 5 Tunis. L'Etat doit les surveiller 
puisqu'ils nous gênent. S'il leur arrive un accident sur les machines, 
c'est eux qui perdent, car ils n'ont ni assurance, ni rien. 

Actuellement, ce qui est difficile, c'est de trouver un local. 

I1 faut: que les banques nous viennent en aide. Tant que je ne suie pas 
connu, je ne peux avoir d'assurance quant à la continuité de mon travail 
et la permanence de mes ventes 

i 
. .  

L'apprenti, originaire de Djerba : il est en apprenpissage depuis 
1 an 1/2 et dans l'atelier depuis 4 mois. Auparavant, il était dans la grande 
entreprise Tmimi. I1 n'a pas voulu y rester car on n'y apprend pas grand chose 

on fait: le m2me travail pendant 2 ou 3 semaines, et on sert surtout à fairs 
le transport des outils. Alors quqiici, on peut sukvre un morceau 

le début jusqu'à son assemblage définitif : Chaque jour j'exécute un travail 
nouveau. Ici je fais les traverses, je travaille au rabot et fais des trous avec 

le vilebrequin, la scie, l'équerre ... j'arrondis ïes traverses avec la lime, 

bois depuis 

je visse.. . Je travaille avec tous les 
sais_swlement.€aire dea t r w A  

outils manuels. Avec la machine, je 

' Lors d'un passage suivant, 
Le "coneeiller d'apprentissage nous a 
son précédent patron, car celui - ci 

cet artisan avait un'nouveï apprenti. 
précisé que cet apprenti avait qnitté 
lui offrait quelques c9ntaines de , I 

millimes suppiementaires en rémunération, Le conseiller lui a demandé de 
riiintégrer 50n poste précédent où sa formation serait ihosurées Autrement, 
il se pouvait que son précédent patron lui c r h  des hietairea. 

.L U 



Menuisier - Kasbah 
. 12 et 15 Juillet 1977 

Je croio qu'un petit artiran, peut accéder à la petits entreprisa  industriell^. 
11 peut ïe faire. Maio tout dépend de8 moyenr, de6 moyens en capital, en local, et at188i 
der poroibilit6o de gestion. Car on peut avoir de8 capitaux, un terrain et les moyiar 
matériels, encore faut-il pouvoir gérer ton entreprise. 

' mend c m  des petits artisans, en trawaillant chex les autres, et puka on a r8alirb 
un petit capital de 500 D et on est 4116 voir Monsieur RONJlUU (- vendeur de tpechiner). 
Au premier abord, on a eu des difficult68 our le plan financier t lea conditions étaient 
da paycr comptant, puis on est arrivé 3 obtenir certaines facilit66 par traitQI, mair 
la cordition sine qua nun qu'on demande pour nous, c'est de faire certifier -9 traiter 
pat h m  banquer, alor8 qu'un petit artisan n'a pas 3 faire 8 um banque, et pour la 
baque elïe-même, ce n'est paa intgressant. C'est 18 que mom $re a joue un rôle 
capital : Car Monsieur ~~NWEAU le vieux, avait travaiil8 ap.c taon pare a la Coaipagaie 
Algérisnne, c'étaient des a d s  t I1 lui a dit f Moi ja ne travaille par avec lail 
b.aqm6 et je n'ai rien à faire avec elles. Monsieur ROEIDEAU a répoudu $ Voysr.roou8, 

ieur MAFOU, il me faut quand &we des garantie.. Mon principe C'QSE de partit 
a bonne foi et de la confiance mutuelle. Puisque vou8 me demandez uue garantie, 
vous donne pas une garantie de banque ; je meta en cautionnement un titre d'un 
le qui vaut tant. Alors, en faisant ce geste, ça a werch8. On a payé 500 D 
te pour avoir la machine : c'est un combiné. Puis 500 D à la livraison. Le 

prix total était de 1960 D. Les 960 D restants, on les a payé8 par traite@, par facili- 
tés. On a été ponctuel aux échéances, et ainsi on a pu avoir encore de la maison 
Rondeau d'autres accessoires et d'autres machines, grace a cette confiance. 

branche qui marche bien 1 

Et moi je sais qu'il y a des gens qui sont en train d'investir des capitaux, sans 
ttre du dtier. J'ai eu une proposition dernièrement : Un capitaliste qui a un atelier 
B La Chérguia, équipé depuis un an : Il n'a pas pu le mettre en marche parce qu'il 
n'a pas trouvé le cerneau pour l'assistance technique. 

Henacï Bourguiba I J'y ai passé 3 ans. Puis je suis all6 au CollBge d'Enseignement 
Technique de la Goulette, puis à ï'aanexe du Lyc& Carnot (Lye& technique) et c'est la 
que j'ri fini mes Ztudei. Puio j'ai été ea Belgique, et je luis 
d'toleigneaent Technique Saint Jorcph : J'y ai fait 2 ana et a 
suivre des cours du ooir da desein de mobilier et assublenient. 

Nous avons comencé a parLir de rien, avec 500 D il y a 4 ou 5 anE. On a C O W  

-Paurquoi a v e z h u s  choisi la branche menuiserie 1 Parce que c'est una 

- Ces dernier8 temps, depuis le développement rural, c'est devenu important 

Moi, j'ai fait m n  apprentií?sage dans la Narine Françaiou à l'mena1 de 

r6 H l'institut 
tempi, j'ri pu 

- Et actuellement vou8 êtes eareignant dans la technologie de la aJanuisarir 1 - &d., et je d e  swri expert après dee ttibunaur. - Ce tocal, c'$tait una vielile mimm qua IW @re a rhov6 I et ce dap8t 
a étd prévu pour ça. 

pour Pi mito d'wuwm ? 
atavant, je ue frirair p u  tgop cmffarrcr I ir min d'oeuvre, et ri j'en 
availïair iar catar. 8uttwt. j'af ea ca vie. da na par faire confirnca 

â la min d'oeuvre, 
&tant sxpart, j'd 
daritdeux. 

od ja m'y emfia* ja ãoir contr8Icrt rouvmt, Wrtout, 
)rablaiam qrie Crlrp~ie* et je ruir ~.WNRI da p i w   EL  pl^ 



- Qtte pensexuoue de la baisse du niveau de qualification de la maia d'oeuvre 
- I1 y a 2 sortes de formation professionnelle, ici en Tunisie. I1 y a la et dee artisans P 

formation professionnelle des cadres, ceux qui sortent des colleges secondairer p%OfaS- 
6 h n d 8 ,  et puis il y a la formation sur le tas des apprentis. 

Les premiers, s'ils sont formés par de bons professeurs, on ne p w t  pas dita 
qu'on peut compter sur eux à 100 X pour le rendement c o m e  ouvriera. Mafa ce MBt dee 
apprentis qui ont les bases essentielles qui leur permettront d'accrocher p h 8  facile- 
uumt que d'autres. Seulement, il leur faut un certain temps d'expérieaca, il leur f a e  
une certaine périade d'adaptation, de lancement, pour se raccrocher définitivemeut. &$lis' 
30 constate que lea patrons ne veulent pas d'eux, car ils cherchent en p&er lieu 1s 
rendement, et puis $1 considérent que sortant du collège, ils n'ont par l&eixp6tience 
nécesraire. Et généralemnt ils ont beaucoup de mal ... on les refoule, 

( Ce n'est pas qu'on doive leur donner une rémunération plus glw88, 8arfS 
on ne peut pas non plus leur faire suivre un apprentissage de 3 ans) t 11 f8Ut uIR6 
période transitoire c'est ce que ne comprennent pas tes patrons, et pourtant c'est t a r ~  
B fait nonna1 : Un élève, au collège, a un guide, c'est le professeur. Dane Un atelier, 
c'est fini , il n'a plus personne à qui se confier. I1 doit désormaic compter Bur lui- 
même et d'adapter. 

forme e 

dépend du patron : Tel père, rei file. 

de technologie et de dessin, ce qu'ils rie font pas. 

travailler sur toutes les machines, au bout de 2 ans. Je suis allé jurqu'a lui mnfier 
das trawaux, Au d8but de la 'Je année, j'ai commencé à lui apprendre le traçage, et un 
peu le débitage. Car pour nous autres, dans la menuiserie, c'est par. lei débitage que 
le patron peut dire t Celui-là pourra faire ma fortune ou ma ruine. 

I 

Ceux qui sont formés sut le tas, tout dépend du patron ou de celui qui les 

Si Bahri t Tout depend du formateur. Grne pour l'apprentissage sur le tab, taut - Et d'après la loi, les patrons devraient leur donner 1 heure par ta 

J'ai eu des apprentis. Le premier est resti! 2 ans avec mi O Il pwtrait 

Mais malgré cela; il nous EL quitte : I1 a 8té appelé à 1'Am¿%. 
J'ai prdie un autre apprenti, mais il n'avait pas la condition phyriqw pour 

Actuellement, on travaille en famille, moi, mon frère, mon beau=fr&m, ûn 
II ' intégrer . 
travaille I tempe partiel. Et puis vous constatez que notre atelier n'est pas an pliaiiga 
octlvfté. Ce qu'il y a, c'est qu'on est maintemat menacé pat certe loi de dkmttelisa- 

' Lion dane lei zones industrielles. Et même, nous avon6 reçu un arrôtb du MiailtiTre de 
l'Economie noua enjoignant de cesser compl2tement no8 activitár. Ca a btB poui: BOM 
tout B fait imprévu, On était en pleine activité et cet ordre devait atm rppliqd daar 
leo 24 heures suivant sa réception : ïl y a eu une seule plainte. Alor8 mi, j'litais 
an plsine activité, j'avaisc?des obligations envexs les clients, et pieut sauver Ia faca, , 
j'ai ét6 obligé da recueillir des contre-plaintes de8 voisins, comme quai l'on tra\rdllai( 
dan6 les horaires légaux et que cet atelier n'apportait aucun priljudice b ia vie de ceri 
gens. J'ai fait toutes ces démarchee, qui m'ont coûté une perte de Leaps B a a i m ,  pour 
pouvoir obtenir une autorisation de réouverture de 6 mir. Et ancore, on ne voulait paa 
ma la donner, Personnellement, maintenant je suis bloqué. - Alors, n'essayez-vous pas de vous décentraliser ? 

il y a l'achat du terrain ... Ja connais un petit fndurirrlel gui a ua atelier 
Be fabrication de cire et de cirage dans la Mbdina, c'est 
er qui a acheté actuellement une superficie de 2800 m2 pour 7400 D. Pour faire: l'avant- 

personnellement, je n'ai pea les moyens d'investir des fonds d m  l'achat d'un terrain 
et pour faire bâtir, même pour les matières premières. 

dire dana lu flgion cogeiuarle i 

- projet, on Lui a demand6 i000 12. 11 reate B faire construire. Taut ça, sa cÔ3te. hi 



- Mais ne pouvez-vous concevoir une solution où vous démarriez 
- Pour moi personnellement, c'est risqué. Emprunter 30 ou 40.000 D, 

Et d'abord, si je m'installe a la Cherguia, ou dans une zone industrielle 

vraiment une petite entreprise, en empruntant une grosse s o m e  .... 

pour moi, c'est une fortune. Et à l'époque actuelle, c'est très difficile. 

quelconque, c'est fini, surtout si je suis bloqué avec une banque avec un crédit 
de 40.000 D, je ne peux plus penser avoir 3 faire une villa, je doia obtenir 
des marchés importants (C'est un trop brusque changement d'échelle). 

un risque, car il peut yavoir des cmawrrents pour les prix : Je ne peux me 
mettre au niveau de Trnimi, car lui, 
sont personnels, et si je propose p 
Tmimilq lui peut le faire à 12D : Un dinar de moins, ca ne lui ni chaud ni froid, 

moyens. I1 est déjà connu et aeun approvisionnement en matières premières très 
important. Alors que moi, je devrais travailler pour faire un gain raisonnable, 
pour vivre et en naZrne temps payer mes dettes. Si je fais mes calculs tel ouvrage 
me demande tant de bois, tant de matières premieres, tant de main d'oeuvre, plilu 
Les taxes, cela me revient à 13D. Si je me mets sur le même plan que T d m i ,  mes 
gains vont diwinuer et j'aurai des difficultés, alors que Trnimi peut se permettre. 

prix plus bas ? 

n'est plus comme autrefois. Le client connaît la qualité du bois ... Et j'ai 
quelques clients pour lesquels j'ai fait un travail. ils ont étC contenta ; c'eBt 
fini, ils ne cherchkrit plus : ce sont des particuliers. - Quand on se larice dans une grande entreprise de menuiserie, 11 faut 
se mettre en cheville avec des entrepreneurs du bathnetit, car Les dimeneione de8 
portes et fenêtres varient d'une maison à l'autre, et si l'on veut produire en 
grande série, il faut le f a i m  pour une grande entreprise du bâtiment; 

- Tmimi travai.lle avec des 6tablj.ssements étatiques ou semi-étatiques 
mais &me lui n'a pas de dimensions standard. 

Moi jucqu'3 prEsent, je n'ai pas trouvé des dimensions semblables d'une 
maison 3 une aaufre . 11. n'y a pas de normabisation ici. - Naia la normalisation, ce serait: la mort de l'artisanat. - J'ai un projet en tête. Peut-etre ne marchera-t-il pas, mais je dois 

Et d'abord, il faut être connu, il faut avoir un grot3 capital, et c'est 

1 8 des fonds, et ses investissements lui 
exemple 13D le m2 de portes et fenêtres, 

Tmimi, c'est un type qui a investi dans son atelier par se8 propres 

- Mais, i1 y a aussi la concurrence d'autres artisans qui pratiquent des 

- Il y a des clients qui ont un certain niveau, de nos jours. Le Tunisien 

y investir des capitaux. I1 y a des riqques 5 prendre au début, mais il suffit 
de faire avaler le principe aux gens, aux consámate~irs. Je crois qu'avec un peu 
de publicité, Ca marchera 5 merveille. Il s'agit de créer one normalisation, &me 
si elle n'est pas approuvée par 1'Eeat : Je ferais la fabrication en série et 
j'appelerais cette usine : la fabrication des portes et fenêtres prQts ¿i porter. 

DerniSrentent, il est venu un client qui m'a dit : Mon architecte m'a 
conseillé d'acheter des portes préfabriquées. Ca vient de la Stibopoxte qui 
fabrique des portes lamifiés ou destinées à être peintes, mais ella fabrique des 
portes sans cadre. Moi j'ignore lee n o m e  de cette usine. Je me suie dérangé, 
je suis all6 voir L'usine, j'ai pris lee normes et puis j'ai fabriqué les cadres 
dormants. Je nie suis rendi@&! auprès du directeur technique. - Si Bahii t La Stiboporte fabrique 3 ou 4 dimensions différentks. - Pour le projet dont je trous ai parlb, qui cansiate ib fabriwer das 



poirtrn et fdtms deja pr8fobriquéarr ... J'ai eu un catalogua d'um euttsrpaitrs 
.D Ptsatr qui fabriqua d+s portes gréfabriq&ro... JQ peux fabriquez dul portori 
et fcaOtrsu O der diberuiopu etandard, et à mon kwr;, je fatda dem brrrchwrss 

~a paréicutict qui vaut construire u m  d U r ,  ~oaticto lailcbiu 1. 
d'hforP.EiCML s 

labricmit da portar c1>11pe je l'ai fait md-uêsa. Je vettlt -mua achatar dm portlo, 
je ?mur qwr vou1 me coairamiquiesr le6 dhariouu. Qa lui doane w e  bwchurs 05 €1 
y a Ir8 prix a % b ,  touteu lei diasiidons, leu deed- dar pottao. L'ach6teW n'a 
qu'a ecmtdqmir cette btochura B ron atchitee- qui iacorporera cbl dinmsaioiir 
dana 18 plan de la paisoa. I1 n'y t plut de problorir, et f'mtrepreirsur tramiîle 
en f o n r t h  d m  dhanaftma indiquéea. 

[ ~~nirqw da si ahif I Les oowerturao deivent nprbenter un poutcentyla dé~erda(r 
dir lu ruparfici@ dem mur6 (en réalita il doit t'agit d'un @8Xb?WI a Oe pas 
dbparser), et il peut y avoir là une UULCCO da dlfficult8o pour lee architrctm). 

~h projet que j9d, ja suis eGr que sa amchera tr&8 bien, 11 y a 
2 ~ ~ i t á ~  rts arnuiridr t 11 J a ce qu'on appella ir =miserie plaine, et il p I 
Ilr vide. tl'un tôt6 lea portes rxttirieurer, inc%riau+ee, Lea petrfat-u-ier, et de 
î'au~oa côtl, ler feni2trce à catreuux. A partir de là, je peux soulaver u m  c~sicw 
rmce, at je crois que ir! client taiaonncra plue logiquement, Uns wewirrerie pleine 
CWIDIDM autoinatiquement bemcotip de Peritisre prcmièn, et c'tir tout 3 frit n o r d  
que 1. pttx toft plus éled. Pour ï'autrc type de menuiserie it y aurait un prix 
fnffiriaur, Parce que, actueììseaent, fcn2'ettes vitrdea ou portes plciaaa, cm c-ta 
lappris m m2, coram si c'était p h i n  : A partir de là, OD pcut roulwur une 
eoncurfence. Je suis dir que les g e m  serunc eres chsuda pour la mesufoaria ptifa- 
briyuíb, parcs que actuellement, j 'ai A conidere las litiges tutto wnuiricrr at 
aetateurr I 11 y o dea litigca a prcpcm \!e 15 dato de livraison, de Ir qualit6 du 
bot8 ut dann la fabrication, et aussi dsm la fiaician, c'cat B dire daas la montage. 
Alaro qua si un acheteur va J i'usine, i \  se présunte avec lee dimsmirror dont $1 
a ba#otn, it 8chète et il enî8ve t c'est fini, tout est uunt8, il n'y a p b r  da 
prebìbs~il?r. Alati que quelquefoie -te oienuìsier VO~IS donne un rendemous pour vaair 
lirDDhr aE il ne vitnt par, quelquefois il VDUS envoie des ouvrier8 qui ne rant wu 
h Xi Bautsut t tour cela pose des probliiuteol. 
( Sf Mhri t En r0a'litg lee modèles et les dimensiona les plus courants pour poater 
ut f r n b e r  sont dSjk connua. i1 n'y Q que certains clients qui ont dao dëeita 
parriculirre et qu'il faut satisfaire B la demande). 

fi 9 o w e o i  Le problème dee matières ptemi2ree. Parfoie on n'8D t r o w  
pure. Oercomallement, avant de prendre un march$, je doia faire m g  pravirfoor et M I 

domer aucune confirmation avant d'avoir contacté tous lo?~ marchands de kir, pew 
mit si lea diaandona dant j'ai besoin existent. 11 y a donc le aranque de mefbra 
pk'd&r8* Et puEr il y a un autre problhie pout las patite artisana, on est trop 
"mtquC" par las groerse eatreptisee, les grands capitalistes ~ ~ n l ~ ) e   nim mi. ïlr grumnt 
achetat tout C. qu'ils veultat sane Stre sur les lieux, biayiier tout Pc maRaiin, 
por tlláphorw. Moi, il m'est arrivé une €ois ; Je me suis prG.sene& pcut ochewr me 
ccrtaiuu tor mi^ de matiere premihe, pas tuss importante. Le petit. artfsau est toujouol 
ObliSC de rurvsiller l'arrivage pour pouvoir accEder à sa ration (= AV& ea part), 
.I'd doni: dû iutwiikr l'arrivage pendant je ue sais pac cowhien de temps, lhe €oie 
qua l'arrivage P QtG la, je me sui6 préamte, on m'a don64 un nuw4ro d'ordre. 3'ai 
pard we jOUni60 sin6 que mon tour arrive. Le lendomin, j'btais 8ur ia poiat d'être 
rend quaad tout a coup un b e m  monsieur avec UUP belie voiture est entré, il CB fait 
üû tour, c'btaieut des bloes inmienseci t ceci, cela ..., 5 ninutes apr8irg cF6átdt 
fiai. Un a dCciar6 qu'il a'y avait plus de venta. 



Moi, je ne peux pas nie permettre da prendre dee march68 importants, 
à cause du risque d'avoir des coups pareils. Avec un particulier, il y a bien 
861- milie façons de faire patienter le type, mais quand même, on ne peut pas 
dépasser certaines limites. Alors,se lancer dan8 dee affaire$ de plusieurs 
millions avec des organismes, ce n'est pas possible : Surtout que ce sont dei 
choses qui se font sur engagement, sur contrat ... 
(.**I 

Zkme entrevue 

En Tunisie, il y a pas mal de gens, ignorants de leur spécialité, de leur 
étier, et qui- maggré cela, obtiennent facilement ia patente et ouvrent un atelier 

( * * e ?  

La baisse de qualificatiog, on peut dire qu'elle a deux causes : Quelque- 

11 peut manquer à l'artisan une certaine habil4té manuelle et une certaine 
oie, le client en est: la cause, et quelquefois aussi l'artisan. 

~ o ~ n ~ ~ ~ ~ a ~ c e  technique ou technologique, indispensable dans ce doniaine. Et pour 
lesi clients, ghéralement ils cherchent le moine cher. 

prix très bas. Pour avoir un certain bénéfice, il doit lui-mbe retourner Ba 
qualification et l'utiliser dane un autre sena .-. 11 peut le faire dans plusieurs 
Bens : le choix de la matière première, les modes d'assemblage, etc... 

tent des ateliers pour leur propre compte, Mais ce6 gens-là - j'en connais pas mal, 
par exemple un dessinateur-projeteur qui a monté un atelier de &ieerie t Il ne ' 
peut pas asstírer lui-même la responsabilité technique puisqu'il n'y connaît rien ; 
donc il n'est pas capable de contrôler son cadre-ouvrier, la façon dont il 
travaille, les miittiodes de travail, la qualité des travaux, et $me quelquefois 
il lui arrive d'avoir des problerne avec sa clientèle, étant donné que ses 
ouvriers le lâchent parfois pour un salaire plus élevé ailleura, et la production 
est bloquée. Et ces gens-là, puisqu'ils ne sont pas du métier, irs ne peuvent pas 
determiner la valeur estimative (temps, matiere), et ils sont eqtrain d'accepter ' 

dea travaux à bas prix, mihe 5 perte. Et automatiquement ceci touche d'autres 
teliers, plus qualifiés. Un jour il s'en rendra compte et une faillite concluers 
6f ini t ivement 1 expérience. 

Automatiquement l'artisan doit travailler, et accepte ce8 travaux pour un 

On trouve aussi en Tunisie aujourd'hui, beaucoup de capitaliste8 qui mon- 

11 y a un autre problème qui a touché le secteur artisanal et qui a été 
approuvé par le gouvernement, qui s'est maintenant rendu compte de la faute qui 
B 6t6 codse. Il y a chez naus, pas mal d'entrepreneurs du bâtiment qui ont 
accumulé un certain capital aptes avoir réalisé des chiffres d'affaires aussi 

da menuiserie ; UBB fois le marché accepté, ils font tout, batiment, menuiserie, 
éP6ctticité ... Autrement dit; ils ont obtenu un agrement et une patente pour ce 
qu'on appelle une 
petites entreprises . . . C'eest fini . . . 

favoritisme dont elle8 bénéficient pour l'achat des matières premières. IMaginee- 
vaus qu'il est arrivé un arrivage à 101 Dinars, et aucun petit artisan n'a pu 
en acheter : Tout à et5 distribué aux grandes entrepriaes. C'a été l'arrivage au 
prix le plus baa, à l'époque. Automatiquement, les grandes entreprises oat stocké, 
Ici en Tunisie, el je donne un devis aujourd'hui et si je n'achète pas la matiare 

o ~ t ~ n ~ a ~  Pour faire mieux et être compétitifs] ils ont installé des atelks 

ntreprisc générale, et ça touche évidemment les artisans et les 

La concurrence des grandes entreprises ('remimi, Siel) vient aussi du 





.7 th 

J'aí le projet dCe&8ajtQt d8 ic6oqdreie tin, terraia dans 
industrielle par I'APS, mais ce -fi m%griguo, c'eaE Es prix du terrain. 
c'est trop char t D'aprës mes cilcrrb et D'achat effectué par une de QBB 
connaissances, cela tevient i 2WOO ia m2. Mais 1 coubien il a &té acheté 1 
Je soupçonne que Ee fait de créer a m  Ageace Immobiliere Industaiella, c k U  
du commerce f Si, Z'Etat est da bmd'êt ueuc vtaiwnt ... 

Lone 

aurai 
t *ur, 

Au Lieu de confier eeá Cerraias, ces parcelles à una &genc.; i& 
.t mieux valu Ica confier & l'Union GnGrale du Commerce (1) qui, a tion 

lee frai9 de 1otisseirctit, et um tout petit peu de bénéfice pour couvrir tee. 
frais de l'or k*arii i w .  Et 3 mon J V ~ S ,  il faut commencer favorjeer ler gena 
qui sont d6jb en poseesbion d'acatiera, et iwa pas Les premiem, wenus. 

aurait fait riplwî areirtana et industtiels EntBreeaém :. q,u'on íncorpore 

- Si VOUS avier pu eoa&ft%wt ir exercat, est-ce que VOUIC auriar tout 
-  on, IJarcc  ri^ UB autre P G C U ~ .  Daiir~ t'atelier je na faie que 

de aiem chctcfìti A voiis dPi-entrafPoar 'i N'auriez-vous pa% et4 f ~ ~ p  a l'étroit P 

I'exbcutioa, et dann l'eiitre Pwa% ja ne faisais que fe montage, @fea sk, 
l'éloignement des d&?U b e  
cult6 de ccntrôler ico deux p 
il m'agrandir. nais ceci& 
des fonds pout cela. 

ateliers qisi sont nécanfs60 om bien qui utilisent des produits daagereux. (...) 
Main 'les Petita ateiicrr sans machina, u l ~  jour ou t'autre. &is fezmront, parce 
que lea ateliers de '~CUX~~GES de machines, SIS devront fermer ~tta busai : 
le prix da w2 de memiserfe cmmenecrà changer Pctuelfernnt, ait 
la matiere premilire f Udquemtrrt P caws du transfert dea vcnbela 
la Chergda, 3 cause do transpvrt, 

(c'est un mlnimm), Par an, cele fait 300 ùicrars d'intérêt. 6n w m a  débloque 
seulement 29700 Dinars. ûn rembourse à la fois îe capitat et 1'interGt. toreque 
vous avez remboursé MM) Dinats de capital, on devrait veen cbnptct Ica intérêts 
Bur les 25000 rest Nun I Ici om continapa P paye? l'iat6rGt 1#r les 30000 D. 

M e a  t Si wema ~t pxoau par; i). y em 4"outrer qui 

od, 1cs gsttar rttdeaar rant rmir IDLL ces affaires 

ait constitué un jmir w handicap : la difbi- 
d*activites t & ce 1~cmemt-18, $'aurais eoag6 
r d  fe faire gycgepd$ D Q C ? ~ ~  p r h  @E accuaiu2.6 

Actuellement an refriso ree ogréni2nrar û:ms ia zone co*anunele pour les 

 li ii cau~e de 

Si mus demander na p+St de 3O.ooO ninara avec UR intérêt de 10 X 

1 

sr u fee, il hut reir dea 
ce@ s derciara IO&* 



Ebenicte-vernisseur - 
27 Juin 

alaline 

et 5 Août 1977 

Je n'ai pas bien réussi m s  études primaires et jqo3 
travailler dansle còuunerce tout d'abord pendant 10 ans environ d a m  
actuellement 42 ans, je suis marié,! et j'ai quitté l'Ecole en 1945. 
bigame et je suis l'ainé de la seconde femme. J'ai donc été obligé 
et surtout mes frères plus jeunes. J'ai travaillé à Sidi Bou Zia, puis P Sia 
Baker. Puis en raison de l'âge avancé de mon pere qui ne pouvait plus @e débrwii8biieic 
seul, et ma mère avec tous ses gosses,j'ai di3 revenir à Sfax travailler avec ma 
famille : j'ai un peu aidé m a  père à 
petite boutique en 1956-58 à Sfax. Co 
par contre une bonne canté, j'ai pens 
ti avec w u  frère menuisier. MOR demi-fiere lui aussi, avant 
a appris le métier pendant I2 Bins chez X. SI le considérait c 
bien appris le travail. 11 a ouvert son atelier vers 1952, a 

vente des céréalee, puis j'ai ouvert une 
je ne possfdais pas un grand capital, mais 
changer de travail. Je suis alors entré apprkm- 

w i r  son atelier, 
808 fils et lui a 
petit capital, aid8 

Mon frZre a insisté au début pour que j'apprenne le métier avec lui, ea dépit 
, par quelques personnes, et son affaire marche bien. 

' de mon age avancé. Et j'ai accepté; je faisais de tout, dan8 l'atelier et en dehors. 
Je me suie sacrifié, ai beaucoup travaillé, ai passé des nuits entième. J'ai pass8 

. 4 ans auprès de lui, à apprendre le travail, et il me payait 500 millimes par semaine. 
A la fin, je Couchais 3D. par semaine. C'est eurtout le vernissage que j'aaf apprie. 
Je l'ai appris des plus anciens et de mon propre effort personnel, ear je restais après 
les heures de travail. C'étaient dee ouvriers tuniaha. J'ai quitté mon frere en 1959. 

. J'ai comencé mon app oyage despieces, pis J'si huilé 
les P à la parafine, pour isseurs. Actuel% ia 
touj 3 Couches. Des artisa ouches, d'autres t. 

ut de 6 mois, je bai la 4kre couche. Le tr 
~~~~~1 actuellement, je 

Ilulosique, mais 
lheureusement Is 

de celui d'aaãrefois. 

touj outs disponible. 

 ORS sur Le aiar 

'( Si Bahri L i+ travail se fait 

Le finissage se €ait 
la pièce et lui d 
bien qu'il 8 e m e  
aspect définitif- 
couches * 

be vernissage dépend aussi de Ia nature da 'bois. la f &tre bien 
nettoyé, on le -st , et cn gaaae ensuite diveits ta mim bof6, 
on les peint dfrecr l'acajou. 



Certains de ces produits sont très' difficile8 B se procurer, 
AprGs avoir quitt6 mon demi-frEre, j'ai travaillé 3 m i e  comme vernieseur,. 

chez un autre artisan 3 Sfax. Ensuite, j'ai travail16 chez un troisihuB, mais Ion 
travail et sa production laissaient B désitar. Je suis retourné vers moa frère, et 
celui-ci m'a envoyé de temps en temps al Tunis avec un ouvrier qualifié. pour 
effectuer des travaux de vernissage qu'il a pris en charge I Parfois des meubles 
anciens, w alors des meubles neufs pour lesquele il fallait passer une dernière 
couche sur place. Certaine clients veulent qu'on revernisse leur mobiliàr, après 
3 ou 4 années. C'était vers 1956-57. C'est au cours de ces voyages que j'ai fait 
connaissance avec la clientèle et aussi d'autres artisans. Parfois des voisina noua 
demandaient d'exécuter pour eux le même travail que l'on était venu faire 5 côté. 
On l'acceptait généralement, après autorisation du patron. Je me suis ensuite ins- 
tallé à m n  compte a Sfax, e$ j'ai travaillé seul pendant I moiq,] mois et demi, 
sans atelier fixe. J'ai prix mon compte certains travaux que je faisaia a miti4 
prix ou 3 prix réduit, jusqu8à ce que j'ai bien a b i s  le travail. Tout au long de 
ce temps-li%, je consacrais certaines heures au travail de la menuiserie. Quand je 
n'avals pas de travaux de vernissage a faire, je faisais alors tout travail de menu$- 
serie qui s3e présentait : Mais je n'avais pas encore appris le debitage. Pourtant, 
pr5s les heures de travail, je restais toujours 2 observer mon frère, pour apprendre 
ornent il faisait le débitage. Bien sûr, il ne voulait pas m'apprendre tout de sufte, 

craignant que je lui gache le travail, et c o m  tout patron, 11 ne voulait pas céder 
facilement, potar pouvoir exploiter l'ouvrier à fond (= tirer profit). Enfin de comptel 
j'ai travaillé avec un grand artisan, amine de Sfax (il s'agit de Y), rnupres duquel 
j'ai appris beaucoup de choses2 Je suis resté avec lui 12 à 14 mois, etj'en ai bien 
profité. .T'étais payé à 800 millimes la journée et je suis arrivé a 1,200 D. La riiam 
pour laquelle j!ai quitté mon frere a été un malentendu : J'ai voulu alors &?iter 
de travailler avec la famille, mais par La suite (apres l'épisode de l'amine), il 
m'a repris et je travaillais chez lui, seulement quelques beures dans l'après-midi, 
pendant 6 à 7 mois. Durant cette période, il s'est montri5 correct$ et il a fait son 
devoir. G"est alora que je me suis marié : C'était en 1954. J"ai alorai quitté Sfax 
et je sura rentré chez un artisan à Tunis c o m e  t ouvrier. J'habitais chez mon frère 
qui était électricien ici. Ce fut une période tres dure, OU j'ai beaucoup travaille, 
et me suis beaucoup sacrifié : J'envoyais de l'argent à ma famille 2 Sfax que je 
rentrais voir tsis lere 3-4 mois. J'ai acquis plus de maturiré dans le travail, mai8 
j 'étais toujours en difficulté parce que je travaillais dans les maisons, effeceaarit 
beaucoup de déplacements et me fatiguant beaucoup. J'ai comencé à chercher un petit 
local, et j'ai trou& celui-13, aprh 1 moia et demi. C'était en 1969. 

3'ai du payer 190 D. de pas de porte, et en abem temps payer certains travaux effec- 
tugs par mon prédécesseur, et accepter le loyer 3 12R. (eau comprise). J'ai dû 
payer de ma poche, et le. reste, je l'ai emprunté 2. des connaissancee. Et j'ai counmw$ 
le trevail. 

is un peu de vieux matériel, et j'en ai acheté du neuf aussi 1 24 presses 
manuetles neuves ou d'occasion. J'avais un vieux établi, et je suis rentré avec min# 
de 2QD dans la poche, Je n'ai pas pu acheter de machines, car je n'avais pas assez 
d'argent, Et puis le local ne suffirait pas : Je manque d'espace pour iustaller um, 

Ce Zoea1 mesure 4 x 6 m = 24 m2. Avant, il servait a un marchand de peintures, 

né, et aus8i les machinés font de la poussière, ce qui est incompatible avec 1a 
il de vernissage. 
Le ~ r ~ v a i l  de vernissage est délicat et il ne faut pae provoquer de la pous 
rnierement j'ai acheté une petite acieixirculaire, une petite bielle, maio c m  
tes machines, ne eupportent pas de grands travaux : La bielle à 25D. le m 

it 100 D. B peu pr8s pour les dew. La scie circulaire sans moteur 
t 7 mois environ. Actuellement c'est surtout du travail de mob8gbcn 



fais, avec la vernissage 8 Tl s'agit de chambres B coucher et da saîles a manger. 
Pour le vernissage, je le fai8 à la demande des clients, soit B darmleile, solit a 
i ' at aliei . 

En .principe, le verniseage est li6 au travdl d'6b6diterla. Chhque fois que 
je fais une chambre, je dois la vernir. 

C'est vrai qu'au début, à l'ouverture de l'atelier, S'ai accepté de faire du 
vernissage pour certains confrères artisans. Je travaillais pour des artfsaoa fi 
raison de 25D. par chaaibre à coucher. Actuellement, bien que cala ne m'azxive pluil 
souvent, je ue le fais pas à moins da 45-503). Aveoin client, je le fais pour óOD. 
Je n'augmente pas de plus de 10-15D. De toute façon, le prix eat toujours fonction 
de l'état de la chambre. Si elle est encore propre, Je baisse un peu le prix. S'il 
y a beaucoup de nettoyage B faire et beaucoup de produit a passer, cela nécessite 
beaucoup de temps, et je maintiens le prix. Car parfois le vernissage au tampon 
demande i journée entière pour 2 pieces seulement. Alors que parfois on peut aller 
jusqu'à 4 ou 5 pièces. 

Pour passer d'une couche à la suivante, il faut laisser passer du tenrp8 t Pour 
la 2e couche, j 'attends 3-4 jours après la lëre couche. De &me pour la P¿Zrae 
3ame. Et si le temps nous le permet, nous passons un mois entier, pour que le bois 
s ' imprègne bien. 

Pour le travail du bois, soit j'exécute, soit je vérifie. Le débitage, c'est 
moi qui le fais. Les gosses interviennent pour le travail que je leur confie et 
qu'ils peuvent exécuter. 11s font seulement ce qu'ils peuvent faire. LB reste, c'est 
moi qui le fais. J'ai actuellement 2 employés : Un apprenti qui dgbute depuis 3-4 
mais. L'autre a 4 à 5 ans. 11 a appris le travail avec moi, et je crois qu'il est 
sur la bonne voie et qu'il a assimilé ma méthode de travail. Un troisièm : c'est 
un. jeune de 20 ans que j'ai accepté depuis un mois sur l'insistance de ses parenti 1 
I1 n'avait rien pu faire et m'ont demandé d'en faire quelque chose. 11 ne sait rieu 
faire et tout le travail repose sur moi. 
(Remarque : lora d'me uisite ultérism, nous mons pemcrrqd qu'il y d t  

la 

4 emptoyés ohs 2 'ateZieri. 

les autres ne dépassent pas en général 
11 s'agit d'un apprenti que j'ai fait venir de Jendouba, je l'ai hsbergé, nourri 
et je lui donnais un salaire. A peine eut-il eu appris le aravail qu'il m'a quitt6 
alors que je le payais à 2D. par semaine. C'est un autre qui l'a embauché pour 
2D.500. Mais il ne savait pas que ce jeune était nourri et logé gratis. 11 est 
resté chez mai 1 an et 2 mois. Mais malgré cela, et tenant compte des conseils de 
eson pere qui travaille en France, j'ai w u l u  le ramener de nouveau.& mi. J'ai 
tenté en vain pendant: une semaine, mais il n'a pas voulu. C'est dommage paree que, 
quand J'apprends le travail à quelqu'un et qu'il comprend bien mes méthodes de 
travail, j'aime bien qu'il continue à travailler avec moi dans la bonne entente. 
Cela ne veut pas dire que je suis un excellent artisans 11 y en a de meilleurs. 
Il y en a de moins bien. Chacun fait ce qu'il peut. . 

L'argent est la seule chose qui les intéressa. Certains jeunes se presentent au.'' 
travail en affirmant connaître beaucoup de la menuiserie et pouvoir exécuter' tout 

Beaucoup d'apprentis ont travaillé chez moi : Un est rest6 4 ans environ, mais 
3-4 mois. Un exemple mérite d'être signal6 t 

Poux ces jeunes, je constate qu'ils n'éprouvent aucun engouement pour le travail,. 

. 



ce qu'on leur demande, Mais une fois mis ã l'iåpreuve, bien qu'ila déclarent gagnes 
j\$qu'à 3 ~ .  par semaine, je m'aperçois a p r h  une amaine qu'ils ne coanaisrPent rien.- 
Certains artisans ne se donnent pas beaucoup de psine pour apprendra le travail COWW 
il faut aux j@unes. Tout ce qu'ils savent c'est le fmu de8 outils, mais poux avoir: 
confiance en eux pour l'ex6cution des travaux que vous leur confiez, CI n'e8t pa8 
possible'6 Que faire 1 M'occuper d'eux et laisser m a  travail 1 de dog8 les dtilaisaar 
un peu, ne pas leur confier un travail qu'il5ferot mal, et m'occuper de faon travail. 
Et je le renvoie tout simplement en lui demandant d'apprendre davantage, aloas que 
ce travail. ne s'apprend pas en 1 semaine ou quelque8 mois. Il faut plusieurs annGe8 
d'apprtintissage. Et pour apprendre ce travail, on ne doit pae considérer l'argent 
d'abord et attendre chaque samedi pour toucher sa paye. Ils attedant toujours imp&- 
tiement la journée du samedi ils sont 12 a 7 heurse. Et ce jour-ia, il8 travaillent 
1 fond, ils redoubleront d'effort, Beront du zele, dans l'espoir que le patron ajoutera 
un petit quelque chose. Alors que pour les autres journeea de la semaine ils arrivent 
5 8 heures, c'est le train-train habitual où aucun effort n'est fourni, mais ou i16 
travail lent plutôt avec nonchalance. Devant moi, ils font semblant de travailler, maia 
peut-tetre dès que je ttourne le doa, ils se 
ifs sont plantés devant moi ã ne rien faire. J 
prbfere m'occuper seul de la production. Une f 
déclaré avoir touché 3D,500 par jour. En le Q@3$tmt, je me suis aperçu qu'il ne connais- 
sait rien de mon travail. Peut-3tre que ce q:&l avait appris différait de mon système 
de travaii..* Peut-être que pour mieux assimiler ma fason de travailler, il lui faut 
encore b e aucoup de temps pour apprendre. Et pourtant, il declare "ere pay6 au tarif 
Evidement, les artisans diffèrent dan$ leur façon de travailler et leur mani9re 
d'apprendre le travail aux autres. I1 y a des artisans qui travaillent 8 heuree. Moi 
je travaille avec tenons et mortaises, alors que d'autres font avec la contrebois : 
11s mettent un cadre en bois ec collent dessus du contre plaqué ; ils VOUS mettent ga 
sous presse et peuvent sortir jusqu'ã 20 pieces par jour de cette maniere. U m s  que 
mai, je fais d'abord la mortaise, puis je passe la toupie pour faire le tenon et l'am 
boTtage. A p r b  un coup de rabot pout ajuster : C'est seulement aprèe tout ceia que j@ 
pose le contre-plaqué. Maia je viena de m'apereevoimr qu'en appliquant ce travail de base, 
je mets beaucoup de temps par rapport à ceux qui appliquent le contreboie. Et &me ceux 
qui n'ont pas de presse (machine), en louent b Pfhcure. 

D'dlleurs aetueílement., ceux qui ont* SS~B, tea louent à lQheure ou à lar 
nuit, pour ID, i,5D ou 2D. Alors que: mol, je 
beaucoup de tempe, et ce n'est pas bien. C'e 
faite dtautxes travaux, et avec Ia petite ma 
beaucoup de temps pour aller débiter le bob 
attendre mon tour de rôle. Je aais que certa 
3-4 jours, alors que moi, il me faut parfois 
l'ancienne methode artisanale, je fais tout 
fois le rabot-dent pour rendre le bois nague 
toujours de la m&e façon qu'il y a i0 ou i3 
fications : j'utilise un peu de contrebois, alors que $6 n'ai pas de pressemachine, 
j 'utilise les presses manuelles. Je voudrais 
le temps, et c o m e  je rrPnvai1le.à la main, j 
contre-bois.., Donc je n'ai pas beaoin d'un 
vous expliquer concernant ma façon de travai 
OC j'ai beaucoup de travail que Je demande 
quelques heures, 

revendeurs, m b e  pas une chaise. Parce que jbn'ai jamais travaillé avec eux auparavant. 

m t  les bras. Et toute la journee, 
recrute pas d'ouvriers, car je 
j'ai recruté I ouvrier qui m'avait 

eir tee tenons, et cpa trie prend 

dbbrauillctais , Je perds 
asse une jourde entière à 

peuvent faire une armoire en 
parce que je travaille seion 

pendrnnt ce temps-là, je pourrais 

exemple, on utilisait autrw, 
u Pereonneltement, je travati 
introduisant certaine6 4 L n  

ïoueic des machines, mais je nvaí p m  
tout nioflnb. Je colle, je fois Xe 

T quaìifii. Ck ' e ~ t  ce que je voulaia 
C'est seulement dane des periodea 

am ouvrier POMF venir m'aider pendant 

Pour la vente, je vends à des patticiil8ate. JO n'ai jamais travaillé avec dee 



~nsuite, je né fais. pas ce genre de'.travaii, de ro\itine, que ja n'if. pap ~ Q ~ ~ ~ B , ~ I P P ~ ~ o P C : ;  
un artisan vend une armoire 'pour. 5D, seulement de bénéfice. Alors que l'e-. fxavai1':W hf 
rian: du tour,pon plus. Beaucoup de ces revendeurs n'ont contactlo et'm'ont dWmnd& d 
faire de Ia série ; de leur préparer un travail, de ~"arranger'sur le. prix. -J,'aí rG 
non, d'abord parce que je mangue de moyens, surtout des machines (ce genre de travail." 
se traite surtout sur machine) et ce genre de travail se fait. en B 
travail en série, je ne peux psis le faire, ,je n'al.pas apprfa a le. 
alors de 2-4 chambres à couc3er au maximum, 2 sallee iì manger certa 
du tout,je ne fais pas de salons. 

clients que j'ui, pn peut, dire qu'ils appartiennent tous 3 
l'un l'autre. Je rtai pas de eancurrents. Au contraire ici, 
concurrence. Pourquoi on m'aide ? Parce que je fais tout. Et certains ,voisins artisaS., 
qui travaillent en s6rie, n'acceptent pas de travailler ou de'réparer um? pigre, une ' 

armoire, une chambre 3 coucher. Alors, ils m'envoient 'le client. Evidenament, eux, PO , , .  

llew d'une chambre, ils en fabriquent 6 ou 7 2 la fois I Ils ne veulent pas mélanger lea 
genres, ils n'ont pas beaucoup de temps, alors ils m'envoient ce genre ae clientri. ~ ê ,  I, 

ae rn'.ntéresse pas aux prix pratiqugs dans les souks. 

Je ne fais de concurrence ir personne, et personne 

. ,  

Quand un .client s'adresse à mi pour une chambre 3 coucher ou une salle a .inani&;, 
moi je Irai fixe UE äElal. Et $'il me demande un temps plas court, que Je ne peux pas 
réaliser, je refuse la. courmande. Pourquo peux m'entendra avec lui. 
Mera rendez-vous sont toujours en règle., r-sqpecte , .;. - *./: . pa8 le rendez- 
Je Lui fais le. travail &me avant ia dat e avait Zit6 établi pour 
2 cham.hro_s à cou ch^^ dont - .. - -  ' . - - I _  : ; l'une erst payée. 
Il. y B eu un retard Cie livraison de 6 ou 7 mois, dU au rectal de sa date de mariage. 
Evbhment, cela ne m'arrange pas,..caqi$e n'ai pas de di$& pour stocker, et mon ateliet 
ne p e m t  pas de Ics emingasiner. 

WLI clier;t bien intentionné au début, peur e~ fin de compte 2cre pris rie court pax les 
d6peases Sa mariage ou d'autres nécessités : Alors je ne vois obligé de lui faire dea 
faclti'c6s pour be: solde à payer afin de punvoir me débarasser des meubles et conserver:. 
m m  espace libre. iicrnc pour les 50 ou 8ûD qui restent, ce sera un arrangement 3 1'&ablsa.. 
sans tPxTLe ni ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ í ~ ~ ~ ~ ~ e ~ ~ ~  11 y a des clients qui honorent leurs dettes, d'autres 
en paient. :ins! p~:rtriri et cublient ce qui reste i i7 y en a qui fonx la soiarde oreille, 
t0%1 Zyne,iit:, Cei~taioi~ clieats, une Pois %a comx.:i:~de termince, me demandent: da'aller leur 
instnl.3.e~ $4 chez zux. Noi, en bonne &ne et conscience, j'exécute son désir, pensant 
qu'lil !ne r6~Lerd dGfini.tivement une Z0i.s le mobilier installé, Maie lorsque le tiravail. 
esc fair, le client c.~nz~ence à ~ O U K ~ ~ I -  autour de mol, essayer de m'embobiner. Et s a  ' 

11)oU. J E  salde, il rie me remet que 60 par exemple,'me d ndant d' attendre gentiment 
à ce qwril mrtl p,:-ye Ie reliquat. En de telies circonstances, je n'ai pas de courage POUY 
*ur .riklmer le reste GU ~~~~~~~~~~ mes meubles. Parfois le reliquat est honoré, parfois. 
je ne Pe VQXE plus, il est isreeupérable, Evidement, je n'ai pa3 beaucoup de clients .: 
q.ui foikt cela, EnsPri.te', je travailla de mes mains et si un client me prend 200 OU'ISO ûc 
vu que nir,n capita2 est faible, ce n'est pas faisable. 

POMI: l'achat du bois, parfois j"en achete sans demander le prix : En me préaen 
on me dit qu'iì iroute 70D. C o m e  je ne vais pas acheter pour des dllid<i j'achète J./4, 
de m3 seulement. Pourtant certains menuisiers, d s que aae b i s  arrive aìi part, preiiirsri 
leun: E ~ E I ~ Q ~  et achetent taut de suite, On ne nous laisse pas chorsir at le meilleur &&. 

. 

Le cxédj-t eat indispensable : liarea sont les clients qui paEent comptant; dha 

. .  
.. 
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va à celui qui achete en grande quantité. Et c'est comme cela, dam tous lee d m b k ,  
Que ce soit l m  accessoires, pour le mobilier, ou bien le contre-plaqué. Parfois on 
ne trouve que dea déchets que l'on ne peut pas acheter. I1 faut effectuer des rechercher 
et mi, si je m'amuse B sortir de mon magasin 1 ou 2 heures, c'est une perte de taps. 
Pour les 2 dernière annges, le boia on en trouve toujours. On peut dite qu'il J en a : 
Pour nisi, Le, probihe, ce n'est pas le prix, mais la disponibilité dubois. Je vaia au d& 
pOt, il y a du bois, mais je ne peux pas l'acheter, car il est déjà v e d u  à certaines 
personnes. 

me vendre, c'est peut-être parce que le grossiste estime qu'il préfère vendre IQ m3 B loi 
fois plutôt que il4 de m3. Hais quand le bois est en quantité suffisante, tout le monde 
achhetb, il. y eri a pour taut lé monde. Les grossistes s'ils disposent de grandes quantlt86, 
ils vendent 2 gout le monde. Cependant, pour les grandes quantités, la maison accorde 
des relrises de 6 X, 9 ou 10 X. Mais pour les petits artisans, ils n'accordent pas de 
remise sur 50,60 QU 100D. Evidment, QR vous répond : Quel serait mon b6nGfice étant 
donné que je ne gagne que 10 ou 12 X sur la vente. 

I;oi je n'achète jamais à crédit. Et c'est valable pour tout. Si on ne veut pas 

Le transport est 2 ma charge : Ca me coilte 1 D à chaque fois pour 25 I SOD de bois 
QPP ne peut acheter que ia variété qui existe, pas celie que l'on souhaiterait. 
Hai, j'aehète les dimensions que je demiande. S'il existe et que je ne peux BIXI 

aChe&ex-, c'est; me répond-on, parce que c'est déjà vendu. On ne peut pas m'obliger 3 
prendre ce que je ne veux pas. (L'obligation d'acheter en certaines proportions) existe 
dans le c m  au le. Dots se fait rare. Si le bois est en grande quantité, le grossiste sait 
perti,nentnent que s'il applique cetra régie, les artisans iront acheter ailleurs, là o3 
ils polxrran~ acheter selon Peurs désira. Par contre, certains vendeurs de bois reçoivent 
dee qumtités de diverses dimensions : si un artisan se présente 3 l'avance dans ce magari1 
et graisse ia pa$% à l'empisyb et lui demande üe lui mettre de c8e6 ce qu'il desire, 
l'sim2lcry6 s'ex@cute et ne vendra pas cette quantité Zi un autre. Et quand je me prLaante 
pour acheter et qoi'on me répond : bnsieur ceci est déjii réservé, venduetpayé, que 
voatl%z-vous que je dise ? 

je mets de citg la quantitg et ia qualité que je veux ; ensuite je vais voir I'ernplogr8 
responsaS1e di1 campcage et de la vente. 11 me fait le compte et me remet une fiche 
porn athr payer B la caisse. Une fois payé, je prends mon bois et je ni'eén vais avec 

ZOE :ue je vais acheter du bois, je passe d'abord choasix le bois qu'il me faut, 

QG 3338 faCtUre. 

J'acherc toujours au grossiste Be plus proche qui a du bois. Et m h e  si je doia 
attep-ke parfob un arrivage de 2 ou 3 jours, je préferce éviter d'a1'Ler 8Chet@t plus 
loin pour ne pïs perdre du temps et de l'argent en frais de transport. Actuellement, 3.1 
y a un mgasin près de chez moi, et c'est 11 que j'achète le plus souvent. Pour lea 
produits de peinture et de vernis, c'est 13 que nous avons le plus de difficult&. 
Act\ne'Llemeac, j 'ai une chambre 2 coucher 1 mois ou I mois i/2 et qui demande un c a t a h  
gr~d~li%, qiri certes existe SUP le marchb, m i e  se vend au march8 noir? Je le r6piSte ce 
produit exl5te, ea: des q6'ii appayair, certains se jettent deseus pour l'utilioex eux- 
&mes, QU pour fe stocker. 91 se :&e qu'ils le revendent plus tard. Poux obtenir CC 
produit, je suis obligé d'aller m'adresser 5 certains artisans et acheter ainsi 1 o 
2 Bouteilles au march6 noir. Je suis oblige da l'acheter parce que J'e aux8 term 
date de livraison, pour me dépanner, Quand les produits existent sur le march& 

barras du choix et: je nqacRète que le moilas cher avec mo3 argentspa 
is recours au cirédit, alore que c'est peut-etwe possible. 



Deph une semahm, js cherche une bouteille d'Alsa QW je Do t r O m  pp. 
Je iuir aïlé partout et je n'en ai pas trouvé, alor8 qua OOUI iDsl yôUX, QC p.' 
d e  direi, j'ai vu quetquvun sortir devant moi avec me bouteille, 

depuis 6 ou 7 tin8 et que j'achéte mes produita chez lui. Mair peut-être treut-il 
veuàre un peu plus cher ou au march8 mir, et sait-il aussi que je a'accqta psr 
d'ackefar w marché noir, ou bien veur-il vendre B un aatra artisan auquaiIl $1 gct 
rsdevable 7 

Ces praduits ne sont pas disponibles toute l'année, mais 1 COrtaiWR 
périodes aeulement. Dennibrement j'ai voulu acheter un produit. On m'a répondu t 
I1 faut attendre le 26. Et le 25, on m'a dit qu'une partie seulcmtanr 6 t d t  a d V h  
Jh toute façon, pour, les produite de peinture, je peux me débrouiller poux pue Xe 
travaillne s'arrête pas, quitte ä avoir recours à d'autre8 proc6d6s I Ahri, gar 
exemple, j'ai UQ rravaiï de v e d - s  sur bois massif, à faire, ai je ne trouve pair 
produit qu'il faut p u r  ue la qualité soit excellente, comme je le OYIUlIrai~, 
j'emopioierai un autr é f Tous ces produits d'aujourd'hui n'existaisnr paq 
dans le temps ! Avant an travaillait avec Eel et tel produit, pour tel st tel ' 

bais, et ce8 ancieaa g,.oduits existent encore, bien qu'il8 ne soient plus utit+i* 
aujourd'hui e Ma qui ne trouve pas le produit qu'il Vaut, $1 @st 
possible de se c8est ce que je fais pour ne pas xn'adtsr (me q, 
rester les braa 
lea nouveaux produits. 

d e m e n t  de Hollande, de Franse ... Bien que tout le monde en fasse uaagr, perd 
Zement ça ne m'arrange pas, ils ne me conviennent pas dans a m  travdl, 

Pour le local, si je trouve une aide, j'aimrais bien en trouver ULI paw 
grad. Certaines personnes m'out déjà contacté depuie longteraps et dont propoa8 
une arsociation dans laquelle je participerais par UBX~ travail ; eux s'sngagemE 

proposé un loca1,uae r6muaération que je fixerais moiaieme. t @reir avoir vu lap~c 
travail, il8 m'ont proposé de m'aider. 
je ne veux pas qu'on se partage mes idées et mon travail. Mon idée *'sot de tr6irskW 
ler seul avec mes employés, sans m'associer avec personne. 

Je sais qu'actuellement OR parle d'une zone du côté de la Cherguis, mafa 
ja n'ai pas de quoi acheter, je n'ai pos de capital. J'ai essayé une fois d'acbet4ff 
m e  machine combin6, à plusieurs op¿Zr*~~~~ns, il y a 7 ou 8 mis, mais je n'ai pai) 
réussi. Je voudrai8 bien en avoir une ~ 2 m je commence à être fatigud du travail 
@ur lea machines effectue en dehors Jc l'atelier, de la perte de temps que cala 
occrsionne. Cette machine coûtait 1200 D. J'ai voulu l'acheter et payer la 14- 
tranche de 300-400 D. et payer Le reste à La ivraison de la machine, après , 

dElai de 6-7 mois ou 1 an. Ce délai correspo ait à l'arrivage de8 autres piibcq I 

de la machine. Mais je 
pas &Usez d'argent au 
du contrat qui établissent les délais die p.Liement me faisaient également peur* 

Je n'ai damais essay6 uprës des banques ou d'un crédit quelconque, p ~ s q d  
jc vous ai deja dit que des pe somes étaient venues me propoaer 5 raiiij.ons pour 1 

we association et que j'aà refusé. Au début, on vou8 ouvre les portes du Parnd#,rr,iz 
bt par la suite <pn se rend rompte que c'était le Diable. Et cee gen$ ploias de fria 
dit40 capitalistes, je e voudrais pas ne frotter à eux parce que je sair qu'ilp 

Bien sûr, j'd des relations, Ce vendeur sait bien qua j'si w ate1iQF id 

E%, la qualit& du travail n'est pas la d b  qu o 
D'ailleurs, chaque année, cila nouveaux produits apparaissent, et il@ Doub 

llyo donner la somme que je deniande. Ces tous derniers jours aieme ... oa m'a 
is je ne veux pas de cette solution, C S ~  

,, 

eu peur, parce que je me suis dit que peut-3tre ja n'qup 
nt de l'arrivage Jes autrea pièces, et puis l e s ' c l a q ~  



I .  

et ne court' 

es oumieri;. 
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L'année demière j'ai travaillé 4 chambres à caucher et 2 saller 1 
wer.'Je ne travaille qu'avec lei pattiaulietr, et h a  clientr euu-mê&Bi m'en 
qme$eat d'autres. Jurqu'B ce Jour, il aa reste encore une chaabro a coucbr 
et u m  or110 B manger quo je n'ai par tout O fait terdnQrs, A cÔt6 de cela, JO 
fabrique d'autres pièces teller que dea araoiras ... J'aS fait aurai da, t&pira- 
tiour ; Je fair dea réporationr parce que ler aenufsierr de c@ quartier upen fout 
prr du fait qu'ils ont gutre chose à faire. Il en ert de m6na pour 1s verairia$8. 
Et c'*et b moi qu'on envoie ces travaux. 

du verniarage chez des particuliers pendant ler moia d'été surtout, parce que 
c'eat alora que Ses gens sont motivés par des événements heyreux t petites fitar 
1, donner. Je travaille soit 
de neuf B leurs meubles, soit pour des gens qui ma connaissent par Ron travail 
ou me8 clients (femes ayant vu et apprécié mon trevail chez bure voisinse), CI 
travail de vernissage se fait à longueur d'année. Ici on na doans pas beaucoup 
d'importance au vernissage. Au lieu de donner un coup de vernis tour lea deux ana) 
ou a tendance à négliger ça pendant 4 ou 5 ans, ce qui fait que lai bois joue. Et 
quand un mobilier n'a pas été verni depuia longamps (: est 21 oec), $1 lui faut 
beaucoup de dépenses et de t travail pour le rendre preeque neuf. Le mobilier qui 
nécessite plus de travail, j'en demande 35 à 40D. pour una chambre a coucher. 

En principe, je peux travailler gusqu'à 3 chambres par mio, 3 rrìoon 
de 30 à 40D. la chambre, soit entre 100 et 120 d. Sur ces recettes, ja peux gagner 
50 B 60D. pour mi seul, après déduction de tous leo autres braie. 

Sur IOOD. de bois, je peux gd@$r eu tout 350D. ; après déduction de8 
-impÔta, salaires et toutes les autres dépenses je peux gagner pouwoi seul t ISOd, 

Le bois, je l'achète touj%rs en petites quantités, au magasin à cÔCL t 
J'achZte preeque chaque. semaine. J'ai toujoure une petite quantité BOUB la main. 
Quand je reçois des comandes, jepends sur cette petite réserye que j'ai lairo&e 
a côté afin qu'elle sèche bien. Je la renouvelle par les avances que je reçoisr 
Et c'est ainsi que je fais avec mes clients, chaque fois qu'il s'en présento. A i d  
d'ai toujours sous la main, un stock de IQOD.,/~'année dernière je n'ai pas préseut& 
de déclaration d'impôts. L'avant-dernière année, j'ai rempli oia déclaration et j'ei 
avancé un chiffre d'affaires do 550D. Sut cette somme, j'ai payé dan8 les 40D. 
d'im@Ôrs. Certains artisans, pour ne pas payer beaucoup en fin d'année, 8e présen- 
tent r6guliSrement aux Impôts tous les 3 mois avec un cahier contenant leurs 
comptabilités régulieres. On l'impose a chaque fois : Cela lui permettra de ne paye 
qu'one petite some 21 la fin de l'année, au moment de la déclaration unique. Pour 
la déclaration de l'année dernière, je compte avancer un chiffre d'affaires entre 
600 et 6508, 

fais tout a la main. Les commandes de l'année dernière, je suis en train de les 
exécuter cette année, parce que les intéressés ne m'ont pas avancé la sonmm 
normalement. 11 me reste 1 chambre 5 coucher, i salle B manger et quelques autres 
pièces (amoires, garde-robes), non encore livrées. Cette année je n'ai palo f d t  
d'gtagères pour &picerie, alors que j'en avais fait une l'année dernière. 'Je iuii 
8n train de vivre correctement. Je ne fais pas d'économies ni de dettes. 

Je gagne en moyenne 30D. par mois gour les r€paxationo. Ja fair surtuut 

pour mes ancieas clicata qui veu.rleat: douaex un coup 

Si ma production est faible, c'est parce que je travaille seul t Ja 
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Je iuir loeattri , jva& usi. chambre durs un appartement avec der vaisim. 
A $f.as, je n'al. pas de propriétérr, Je ne stocke pas do grander quu\titG?' 
comme font les autres. Parfoie, je perde beaucoup de t s s  poor t m - r  cd 
que ja cherche (4 à 5 heurea pour u m  petite pièce de quincoi1 
demade conaient certains artirans voua déclarant produire lo0 

et comment ils font pour trouver tout ce dont ils ont beaoin. D'd 

, j'éprnuve beaucoup de difficultés paur trouver le 
t-ils toute la marchandise nécemaire, alors que mofe BYBC 3 QU 4 

je cherche. Moi, quand j'ai w e  chambre B coucher à faire, 1 
l'avance (i mois à 1 mois 1/2) tow ses accessoiree. Parfois 
C ds qu'aprés avoir vérifié sur le march6 si toute8 les niatilrer prdarar 
exì~g@~t. Et quand il y a pénurie, je préfgre faire dea r6paretions plutôt que 
de me croiser les bras à attendre que la marchandise arrive. 

~~a~~~~ dernière je n'ai pas dépassé 1 ni3 de bois 'hstre, et B peu 
de bois blanc. Aujourd*hui par exemple, je vaia tout juste aller 

~~~~~~ 2 planches de bois pour 4 à 5 D. 
Je souhaite que tout ce qui a trait a notre métias . A ~ t u ~ l ~ e ~ e n t ,  il y a certains artisans qui font du mobilier avec 

e caisse, Et: à côte de moi, il y a des machinee de Location i CbaqiJe 
e vais y travailler je dois faire attention au bois qw 
hine en certains endroits présente des défaute a cause d 
iase qu'on lui a fait travailler. Pourquoi  ce^ clous Z 
~ ~ ~ ~ i ~ ~ ~ n t  avec du vieux bois provenant des caisser ou 

qu'on strange avec de la colle pour les présenter c o m e  contre+ 
devant servir aut les côtés des armoires, lee portes etc... 

peut faire 6 B 7 a m i r s s  par semaine, alarca que moi, je ne fais que 3 iî 4 
chambres par an. 

I1 y a beaucoup de concurrence aux souks. Je connais un artisan q 

Moi, si je ne tirs pas 30 à 40D. d'une armoire, je ne lar vend 
que l'autre avec 5D. il la vend. I1 peut faire ça puisqu'iî en fabriq 
per semine, et que tout son travail laisse 3 désirer : 11 eet deistin 
gens du Sud QU des campagnes autour de Tunis. Je Rouhaite qu'une c 

~ ~ n ~ ~ u @  chargée at) veiller à la bonne qualite du, trafil soir conseit 
terdire å ces gens-là de continuer à souiller la métier d'6b6aiste. 

Quand lea clients trouvent des armoires 2 60D. et dee a m i r e s  B 12 
&@cent ceiles 5 6ûD., parce que le travail parazt être le mZm. On ne! peu$ 
Scher ces gen5-12 de travoíl8er. Certains artisans font des a m i r e s  
d'autres à 60D. seulement et pourtant on ne peut pas leur interdire de 

Un client aehëte une chambre a 180 ou 220D. plutôt: qu'une autre qui 
irait la &%e, mais dont le prix est de 350 a 400D. En apparence, lee 2chadrsg 
aissent semblables, mais en rGalité, la différence est énorme, du paint 4s 
de la qualité et des matières premieres utilisées. Je connais des clients 
sont venus me voir pour acheter des chambres : On ne s'est pas arrangé $ur 

Ils sont partis acheter ailleurs à un prix inférieur. Mais quand ila 
peque des defaiuts, ils me les ont ramenées pour 'les réparer (et c~~~~~~~~ 
ta). Pour ces artisans qui cassent le march&, je 8ouhalte quei 

ut le plan professionnel, pour qu'on poissa s'entendre dsnr le tr 
s nuire au metier d'ébéniets. 



.- 

b@ &r$bFû8 ¶u. fa Ve'adR $Ci Che% &i a 4m.r *i *l%d 
um @alle d'oxporltioo aut l'dvenup Bourguibn, gu wq (LUfrrC gr 

61 'RuDtß, rllrß pwnrbat *e v+adt. a 7OOD, car c1a crndW$fR-t# 'q 

c na la iairrir pai piu0 dr 2 jours, car le local art .grog F@rqiic* 
psla qw' ri jparriva a avoir UDO arila d'rxpprifh, c41r rg'&r~uils 
pimp, a; $@ pourraie produire davantage, plu@ qua j@ RI) pr@dd8 ac 
%I@ dif#kultt do l'acttoi da cos oafom, ait Ir por da porta qua I 

B &o00 D, Gurtout ri aee raloae pm trouveut $ur l'Ava~u4 Baur 
X8Avhniie d. Parie. Au m n t  da leur locatton, Irr gam muI IVWCW qa'ik 
MC dópanqé 9000 I 6000~. et 

IA8 boas artiione, quand ilsi comm0tteUt un ¿6$aut rpo9 @ 
XI fabrication, ils rscoaamirsent leur erreur et oar chargent 4'p I: 
Brrwwrp b'mtisans, du %air qu'il8 ne suivent pa@ IC priOdwti9aa rw 
qu'$la o. contrôlent pas le travail avant la i$vratron, et qu'iiû  io^ 
11cte dr presence dans leur atelier, livrent rouveqt das rarchrMh~+s 
pfirtrnteat: des d€fauts, Ces fautes hmabent aux ertioano qui en BnRt m#qmw 

préf&tent envoyer de petits ouvfderrs faira la gravai1 a leur pla~q, PaicfgLFit 
qwmd je vais aux machines, je trouve devant am$ une tr+ntairie de goorer *io * 

train de travailler Bur les machines ou d'attendre laut tour. Alors (JIM lam# 
patroas 8e promenent ailleurs t L'ouvrier débite B sa £açou, colrthw fi fatrire 
lui-mh le reste du travail et ainsi il livre parfois la marchandiga avea 
dar dbfauts puisqua le patron nia même pea jetg un coup d'oeit oQr ce Que IQ 
petit8 ont fait, Si un differend intervient entre le clirnr et ï'artía@O,. ecp 
dlxniar ne se soucie mera da lamentations du clienta, pufsqu'il. il toulrh6 cW' 
rrpat; avant que sa marchanèise ne quitte l'atelier. Lsr dieot nlaura QvauEF4#, 
r4wxiux1 que de se taire et d'accepter le fait acconipll. PersonM~Xl 
peux pari faire ça. Et je préfère livrer m o i m b  ma marchandida. 

l out le moud@, rt esaie la aonde peut Los voix. Atora qur d m  r 
ia location r'blava i 1509, ,. 

I 

ea UQ contrôlant pas sux7aêmes la marchandise qui sort de 
sur la machine à dGbitsr, ces ortieana, au lieu dc venir (LU 

étrll$?q i 
IL 

Les grands revendeurs dqaccessoirea de mobilier * b .  vtandeaf'h 
irse au même prix aux gens de passage, qu'aux artisans de m6tiar. Four* 
Chete une serrure au meme prix qu'un particulier quelconque 0 Jei 

haitc qudon trouve une solution pour naus abaisser îes prix, car w u $  wh.t 

e ; parfois nous +sommes à la merci de l'intraneigeance du vendsut 
ose un prix ã prendre ou à laisser, surtout an cas da pénurie 
que les prix soient étudiés pour les artisano st les geno du 
ment, Je souhaite aussi que le favoritieme instauré par les 

millions. Et parfois nous avons à faire face B un manque total dr 

de bois diaparaisse et que tout le monde soit égal, pour arc 
0 @ans qu'on doive, avoir recoure à graieser la patte du grrtdh 

J'approuve beaucoup ia suggestion d'un de wes conftErea qui & 
la gouvernement ouvre dee magasins de vaate uniquement pour 1 

WtI8-n 8oua forme de cooperatives. 
Il faut que cessent le maaché noir, la spikulation et 14 
tee qui dieparaissent en grandes quantitg8 pour xéappe 

uvernement veut s'occuper de nous, veut iious r 
nous avow beaucoup à dire bt if y a beaacoup 
;er. I1 s'agit des vrais artiaans et ttoti.de c 
age ptéeendent: être charbonniarQ,be gréf are canti 
particuliers et non pour les souks Q cauee de U' 

gui S'y paaee-/r%e guk je eouhaite, c'est l'adlioration dar 1'dWn 

'autres endroigs 

. .  



.. 

& en 1930. J'J apprio le travail S partir d 
t& à 1'Ecsle prlmairr franco-araba du Ba 
a quitter au moment, de l'arrivée des All 

ut fermb, et j'ai di3 quitter c o m e  tout le 
tuia resBCé chez cet artisan, environ 7 ana. J'ai apprig alof) aurtout l'ébédrteris. 
Eneuite, j'ai travaillé chez beaucoup d'autre8 artiaens a 3 a pau gres. J'ai &ti 
ouvrier de 1942 à 1965. Au noment de mon apprentissage, lee machines 6taient loin, 
at c'était noue qu'. ':ranspoxt~.7is le bois sur des chariots : C'6tait tras fati- 
guant, Mais 8 me~s'á~. que j'avaxiqais dana le travail et que je cmamen@aicr 2 tra- 
vailler 2 l'établi, le r;:a-i-i1 devenait moine fatiguant. ~e me auiS sacrifié p o ~  
apprendre le travail 6: il T'est arrivé de rester 5 l'atelier de 6 heures du =tin 
1 minuit. Psrce que quand mon patron me chargeait de certains travaux, je n'eV& 
de cesse que d e  les exécuter comme il faut. Evidennnent, avec les sacrifice$ que 
consentia, j'ai pu apprendre ìe métier bien que le principal bénéficiaire en sit 
et6 le patson. J'ai .?%insi appris le meticer sur une base solide. Chez 1% prmier, 
j'ri appris cornent couper Is! bois, raboter, nettayer, aiguiser les outils, alarrs 
quaetuellement le travail est plu8 simple. Avant, DOUS faiaiane pïusaeure style8 t 
S, bombé, retourné, le rnaoplf. Alors que le massif eet très difficile et qu'actuel- 
lement il n'y E pius d'artisans capables de le travailler (...). 

avec le torrfllcrn, dans le but de gagner du temps. 

Comment ? J'zi achet? LW cahier. Chaque foie quo mon patron déhitait,una atmoire 
.ou une autre piéce, jé ?rmais toutes les memree, sur le cahier et J e  reproduirra 
le dessin pour toutes les pièces qui constituent le meuble. AvantIles artisans 
fabriquaient da t~ut, de la chaise a la chambre 3 coucher, 3 la porta, A ~ i j ~ u ~ ~ ~ ~ ~ ~  
il y B de gran68 ateliers qui font ce travail. 

Chaque artisan a s m  propre style de. travail. Certains ne travaillenf pai 

J'ai apprla 'e áébitage, après 4 ana d'apprentissage, b l'âge da 18 a m ,  

I iante. 
BtF des 

Au début, OD ne noue donnait pas grand'choae t une petite: @ o m  ' ~ ~ ~ ~ g R ~ œ  
Mais quand j'ai comencé Cr. travailler sur l'i%.abli, mon premfet travail B 

, at .$'ai Et& payé à i70 miîlimee la jourde. C'&tait en 1947 
et pour cette commande, J e  n'ai pas aie beaucoup de tamps paree que 
ne, et pae ~ ~ ~ 1 ~ ~ 1 ~ ~ ~  en @bénisterie, Car je faia actuellement toua Te% 
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Et petit fi petit, j'ai trou& une aida, un encourageamnt auprès d'uu dar irpbni 
da la famille de ma feme. Entre-temps, j'ai préparé un travail pour 10 i t 4  m810 
A la foire de Tunis t un travail qui m'a pris 8 jours et qui m'a p a d o  de gagrur 
beaucoup d'argent. Pendant: cette période, une loi a interdit Ia circulation 1 hurb 
de8 véhicule6 3 tractioniian~male. Un parent du cÔtl de ma femme a dû dor8 fa-? 
ron écurie t Et c'est l'atelier que j'occupe actuellement. fi a prie contact avoc roi 
et m'a proposé de le louer ä un prix assez bas. Ca que 3'ai accept&. C'eit griice & 
cet arrangement de Zamilla que j'ii pu m'instiller dans cß local : Je ne paio qua 
5D* de loyer mensuel, et encore je ler donne au co-propriétaire. L'átabìi, j0 I'd 
scheté d'occasion 8 700 miliimes. JC l'ai rafistolé et grke a lui, j'ai pu gagner 
beaucoup d'argent. J'ai fait: quelques travaux pour arranger un peu 1. local. J'd 
acheté une presse en 1967, à 200 D. J'ai acheté des serre-jointo. J'OD ai acroeîïrwnt 
35. J'ai aussi achet6 3 serre-joints pour la menuiserie de biitieent, il y a 2 .iu 
à 20D. pièce. Actuellement, ça coûte peut-être 25D. a 30D. Mai8 je n'ai p u  de macht#, 
J'ai acheté un local à proximité dans le quartier, que jeai arrangé t et jo 10 t6@8&W 
actuellement à la peinture et au vernissage. .l'ai encore 2 défita. 

En ce qui concerne les machines, je ne vous cache pa6 que j'oi 6tudié ia 
question et présenté un dossier a La banque. J'étais &!me sur le point d'rchêtcr pyi- 
la banque avait don& un avis favorable. 'lais 2 la denigre minute, j'ai rézxafblc.' 
la situation. I1 faut vous dire aussi que je suis propriétaire d'un lot de terrain 
ii la Cité Ettahria, et que c'est 12 qiie j'avais l'intention de constuire uu atelier, 
et la banque avait donné son accord pour payer 2 70 X l'achat des machines, 18 cOmp1d- 
mest &tant 5 ma charge. ::ais, en ré-examinant ic projet 5 nouveau 
qu'il y avait un handicap qui proveriait du manque d'ouvriers qualifies. En effet, 
ce projet allait me coûter 20 millions. J'étois prêt :i m'endetter pour le réalieet. 
J'avais deux ouvriers avec imi, et lorsqu'ils ont entendu parler de ce projet, il8 
ant comencé à me mettre des batons dans ies w u e s  : Ce n'était pas une question de 
paye, car j'étais décidé h les rhunt'?rer davantage. Lctueilement, je ne délivte p w  
de fiche de paye et je ne tiens pas urie comptahilit< comme le demande la loi t Waur 
travaillons 5 ia force d u  poigriet ; il faut iieaiicaiip de sacrifices pour gagner 
quelque chose et non pas un travail m i n d  où chaque. heure et chaque minute sont 
comptées. ûr, lés ouvriers en question n'étaient pas lie cet avia, et je n'étaie p u  
assuré que le travail continuerait avec eux sur la même base qu'auparavant. Et ua 
attisan doit toujours être averti et prévoyant. 1.orsque j b i  aenti qu'il y avait ua 
certain ma1a.ise dan8 man atelier et que des rumeurs commençaient B circuler, et 
qu'enfin certaines menaces de sabotage aient été lancées i.., d ora J'ai dû retumear 
au projet. 

acquis tous les secrets et ficelles du path, veulent le quitter pour algar ouvrit 
leur propre atelier, et continuer a travailler et à produire le Fseipe rtjlc qu'il8 
faisaient auparavant. Et c'est ça le mai contre lequel luttent tous ler attiol~il 
aujourd'hui. Une fois que l'ouvrier a appris la façon et la fabrication de ceictahn 
objets, il quitte son patron en emportant avec lui les comuisrrn?cct da $on patroa 
pour aller ouvrir avec un atelier et travailler oeul. Il y a un artiraa qui f.btiqw)ir 
dans le temps des petites caisses en bois. I1 a dbbauchb un de mar ouvrier, qui 
travaille actuellement chez lui, à produire certaine article8 que je fabriqw ici, 
Si vow voulez, je peux vous montrer tous îcr petite truce, et twtrrlcr ~drureli, at 
vouri pourrëe oérifier qu'an tea retrouve tcllcs quei1ee che2 l'autre. Chaque rttïrrn 
poas2de sei propres amdiiles et ea propre fasoa' de trovqiller . Eit-il posrfble qua mi 
qui invente uns mod8le d'armoire a glace, qui ai pen& a et conceptieo, li ra trino- 
formation, B aa mise au point, å am deasin, à um cadrage, et qu'eu fia de caaptr, 
apra6 l'avoir amer& a la machine, est-fi possible qua Je rentre ler maias videi t k 
n'est pm logfque 1 J'd fait de ce modèle un objet d'art. Si tu.ricar & son atelier, 
c'cet iBi cause de ce muct%le que S'a$ iuventá t Et voila que tu rienr avec UR &tra 

''ai const8tb ! ?, 

Actuellement, tous les ouvriers qui pansent 3-4 ans avec le me- patran 49-t 
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umia cela ne m'arrange pas pour IOD. de iff$rence, car CO dont j'at beeoh, 
ateur aireet. c'est g t k e  à lui que ma réputation s'aot esiga 8 coi 
es autres s'adressent pour demander où il l'a a c h e t h  

~e naai pas de machine, mais j'eri ai besoin pour toutes les opáxatioari? Jittqu'au 
3@ essayage, j'utilise la niachine. 

Pour lea 2 dépôts, je les loue A 2D,50O et B 5D. Je Sui@ UP arta0W qUf IIFQCIFI) 
le bois et les autres matiëreo. Chaque fois que le stock diminua, ja Lei r~~%~~eZ114' 
(iu achetant I La durée d'un stock ne d6paese pas 3-4 mOiii. Pour wf, ce n'est p a  
l'stgent qui prime, mais la disponibilité dea produits sur le march6, 

Je suis de ceux qui jouissent d'une bonne réputation, Je prends Eaujour6 uma 
précautions. Je tiens ma caisse moi-drne. Chaque BOU qui rentre VIL 
PrSvoia loin et je tiens compte des conséquences : Car j'ai eu dea dêbolree dsnri lm 
temps : J'aai manqui3 de bois, et d'autres produits. Cette pénuris ae fait 8UrtOUt 
rroiatir en h i  o Juillet et ~ o û t ,  pais en hiver, car c'est ii cette période que ROW 
atpons le plus de travail. 

pour acheter uz1 produit ; j'eenveie quelqu'un le matin, Si Ei Hadj 'Lui r6pond qu 
c'y en a plus. ~ ~ a p ~ è ~ ~ ~ a ~ ,  egest le fi13 qui remplace le père ; ja lui remoia ' 
encore le gaqon, et cette fois-ri je trouve ce que je derpanda. C m e o t  appaierr-v~uai 
ça 1 o*. 

~ e r s o ~ n e l l ~ ~ n t ,  je travaille taute lrannée,mhe au mole de 1Ramadam g Je voud 
bien me reposer, mais j'ai du travail. 

Je me &Sve vers 6 h, (quand le muezzin appelle à la IWSQU~@) et me couche vex% i 

Iûb., et pendant ce temps, je travaille eatu discontinuer, hiver comme &ti$* J'ai I 

20 commandes à livrer d'ici jusqu'au Ramdam. 6 wont eortim! d"ci Lundi procha;lar Mq#, 
j'ai. toujours 
en Juillet; Ao t et Septembre. Cheque comande est enregietrtk aur un cahier, et $9 
dieeute de la date de livraison. Si je prends 6 chambres de m k e  atyle 81 19 fai@, 1 
p o w  les prendre en charge pour Les livrer en un mois t Je n'aurai pas de dif£huXE 
puisqu'il sfagit du m&ne modele, et c'est: ça le secret de l'%xtiSan, bit p&ic$ods an$ 
la commande et la livraison dépend de l'acheteur, j'ai des commandss da 6 mola, 8 
1 an. L'acheteur qui vient acheter I ou 2 chambres pour 900 D, ou IOWD. n'a pas 1 
totalité de la  orm me sur lui. 111 VOUS avance IOQD, BU début, et le teats par 4 v ~ ~ ~ ~ ,  
de 40 ou 50D. Dès que j'ai r6ciipéral la moitié de la Bomme, je çommcnce B préparer 'La 
travail. ~ ' a ~ u r d ~  pour que I'artiq n'oublie pas toutes les recomniandoticm faite%, 
par Ee client concernant certaine?? r?touches. Ensuite, le client, 21 partir de CB ~p 
lap se débrouille pour trouver:d'aarires fonds à avancer a l'artisan, e$ aloro il 
coru~~ence à ]te harceler pour qu'il lui finisse 88 canmande. Et un bo6 aytlsrsa ne doSp 
jamais en arriver à etre 6cranglé par le client. La plupart de mes cliaata @OP 
employés de banque, de posre, ~ ' ~ ~ ~ ~ n ~ $ ~ ~ a ~ ~ ~ ~ ~  ou privés ... 

ActuelHement je. fais des chambres 1 coucher et des salles 8 manger, Xca ds 
tois que J'ai fait de la ~ ~ n ~ i ~ ~ r ~ ~  d r  bdtiment, c'¡?était il y a 2 mais, ,l'a$ priq',u$+i 
villa et j'aî exgcut.6 le travail pour une moitié, l'autre moitié reata B faire 8 
Q 3 grandes fenêtres 1,30 x 1,40 m, 1 grande parte d'entrée, 6 pottea ~rrt8xh.jrc 
et 2 petitesi ferr"etres, Avec les accessoires 5 ma charge, je travailla Is 1 14 
C'set du bois rouge que j'utifise. ce lui eoGtera aun environs cis 350~. &an PQRE 

88 pïaca? Ja 

ri5vcler une chose : 30 m'adresse parfois à un certaia établis 

es comandes, durant toute l'année. Le plus grand nonibre, c'eût toujayXp 

ont: e.n contre-plaqué a 

4SOD. CarnoPres à 4 portes) .... 
our les c ~ ~ ~ ~ ~ ~ $  2 coucher, lee prix varient selon lar aiodtiles a %ODs {@ 

B prix varient aussi aaï~gt Ise'c. 

~ ~ ~ ~ " ~ @ ~ ~ ~  coute ii3,4OQ le m2, le palissandre noir, 3D,680 la &. 



e de chambre ?i coucher ea palissandre, je demande 6OOD., CBE i1 
faut 150D. de couverture. Donc les prix de chambre0 varient de 600 ii 6011iD. sufvitat 
Ir$ cas. J'ai dfautrea chambras qui coûtent 800 D. et plue, g6n6ralementP p u r  
ce@ dernières, j'ea fait UPB QU deux par an. Le modsle eet tras difficile, il 
daapaads bewcoup de travail et beaucoup de temps. Même pour Le@ matières prdarea, 
$1 lui en fout besucoup plue, e8 tpartlaan doit faire preuve de beaucoup de patiad 

coucher. Quand le travail wqpwtc, ja faio entrer des ouvriers u plus noais Ja 
reote toujours 18 pour contrôler et superviser de près. Une fois la confiance de8 
gens acqiiise, il faut tajouse faire attention pour ne pas la perdre. Mes clients 
m' en envoient d* aut res 
(.*.) Si une feme veut changer le banc de son enfant devenu grand, je lui demande 
3ûB. pour lui en confectionner un nouveau (...). Moi je ïe Vends à ce priX-13. üa 
peu plus loin, vous pouvee la trouver à 25D. Ca peut encore'aller. Mais un banc 
B 15D, après 3 ou 4 jours, il faut penser à le rarneuer au vendeur, Celui-ci qui 
n'est qu'un simple comer ant vous ríipondra qu'ayant acheté cet olkgat 2 IOD. il 
n' a fait que 1Lrevendre 
ce gachis ? Parqu'il n'y 
de contrôle. il n'y a pas d'amine comme auparavant. Avant, du temps du cheikh el 
Medina, on avait nos amines en menuiserie. C'était juste après la 2ème guerre. 
Cette commission comptait Abderrazah Ouali, Bechir Lakhdar, Mohamed... Tous 
étaient des amines. Chaque fois que quelqu'un voulait ouvrir une boutique, il de- 
veit passer devant cette cosmiesican, Cette cornmission lui faisait: passer un @)~ame!qi 
se renseignait aupt8s de soa oaefen patron sur sa qualification et sur i'opportu- 

. nit6 de sa demande en vue d'ouvrir un nouvel atelier. Cette demande correspond 
à 1 ' agrément actuei. 

IÆS renseignements que prenaient cette commission auprès du patron, c'était 
pour garantir que c.e jeune était apte â exercer le métier et a prendre ses respon- 
eabilités en mains. Car auparavant , on redoutait beaucoup qu'un artisan comparaierr 
devant le tribunal : C'était la renommée du corpsyde métier tout entier qui %tait 
en jeu. Aujourd'hui, malheureusement, chaque jour, 15 à 20 plaintes sont déposées 
contre les menuisiers : La radio et la télé en parlent m h e  en termes peu amènes s 
Les menuisiers sont des voteuio, des tricheurs : ils trompent sur la marchandise, 
Tous les reproches sont adressés aux menuisiers. Je suggère en conséquence qu'une 
commission composée d'anciens et bons artisans soit constituée pour contrôler 
la valeur du travail fait el~vue d'amgliorer la production car 
era qu'après un contrôle. Car Ø~I veut améliorer la production, l'augmenter, 
former des artisans, et prowrywoir notre secteur de production ... Par quels 
moyens veulent-ils y arriv b formation professionnelle assure jusqu'ici une 
petite part de responsabll mais en rentrant dans mon atelier, et me voyant 
travailler, l'agent de i'Offise de l'Emploi peut-il conclure que le morceau de 
bois qui est entre mes mains est en carton ou en tel ou tel buis ... 11 n'y 
connaît rien. Nais si par contre, moi je rentre dans un ate-ler, dès Xe premier 
coup,! d'oeil, je peux déceler le défaut. Ca ne passe pas avec moi, garce que 
j'ai grandi dans ce métier. 

l'intérêt du pauvre acheteur qui ne doit plus avoir å se piaindie. Ge pauvre 
acheteur qui travaille les 12 amis de l'année pour ramasser une sonme d'argeng 
importante et l'amener au menuisier en fin de compte en échange d'une ehmbte 3 
coucher t'qui dure Pout juste vqndredi et samedi, et le dimanche elle est bonne & 
jeter (= elle dure le temps de la façade, de l'ilîysion). Ce qui est contr ira 
awr principes de Dieu. Je vois toute la peine que ~e me donne pour g w r  ?D, 

L'annbbderai8re, $'a$ fa$& d a w  leu 15 salles à manger G. 85 chambres B 

~SD. 
pas de mesures énergiques : 11 n'y a pas de commission 

Je ne suis pas un technicien. Pourquoi tout 

. 

elle ne s'arnélio- 

D'abord, c'est une question de prestige pour notre m&ticz.Enauite c'est (ow 

, 



& 
glas que lui ausot UI fait autant darrfèira IOLI bureau, w bim a-6 

trelltwleo pow qua le 30 du min, i1 touche SOP Buradat- 
, 41 J ca beaucoup d'nttia&a qui &me sachant bien travailles# t X ~ U ( D B I R ~  qu'eu profit et ne virent que 1 arwat. &r gror qui, w e c  leur 

i;Ratellent dano la rwiaerie, 90 X ne téuqs€cient pas, Ils schlltnrit 
$6 magGre prd$ra n'importe coment. 11s ecgpìaient der ouvriarro IOW connattrcl 
te méthr, et 1w pewen4 donc pae ler contrôler. Le patroa 4 dei l'rrgeut er 
X)ouvricea garpflla 1s bots, et le déchet c'est l'argent du patroa qui $'su va aux 

I .  

uxes t c'qt Lui qui paye la diffkmnce, BU lieu de g a p m  un MnBfîccr. 

Be ne peux pas vous doaner un chiffre exact- de a6 production, D'abord, je 
ne suis pas une sociétf bien crganlSrée. Ce que je fais, c'eat que je prgpars dar 
s8ries 8 une demi-douzaine, par ci, une douzaine par 28. Je travaille suivant Ir8 , 

eonrmandea, et tout dépend des styles demandés par ma clientèle b S'ils sont aarabtw, 
Iren priEparc un grand nombre ; s'ils sont peu uanbreux, je ne peux ea prgprrer qu9 ' 

peu, C'est atzlon l'importance de la clientèle. 

donner de préciaiors concernant de volume de bois, la paie des ouvriers, la dut6r 
du temps mie, parce que je ne tiens pas une comptabilité au jmr le jour, Mon 
travail consiste 8. regrouper, au fur et 1 mesure les demondeô pour UR madele bseq 
défini. Une fofs que j'si ramassé un nombre assez important de cornipandes pour un 
modèles; précis, je commence le travail et, arrivé a mi-chemin, j'arrête et j'mtre- 
prends le travail pour un ou deux autres modèles, suivant les commauides enregistrérr 
@ur le cahier, Ainsi, le travail s'enchaine au €ur et a mesure. J'ai UR principe I 
Je travaille avec du bois sec, car il est difficile de travailler du boia h d d e  
sur une machine, soit pour le couper, soit pour le raboter ... La planche huraí.de 
tine fois d6formée, ne pourrait plus servir 5 quoi que ce soit t C'est un morceau 
foutu. Ainsi !patirle bois, il faut prévoir des étape6 t d'abord I'achexer, le 
déposer sans un endroit sec, je peux travailler en toute tranquilit6 et le client: 

!/2 cm d'épaisseur. La dernière €ois que j'ai ac ete 
e est 3 ¡39D,, alotr 

que le bois blanc s'achète au m2{y au metre linéaire1 de ID,GCO a 2D,200. IR  boi^ 
blanc me Bert beaucoup pour remplir le vide paur le placage, pour mettre sux~Zes 
COtGs, sur le bas et au fond. En principe,.j'utiliae 2/3 de hetre et 113 de boi6 
blanc, Il y a des chambres qui houffent moitiémoitié; d'autres 2/3 - l/3. G6n6- 
ralemerit, ça dépend des modèles. ~e travail 3 l'étranger n'est pas celui qu'on 
demande chez nous. Ici on demande beaiicoup de sculptures, de décorations, de dersim 
Osi aim&d&n un mobilier bien decoré, et c'est pour cela que je dois montrer au 

ici, surtout du solide parca que les gens trahent beaucoup les me?iblee. Et s'il n'y 
a r&en B modifier, je dis au client que je peux l'exécuter tel quel. 

'1 La pleine saison commence B partir de Mai, Juin, Juillet, Août, et m h a  au 
maia de Septembre, on a du travail. Au cours de ces derniers mois, je n'ai pa8 bien 
.Xravciihll6 cette année ; parce que le travail est fonction de la demande, et pour, 
cette innée et cette période, je n'ai travail18 que 12 chambrer B couchel: mviron. 
Alors que peraor.nellemne, ces 12 chambres à coucher, je pourrais les feira tout 

ta g6tfode. Et leis dépasser même. En plus de ces la chambres 12 y a 
j'ea a& la tamps. Au murb de cette saison, j'ai travaillé 2 villar, la pr&d&reì 
faisait 50 %2 et jre l'ai acceptée à 14D. le m2, la quincaillerie &tant fi la charBe 

La demigre fois, j'ai travaillé I 3 chambres à coucher, Je ae peux pae vow 

n'a à se plaindre de rien. Car le bcks humide,, .EwV&,q~~~.&Sf4U ' 
&%c et u CLleTIP LJpd 

600 D, : 400D. de hêtre et 200D. de bois blancjle m 

,-. 

.cl5erit les modifications apportees par rapport aux modèles étrangers. Naus faisons 

wer. .Ji&,.- travaille d'autres choses, f rhaque foie q98 



du cïient. L'autre faisait 70 ni2 pour le m h e  tarif, Je 4 psq paclvoi#.: 
exactement le temps que j'ai mie pour une villa, car comais! je YQUP l'ai. d 
j'essaie taujaurs d'entreprendre de nouveaux travaux au fut Ct: iI UtWure q 
programe se rlccharge. Par exemple, tout en txavai8laut du mobilier sur la 
machine, je faisais aussi les cadres. Je veille tres tard, puiilque 1s re8te 
souvent seul juequ'a IN; de matin. 11 faut que je me sacrifia. Le aoir; je 
reprends tout ce que j'ai travaillé au cours de la journée pour v6rlfiex, 
nettoyer el. préparer P?*tape suivante, surtout le travail SUT les maêbinw. ' 

Pour le bois, généralement, je renouvelle mon stock de8 qu'il y a 
un arrivage, c'est 5 dire pour mai, aprè, 3-4-5 mois. On noua importe 2 qualìtfri: 
de bois le! hGtre de Turquie ne vaut absolument rien, alo& que celui de Yauguq? 
la-vie est. rtteilleur. OE bais de Tuvquie qui est destiné entre outres aux armoire@;' 
aeél chambres R coucher, devrait au moins comporter des planches qui pourraient.: 
servir aux 4 partes des armoires, c'est-2-di e qu'il ne devrait ai être tordu, 'I 

ni mince. Ce qui neest pias tout ?i fait le cas avec ce bois-là. Et c'est pour 
que je dois toujmrs songer à une solution pour remédier 3 ce dgfqut. L'an I 

dernier, j P a i  .-nc!i?~.G quelques pl.anches de hetre chez Morel at Liv.:,nt, 2 12 cm 
mais en fin r ~ t ?  coinpte, e?-'tes ne faisaient que 7 cm d'épaisseur, parce que lea 
p~wn~heri .&taiunt trop iordues.  est pour ceìa que ce bois ne convient pas 
tel I"em?nt . 

:' 

!!ne C!:í4m!n'e 5 coucher me revient 5 peu près a 350D., entre &e boia, 
Erais de niaciiina::, paie des ouvriers, frais de peinture, achats de vitrerie et 
da quinrai1twi.a. Xlfa.ut campter 180D. pour le bois et le contre-plaqué et pour' 
les ouvrier,a c Je n'ai pas de vrai ouvrier depuis 2 am. Les frais de peinture. 
eoiiterit de 161 2 50D. (matière premiére et main d'oeuvre). Pour moi, j'arrive 
jusqu'à k ' r Q ~ *  : je fais en gEnGraï 3 couches, de plus en plus Légeres. 

l'autre :i .i 12 ans : 'I? est rentré depuis qu'il est gosse. Le premier touche, 
aine, le second 81). Paradoxalement, cQest le plus ancien qui touche,' 

le moi.ns parc:r. qri'il est UR peu tetardé d'esprit. Par exemple, il a mis 7 ans 
pour faia-c 1.2 lare année. L'autre. est du niveau de la 6me. J'en ai formé d'aurr*u 
avant q,~ij. travaillent maintenant en France, en Aïlemagne, un peu partout. 

I - C ~ ~ I I I Z ~  I les apprentis ne viennent pas apprendre un métier avec enthousiasni. 

ravaiPYent pas 

[ F S  2 apprentis qu2 vous voyez, c'est moi qui les éIéve. en un a 4 ans) 

, .  

< .  I c-irt:?: conme ~ ~ ~ a ~ ~ ~ a n ~  LE gouvernement est conscient que tous ces jeunes . , 

il serait ~9~~~~~~~~~ qu'il 
e un rnéfim el". Gariter d n k i  pas mal de prob22 
aat. tGk:m- %'enceignemene professionnel ne suff 

y donne, C'P-RT: un enseignement ciléotique, alo 
.tnétier ; la pratiq Si VQUS m'amenez une $a 

pr6s 5 a m ,  il ta un han ouvrier. Aujoii 
t l'argent. J' 

: L'nm est pa 

e tout petite ~ p ~ r ~ n ~ i 8  ; le pere leur d 
d*arp;ent. J'si auasi 2 ouvriers qui. tt 
2 3D. par jour, L8autre est grand, il a 3 

6 18D1 par s @ r n ~ ~ ~ ~ *  1'au.iriea ZED. 
nts, 11 touche flD,SOQ par jour. 

En ~~~* l"n e 
font qui. Xe vernis. 

t t ~ c  A ce ~ @ ~ t ~ ~ ~  de praapèrer, ear 



BLurrri ja 8ouhait@r@ir que Per Autorit&# $3?Quveat um 
rolirtfoa pour fou$ ce8 artisaor qui ttanpent les clientfi 8 il8 B'sntBndent qur 

teippecte pas. ûn lui prend UPB partia da la 8txmm d'argent au dsbut, pour lui dirol 
aprh qu'il ~ ' p  a pae de marchandire et qu'il faut encore donnes: da l'argent;, POUF 
powoir achetat ... Taue ceci nous porto tort à mua, ler attiraas; et nón aux 
clients 

menuisiers (- amateur$), et quand on pqls de menuisier, on met tout Is m w d e  d a m  
le @&e sacl 

la, en lui en pp8eenrs un autre i ils s'entendent $ur un dBPaS, on ne'3.q 

Si je me considère cairnne un memuieier, i1 y a aussi d'autres 

a@ souhaite SUSSi qua le8 AutQXit@fl ILOU8 aident 8 tPüUV@ã des 
our I'agrandíseement de UOB ateliers, et 11mblioratfon 
ourraft-il noua avancer de l'argent. Certes il y a des b 

je mty suis adreed, mais il y a aine contrainte t c'est la garantie à pr6seaterP 



Menuisier - lChslaiine 
13 Mai et 4 Août 1977 . .  _j 

Entrer datu lo menuiseria a toaajoare Btd IROU but at s'a a 6tO ma 
s d a m  la mnriisaris da père kn ffhb Bmr á w m  histoire. Nous IS 

60s pout aller d'use villa O 1'4~tr8, de Gafar 43 TeërilQOfaa, 4 Bis! 
al Idfay, P Sidi Bou ZSd,,, Ea arrivant 8. 'Pudra, j'6tair encera 6kbm, Hm 
pare Era spprir 011 peu la travail 84 10 asauirede a partir 4s: 1961, J'ri 

fIPB pertit ii peeit juqqu'p ce que mon père m'ai apprár jrisqu2au dessin. 
m ~ n  pbre n'a paa eu hsucoup de cbaace pour ~wrilt iaia propre amlier, 
est. tourn6 w r s  la construction et moi, je suis resté dam Ir mmuiserirr. 

J'ai bt6 à l'bcole jusqu'à la de aude primaíte 03 j' 
d'entré€!, J'ai commencé alors 18 mnu,.$~,.&~!ilppy# 
eneuitô nous somme@ venus a Tunáa. Mon pere rentr&dau 

f ~ % g & !  %:mu pgre, 2 ano â peu prës. J'si fait B peu près entre 
4. +@- 2 il la coopérative et leo autres daos d'autres ateliers. Au départ, jc8talrr 

pay& 1,8QO il soit 300 millium par jour. Cosme la coopérative n'a pas bien Q I # c ~ ~ ,  
j'ai quitta avec mon pere pout aller travailfer chez un Italien, m e  de la 
PSpiniOre. Nous noue somme8 occup6a de 1'asePier de cette personne qui na pouvait 
plue travailler B cause de tion 3ge. Nous faisions du travail B l'heure, #ur ler 
machines (*l. Ensuite uoua avons quitté cet ïêalten, mon pere est rest8 $i ìa 
maison ce mi j'ai continué P trnrailler: dans la Sociét& DotPa 3 Dan Deta, B 
500 millfmee la journée, 

ausei travaillé oonrme ouvrier chez X et Y. J'gtais payé ã tD,400, j'y suie ~cBstQc 

voisin. Par la suite, il y a eu un malentendu entre f et moi, car OD. s'&ait 
entendu pour créer ensemble une société oá il aurait apporté les machines, le 
capital, et moi le traveil. D'abord, il n'était pas du métier t I1 duit de$ 
menuisiers, les faisaient travailler et les payait. C'Gtait uu agriculteur 0x3- 
ginaire de BEja ou de par là. C'est l'argent de sa fortune qui lui a perhie 
da creer cet établ~sscment, d'avoir des machines et de faire travailler das 
ouvriers BOLIS sa responsabilité. Entre temps, non père travaillait auset mec; 
lui : 118 ont prie un travail ensemble, mais ils ne 8c sont pee entendu,. Nau8 
eome5 partis tous ler) deux. C*Etait en 1972. Bref, now B Q ~ ~ S  de8 gens du &tier 
XIQMI) cnnnaissons bien notre metier, m i s  noue n'avions paar îes moyens de monter 
une affaire. Nous n'avioms pas beaucoup d'argent pour acheter leb machineu, 
payer le pas de porte, le loyer, les rabatteurs. NOUB, nous na pouvons pa$ 
faire c d  Nous n'en avons pas les moyens* Enfin de compte, grace ii de vrairi 
I U ) P ~ O ~  qui nous ont fait crédit pour payer an pa3 de porte, le loyer, ou a pa 
louer ce k9crp1 : c'6tsi.t en 1973. Noua %vonfi crbé cet établiseetnent 80sentbl~9, 
anan pere er mi. 

Quand je suis entr6 en apprentissage, j'ava$.rr 16 aw. Erisuite, j'ai.. 

is, puis I an chez le second à IDMO la journée. Y est actuaflwient pon 

Celui qui occupait ce Local auparavant, fabriquait der tablet ea 
IC local ne lui suffisait plus; il a dU le laiemer pour en louer 
L'avons rencontre et il a accepté de nous te cbdet myean, Ant 
t de pas de porte et en nous aceasdarrt un pai-nt 6chaloimné, 

C'est la premier arrangement qu'on a eu. Car ce mirment-lã,  DOU^ o'aviolup p m  

(q Autrement dit, ils étaient ouvriers-salariss dans une entreprisa de 



'atgœne du tour, tout justo 3 Dinare entre m u  pare et d. XI a demand6 STOB 
c pas do porte. La local ne lui appartiraf PAI, mifi 2 un Italian qui poosèdr): 

is. La location eat da IûsDinats par trbastre. C't6t f'mcírEi W C V ~ ~  
notre piace lea 3 pramiers misl il u m u  ea a fait l'avance* TZ n'a pS@ 

demand4 de conditions, ni à ce qu'on travailla pour lui au départ 1 
wcactement: du secteur, puisquuil travailla dei tablas et dee chaiesr eu fondai, a,&: 
du fer forgb. 

accepté un travail de la Société pour la Sauvegarde da la Médias pour 1100 Dhatcr 
Comme nous n'avions pas d'argent et que cette Société n'avance pas d'arBent, noubi 
onmies adressés à un entrepreneur qui m u s  a Pvancé pour 200-250D de bois a cxbdft;.' 
chetés au Comptoir Sfaxien. 'NOUS avons débutemon père et moi s a w  main d'ceuore, 
ou6 une ~~~~~n~ pcut couper le bois. Nous nous somme8 arrangéai par nos gropreer 
yens pour arracher ce marché. Entre temps, nous avons encore einprunté de leargente 
ur pouvoir temliier le travail qui nous a coûté S90 Dinars en définitive. J'ai 

dG d ~ ~ ~ ~ ~ ~ r  une petite somme que j'avah auparavant mise de &te pour 
illes car j'aî estim4 qu'il &tait plus urgent de faire face à cette dLps 
ciét& a bien présisi? après avoir vu un Eckantiilon, qu'elle pouvait nous 
O Dinars et le reste n o m  ser it dom6 après livraison die la 

U'eSF p%I I 

Au depart noua n'avions ai boia, ni machinre, ai rien. Au dEht, iaou6 aW1U 

aisuite nous avons eu un autre travail avec cette metne Socriété, L'antr 
neua lui-&me nous a entre-tempe confié tine de see comandes qu'il avait accept 
Ce marché £aisait 2 peu pres 900 diners, 5 a 6 mois s'étaient i5couLds entre le 
ler marché et celui de l'entrepreneur. LAe 2e marché de l'UNI'SC0 valait 350 R i n ~ K ~ .  
Naus n'avons pars pu acheter de machines dee le départ, car nous devions faira faca 
diverees dépenses, iiu Loger ... Noua étiona plutôt occupéei au ~ @ ~ b ~ ~ ~ s @ ~ ~ n ~  des 

que nous aviona contractées. Nous avons remboursé les 250 D de bois, 1 ~ 8  
350 D de pas de pporte, 105 D de loyet trhestriel, (et qui a';P.llve à 120 D dapufr 
IC 2e ~ r i r n ~ ~ ~ ~ ~  de notre i'istallatlon, également pays), sinsi que d'autres ddpanseu 
dues 2 des obligations f ~ ~ ~ ~ ~ & ~ @ s .  Noua 8 8 Z'eBcéS etläuieé 1 ie I ~ B B  ttoroafl. 

Nous étiocrri im pen chagriné du fait que nous avi011s t aillé sous La 
a a v ~ ~ e ~ ~  rien de ce meti 

és den idée8 ae ~ - ~ u i ~ ~ ~ ~  
al  na an^^ ~ ' ~ ~ ~ $  qui ne sou8 ~ ~ ~ r e n a i e n ~  pas et 
ar ~ ~ ~ n ~ ~ ~ $ a ~ ~  bien notre $ ~ é ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ *  et bien impré 

e ces gens-la n'out aucune nation df 



, 

Il y a aurei lsr difftcult6* entri lcpatrmr qui n'wt pm da 
et uea ouvrferr. D'abord, ri un tel patroa obrwve UD OUrriW, d a r w t  áis 
de rrbfláchir eu? ou travail difficile, la lam rbactfoa de ce patron art' 
reproche adresré à l'ouvrier I Car ri c'&ait aon dooraine, i& me lud. an 
j a d e  fait le reproche. Avant da c u m m w r  un travail, il faut d'abord marqua% 
un temp$ de rdflexion t Qu'est-ce que je doir faire ? Par quoi je Vai8 CosIBBencQT 
Donc, c'ert le patron qui ne connaît par la raison de ce tempi de x6flex&on, Eo 
c'wt de LB qua via&% des dircursionr qui 8dnenW i'ouvrier h parer que fe. 
patroa ae lui accorde par sa confiance, qu'il se &fie de lui @t qu'il le r u m i  

qui n'est pas le leur, c'est une grave arreut, et une gêne, une concurrence pour' 
le vrai artisan. Notre famille est dane 1. nenuiratic de père en file, et, 
actuellement, nous avona &e des jeunes diplads de M6decine qui ont px6f6re' ' 

continuer dans la menuiserie plutôt qua d'exercer leur nouvelle profeudoa. POUT 
nous, coame le dit un proverbe arabe : Ce métier nous l'avons ocquir en têtant 
le saia de nos &tes, 

Ces capitalistes, venant de l'rgricul ture ou du bâtiment, veulent inva 
dans la menuiserie par esprit mercantile alors qu'ilr n'ont aucune notion do ' 

technique dane ce domaine. J'estime que, quelle que soit la branche, menui8erie, 
mécanique, peinture, il faut etre un technicien pour l'exercer. D'abord, c'Bat 3 
lui de diriger son entreprise. Quand un client se présente, c'est au patron dq 
discuter avec lui directement, sans intermédiaire, afin de garder sou Iecfet 
(sa façon de compter, d'évaluer). Donc il faut qu'il soit technicien eE cela I 

évitera les disputes avec lee clientr. 

et cette mauvaise réputation vieat du coutt laps de temps durant lequel r'effacW.,,:. 
l'apprentissage, Mais quand on est bon technicien, on peut se défrdxe dea gr¡*!& 

Pour dea gene qui posaideut un capital et qui reatraat daaa un doutne 

2. 

f : Actuellement les artisans ont une niauvaiae réputation auprèo dee trib 

lancés à tors et à travers par lee client8 auprès deu tribunaux, -, 

Je propose que chaque artisan, cornaissant, parfaitement ce qu'il doit : 
fairs, doit jouir d'une grande confianco auprês des gens. C'est grâce P ce18 qw'n 
mo6 père et moi 8ommes arrivés car dee gem qui uous connaissent oat biea voulu, 
nous avancer l'argent nécessaire. En recoad lieu, c'tst la cOn~iS68nCe du trava 
C'est grâce ii alle que j'ai pu obtenir dea acomptes, car, ayant ouvert un atr2.r 
et n'ayant pas d'argent au départ, Ja r8vaio que, pour attirer lea cîieneß, $1 
fallsit que je compte uniquement aur mon travail. 

C'est vrai que les grandes rociétér et les bauques ne prêtant pas mur 
mine, mais au départ la première foir, il ~e faut jamaia contracter des dettqrq, 
faut tout acheter au comptant et ne jamir oublier qu'on a ler adna vider. 

Les banques ne pretent pas, lee vendeurs de machines demandent un paiement au 
comptent, aineí que toue les organisma, c'est c o m e  ça partout. 

Je pense que le gouvernement pourrait ouvrir u0 organisme qui a* 
da noua et riniquement de nou8. pout tour ceux qui manquent d'argent, w i r  
/entent une compétence dans leur eravail, Si cela pouvait se faire, cett 
tration pourrait alors noua avaucet toutes lea facflitér, soit pour t'ocg 
roit pour l'acquisition d'un terrain, soit pour l'avance d'une certaine 0- 
D h  a l'achat de machiner, soft pour nous introduire auprèr des gror vend 
matiarea premières en nous owraat des comptes chet eux (MDrd? at Lir 
tout ceci 88 passerait sous le contglle de L'AdPiaistratiotl. Aiart, CQ$~% g 

I). ps faut compter que sur soi-même ou, à défaut s'adresser 1 ..,. I? 

1. 



ouvrirait ron premier atelier, serait pris IOUO ia protection et ia cootir8lr 
da i 'Etat, jusqu'à ce qu ,I il puisse -=-7 frite sas p r d m s e  per at r'acqnittl 
da oc8 dettes. Ce geste n'est qu'un encouragement de la part do l'ltat, CU' 
actuellement l'Erat veut surtout des gen8 compétente et les sp8chl~rter did- 
nuent actuellement en nombre, parce que l'acquisition du métier .ne se frit pl- 
8ur une base solide, come auparavant. Actuellement l'ouvrier vaut la d t f 8  de 
ce qu'il valait auparavant. 

Actuellement, nous avons 3 machines : un combiné 5 3 op6ration8, uuu 
toupie (bielle, mortaiseuse et rabOteU6e). Nous l'avons payé I dllioo neufD . 
en 1974. Nous avons dÛ vendre notre maison 2 Sfax pour 1200 D. pour pouvoir 
l'acheter. C'est tout ce que noua possédions B Sfax ; c'était la dison de mon 
père, et cet établissement est aussi à son nom. Je suis ici en! tant que rerpoo- 
sable, car lui ect devenu vieux et ne peut plur pravailler : 11 m'a iaisd tout;. 
la responsahilité. 

tes 200 autres Dinars ont servi à acheter du bois. Nous travaillionr ß\rlc 
cette machine et il nous manquait toujours uno toupie, ce qui m'obligeait a inn 
déplacer allleurs chaque fois que j'cn avais besoin. Je reviens au travail de 
l'UNESCO. L'UFESCO avail avance %io Dinars. Sur lea 650 qui nous ont été fOunii5 
8 mois plus tard, n o w  avona .icheté une toupie (550 D). Il faut dire qu'avant 
l'arriv6e de 14 toupie, notre travail se divisait entre ici et l'atelier de 
location de mncìiities, et nous en avows aoufferr énormheet. C'&taie une toupfe 
d'occasion achetée chez un matchrnù qui est un grand mnuiifax (tut Bâtthou). 
AQ&8 cet achat, nous avone cvntinué à trevriìlsr, une villa par-ci, da8 port88 
et fenetre6 par-la. Parfois, un entrepreneur aous-traitant une de 8ea C-dM 
(not A mot "qui noua donne un peu de travail"). 

.travnillane pas avec des entrepreneurs, car an ne peut leur faire confiMca. , 
Au départ, nous avons un peu travaillé avec eux, mis &U moment de8 ûOqteBD il8 
a'ont pan respecté leurs engagements, soit parce qu6 1'Adrninfstrotian ue payait 
pas régulièrement, soit parce qu'il faut attendre 4 ou 5 jour. juiqu'8 C. que laors 
d6cotnptes soient pris en charge par l'Administration, et patfoir, an touchmit 
l'argent, l'entrepreneur oublie purement et simplement de vrnit tlgîer a8# dettai 
envers noua. C'est ce qui nous est arrivé avec l'entrepreneur M4@muåf I bien 
qu'il y ait eu un contrat au díipart, il n'a jamais voulu noua pryer un reliqua): 
de 300 D. Le travail avec les entrepreneurs n'est pas bien t D'abord, ler prix 
80nt bas, ensuite, ils prcAnt en charge un chantier entib-crnt, et k leur tour, 
il8 confient ia peinture à un peintre, la menuiserie à un msnuirirr, etc..,,. 
mir a dea prix tres bas. C'est B cause de cela que je ne Veux plUr trava~ller avec 
o w r  Quant à l'Administration, VOUS pouvez, sur duple priiantrtfon de devis, 
pout de petits travaux, conclure l'affaire. Noua ne pzenm pa8 da grande8 addudi- 
cationBB parce que uos myens ne n o m  le permettent pas. nom machiato eont petites 
et notre iturallatíon est insuffisante. On peut diriger dar trrvsw: qui 
50 oci 60 ouvrierr, piais notre situation acaáelle ne îr prtmut pa8 faUte 
d8 paichinea, car pour ce genre de travail, il faut 2 ou 3 iarahiúar de chaque 
orp@ce, un atelier plur grand da 50 ou 60 m pour pouvoir f a h  tswai 
emd. ot ao0 machines, alorr que ce que je poreèdo raturllgirnt w w r  
reulrpnat, at abrite bais, machiner et ouvriars. 

La piupart de notre travail se fait avuc 1'Adutfniatration. Noua ne 

. 
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La 30 mochiar, ponceur@ c a w  t'av 
I-Ziraisia, a 230 D ea 1975, QLW fadLíW&s. 
i Vsadent B eradit, ads A coabition d'awtaj 

mlatiom aisnt P Q ~  entière confiance ~ O L   YOU^, 4it qw: allas 
geaants. b e  iiqlre agents de guichet n'mt pas le p m d r  d 
Je l'al pay& en 3 memuelitda t aaQ &wince de !W Q, Ica aut 
Actuellement d'al 2 ouvriers at 3 apprenti@, fl 7 a un 
suin dQoeuVte. Pourquo% tout CO mouvement ? D'un cat@, 
pourvu d'mgent, et d'un autre côte, les ouvrhmi aa c 
B fond. Ce sont des gena qui ont appris le métier en 1 
qui aont euxdmes pas bien compétenta. C'est pour ce1 
une ou 2 semaines, et je lee renvoie quand je vois qu' 
Le ler ouvrier,ja le paie 5 Dinars par jour, le 2e à 3 
un ouvrier tout à ialt comp6tent et capable de diriger 
lui confie, alors que le second nèiécute que certains 
apprentis, je les paie selon leur ancienneté et leur a 
et demi a peu pres ; je le paie 8 Dpar semaine, C'est pour cela qu'il eat plut& 
u11 deni-ouvrier. Un ouvrier qualifié, en principe, doit efxe pay6 entre 20 et 25D 
par semaine. Pour %es apprentis, en vérité, il y a un granci prsb~nie. css appreueii, 
avant d'êtee envoy&, passent I à 2 semaine à l'Office de l'Emploi, avec leurr p&%!@nQb 
et des connaissances pout essayer de trouver un p,If;accPuient. Une fais que beur dosraia? 
est constitué, on nous les envoie avec un petit mot sue lequel. je doia marquer oui,#. 
si je les accepte. b i s  une fois arrivé, ils passent 1, 2 au 3 joura et iìs s'en 
vont. D'abord, nous ne pouvons pas le payer ass le ler jour, alore que lui, c'est 
ce qu'il demande. Ceci est peut-erre dû 2 aon earactgre qui ne cherche guie l'muse- 
ment. Ensuite, l'apprenti gui rentre esa: un "bleu" qui ace? connagt rien du travail, 
ni la nature du bois, ni ia àherision des clous. Troisi2aement, I'Etat demande 3 ce 
qu'on paye l'apprenti si~ivaat lie SPEC qui est: de l'ordre de ID400 par jour actuellm 
ment. Perannnellement, je ne peux pas le payer mSme i centime jusquoau 6a mois. 
Pourquoi 1 Parce que cette période de 6 mois est destinée en principe 3 lui faite 
apprendre les divers outils de Ea menuiserie, les diverses vari6tés de bois, Ise 
différentes colles, lez varh6tés de clous, l'utilisation des chign&les, etc... 
En plus, je dois faire attention 2 lui quand il est aux machines. En la goiaaeant: 
au début, a faire des petites bricoles, je 1,ui confie des petits travaux, et ii I 

y a un grand risque de gaspillage. Là aussi, je dois ~ Q U ~ O W X ~  lui expliquer ce qu'fl 
faut faire, lui montrer, par quoi il doit conmiencer ..* Tout ceci me fait perdra &# 
temps. Alora que je ne dois pas perdre une minute de mon ~~~~~ qui eat trop limite 
et me coUEe, Malgré tout cela, lorsque vous vérifiez ce qu'il 8 fait, la plupart 
du temps, vous constatez que le travail a et6 mal ex6cuté. Taut ce qu'il. ea knit bc 
ttre jeté a la poufelle et je doia recammencer avec lui ii nouveau. Tout ceci cone- 
titue ïes premiers pas de l'apprenti, comme naus le const 
un $chis de matières preinierea et une parte d'argent. C 
cee csrìditiana, je le paie. 1 

Nous n'avons trouve ~UCWLQ aide auprirs du ~~~~e~~ 
dgpenees, ces faux frais aont 3 la charge du forgeron, du menui 
Je perds m n  argent, mon tempe, ma marchandiae. 
oupporbe, et vous voudriez que je lui donne anc 
mi j*ai appris IC m6tier sans Stre rémunéré. .T 

la mddecine, l'enseignement, le 
ta'enoopmt étudier P 2'Bcolc, on ne m'a pas 

ceux qui vont B l'éco&e btrrtout au début, ne d 
doit r'eërtiier heureux de pouvoir apprendre u 
quelqu'un ld lui fasse apprendra et a'occltpe db itd. Ca 
k'Gcale, je mir &.train de faira appradre un d t h t  
~ . ~ $ r ~ n t í e 8 & ~ ~  de 1 pout ptnwoi?" 
Ja ti& regratte par t )sf.rdu* car c 

ic. 

na D m e  per&e da te 
Rt voulazuous q 



UR &tisr. 

psp'toue sur le dor de lvartOaan t rémuni5rntioa de l'appreari, ler taxó&,e&*;a 
ecc... Car, avec tout ça, eu fia de campte, 1'art;isan 8e r&DUVe atre ~ % W ~ ~ ~ t  
dans le situation d'un iaslarié, a m a  parler dea souais pour payer la8 ouv?d(or@, 
cat &i tempr en tempe l'argent manque, @oit qu'uue avance fasae dMaut, salt qtw 
I'argWt ebt &puieé, soit que les poasibilit6s 80nt réduitos! perce que ja 
fait ploi-mh. Actuellement le lpyer est moat6 à 8SOD pai: tnmroltbtr@a. La pay@ d8S 
ouvrisre riusei a augmente et ce ateet plus comme en I972 a* 1973 aü OD lau p a y a h  
-tre 2 et 3D. Actuellement on les paye entre 4 et 5 D. Ler apprenti8 8usi, fZ 
faut que je les paye, l'électricité, l'eau. 11. faut un moyen de cransport pour 
me déplacer, d'autant plus que les bureaux et les SociéF8e aoat asses á)luign%a 
(Ben Aro4 Cherguia, rue de Carthage). L'ttat csdd8re qu'un atelier ouvert @art 
un atelier qui travaille art qui fait rentrerda l'argent. P e a t  vrai miis LL faut 
également voir Iss dépenses, Si S'accepte une villa estre Tof) et i500 D., il faut 
tenir compte des différentes dépcnsee t le bois, la main d'oeuvre, Xe temps dir ;O 
2 mois I/% environ, et encore entre-temps faut-il s'arriker pour Eaiaser finir 
ler maçou et une fois terminé, il faut compter un an pour awir UD travail anahgueR 

de récupérer certaines sq.piroes d:,ut7es dépenses surgissent. En achptant 
3-4 oillb,pnais aes avánce6, je n& les touche pas ea mebe temps. A peine airje 
touch8 la fere avance de 300 D qua des dépehaes urgentes sont 
ouvriers .se, et il faut encore que j'attende 15-20 jours, 1 mois, pour toucher 
18 seconde avance. Et moi, je ne possède pas 88882 d'argent. Si c'était un gros 
march6 de 20 sl 30.000 D, je pourrais alors progresaivernent fixer le rythme de mq 
travail, toucher une avance de 6000 D. engiron, pour faire tourner l'atelier, 
rembourser mes dettes, et disposer d'une petite somme B portée de main, que 3rsi 
pourrais utiliser Ji quoi bon me semble, et £aire ainsi marcher le travail. Maie 
que je fais actuellement, travailler une porte, une fenetre, ou une villa, outlfig; 
8 peine à paper la main d'oeuvre qui nécessite 70 D. environ par wxudne, tout 
juste pour 2 ouvriers et 3 apprentis. 

mnc, je propose que l'Btat noua ai& a ai rujet, et 06 aso$- 

Tout ceci engendre dea depenaes espacées dans le temps, et la f Q q 8  
ZJï(43& 'J.QW-A.cCcA 2L ,. h td'\L' 

faire : boia, 

Actuellement j 'ai remboursé toutes mes detteB. 
Pour ce qui est de l'atelier, iï icia manqua e m r e  quelques wichina9~ 

surtout une scie que je n'ai pas pu acheter parce qu'elle cdta cher 1 antre 
1700 D et 1800 D. Je voudrai8 auaef auoir des machines qui font chacune une $eule '4 
opération. Ceci peut ambliorer le rendement du travail, et je souhaite ovoir UP 
Lier plus grand. Main je n'ai pas trouvé de tertaln à í,a Cherguia carlss prix roa 
trop cher8 actuellement, et au m w n t  OS l'on y distribuait kea Iota, je ei'éteis' 
pas en mesure d'acheter car etait li periode oil ROUS nous ihetallione, at J'avain 

d'un lot. Actuellement, j'ai envoy6 une lettre à l'Agence Poncii5m depuh ß 83018 t 
on ne m'a pas encore réponde ... Jrs suíd d'accord pour la création d'utre zona 
iaduetrielle pour la neenuieerie, et ja voudrais que tous les arthansr s'y r a m  
et: que chacun ait une partion de terrain qu'il puisse amêaager par le Ouite, &pap 
dir, recruter un plua grand nombre d'ouvriers, rurtout permettre: €% taora CCWK 'quh 
sont il la rue, ourtout leu jeunes de venir spprmdre un &Fisr. DOW j'aiailerafr 
bien avoir 500 B 600 m2, avoir un prêt pour conatmire, #air um plua grand iaa&m 
d'dlpprenris et d'ouvriers. J'eapbre que $'Etat uoul emcouragsrn dano ce iremp 9g 
C'est ce que je demande? Au fand, ceci aidera tout @eux qui eat un tal8riric ~lqpgqu 
h a  mains. Mous Poudriouia auasi que 1'Reat ptcnua mia da notai, nuarj. bira (iu*$& 
ptctad roia de la r8ntrée de 6e(1 impÔtr. 

peur de na pas réuasir, Et j s n'avais par CIE! fond8 d'avance auffkraats pour l)ach@g 





Menuisier - Pére du préckdent 
Ancien Amine Sfax 

18 Mai 1977 

Nous, nous travailloni, avec des particuliere qui viament JfrectPrseat 
B notra établissement (= qui UOUB connaisse~t) et qui connaissent ourtout notre 
genro de travail, notre confiance, notre réputation. Noos avons pareiegpq' 
auparavant à des marchés, et nous avons remarqué qu'il f a un certaia fgooa$thsii 
e'est i3 dire que les connaissances at les interm6diairea jouent un grand rale. 
C'est ce qui se passe pour la concurrence dee artisans. 

Nous avons participé à un marché lancé par une Adminiatration et CQ 
marché a été donné à un artisan pour'2ûû D de moine. Lorsque le travail q 8t$ 
constaté, on s'est rendu compte que le travail n'était pas bien fait du lout 
et ne valait pas le prix décidé. C'est pour cela que nous avons d8cidé de ue 

' 

plus nous occuper de tels marchés, mais plutôt de travailler avec des pswtf- 
culiers, Les gens qui s'adressent à nous savent d'avance le travail que nou4 
faisons, ils savent aussi que nos prix sont un peu plus élevés, mais ils 
acceptent quand même car ils savent très bien la qualité de notre travail. 
Nous exécutons nos travaux de nos propres mains et notre travail nous honora 
ainsi que le client. 

Pour la marchandise, je ne peux plus accepter actuellement un travail 
sans aller moi-même voir au préalable si la marchandise existe ou non. VQUS Veuf 
présentez aux dépôts : I1 y a énormément de marchandises, mais on vous répond 
que ce que vous voyez devant vous est déjà vendu. Et pour nous, il ne reste 
rien. Je veux acheter 10 m3 de bois, on nie répond qu'il n'y a pas. Maie 50 d 
vont à droite, 30 ma à gauche pour X et Y, et moi, on me répond qu'il n'y a 
pas de bois. 

Celui qui achete IQ0 m3 de bois, ce n'est pas pour le consommer 

an 15,20 jours, un mois : Ce n'est pas vrai I Cette quantite lui servira pour 
7,8 mis, ou même un an. 11 achete pour une longue période. Je propose donc 
que les AutoritGs désignent une de ces grandessociétés pour travailler exclu- 
sivement avec les petits artisans = 20 m3 et moins. Cela paralt difficile de 
pladresser à une société particuliere et de lui demander de ne vendre doréna- 
vant qu'aux petits artisans, mais le gouvernement pourrait créer un organism 

qui ne s'occuperait que des petits artisans et des petits achats. 

Pour ce qui est de la concurrence entre petits artisans, (nous 
constatan8 qu'il y a des gens extérieurs au métier et non compgtents qui noue 
cassent le travail et les prix) ; ils vendent à un prix inférieur : ils perdene 
et payent de. leur propre poche. 



Ile travaillent p8le+le, sans faire de calculs à l'avance, map 
'pgendre leurs précautions : Je peux vou6 donuer cia olremgle que j'0i v6cu I 

Va,qertaip Monsieur avait accepté un travail, saon un devia et un coutr$t 
Maa. clair et bien r4digé : a 600 D. Celui qui avaic fait le devis s'%et 
apaçu entre-teq~ qu'il await c d s  des erreurs de calcul. 
ALors, Fathi, mon fils qui txavaillöit avec eux, eat venu aw voir et m'a dit 
que ce travail était à prendre. J'ai rgpondu d'accord, 3 condition que je 
prenne la moitié des bénéfice82 Je me suis présente et ils m'ont sxpliqu6 da 
quoi il s'agit, 
il me faut de matières premières, de bois, peinture, etc... 
Je leur ai donné les chiffres, pensant qu'avant de m'appeler, ces gens-18 
avaient pris leurs précautions pour savoir combien il fallait. Je n'ai , 

, '  

La premiere des choses à faire, c'est de ctplcul@r combien 

.&me pas discuté conmient ils avaient fait leur devis : C'était en confiauca. 
J'ai travaillé pendant 45 jours. On a remis le travail aux intéressés qui 
étaient très contents? et après, j'ai demandé à faire les comptes défirultifa 
pour pouvoir déterminer les bgnéfices. Et on a trouvé que rien que poux la 
marchandise, cela avait coûté 400 D et quelque, et le travail avait été 
accepté pour 400 D. Alors je me suis levé et j'ai dit : Ce n'est pas passibla::], 
Regardez ce que j'ai dépensé rien que pour l'achat de matières premières 1 J*q& 
pris ma veste et je suis sorti - Et je leur ai dit : DGbrouillee-vous. Je P@ 
deiriande rien. Par la suite, ça c'est un peu arrangé. On m'a présenté d'autre@, 
travaux : Evideunnent j'ai posé comme condition que c'était moi qui étabfiasai'f 
leci devis 2 l'avance et calculait le coûtglobal de chaque affaire, et c'e$t 
c o m e  ça que j'ai pu un peu récupérer ces 45 jours bénévole+. Ces gens-18 ne 
connaissent pas leur travail, ne savent pas établir un devis et ne savent pa8 
calculer un marché selon les normes et règlements. Et: 1'Etat leur 

de travailler, ce qui n'est pas nd-1 puisque ces gens-là ne connaissent r i m ,  
de la menuiserie. . I  

un examen profeasioml à cee gene-là 5 une porte à fabriquer en 1,2 ou 3 j o u ~  

p e d $  

<'S 

> .  . La solution que je prlcooise est que dorénavant 1'Euit fasse psssex: 

c 
I _  i. 

L'apprentieeega ne se.fsrit.pas sur une base soltdr. .Il y i 
qui veulent apprendre. ia aianaiserie avec enthousiasme, meis iir ne aonq pai 
dltig6o vers de trae bus artisans; Et on ne leur apprend.par ia m6tier'qui 
Wm baar rolidt&:. ucplap m ptogramree. bien btablI* de A juatqu'8 2 
k'/?t&l$o&ek:eaa &t$gmioa da bols, ¿amneut on îe coupe, kratSail 
,d 



$if 0 &entes mac nt le patron fabrique une porteiune fen7itre. 11 
aque Jour, lui présenter un travail nouveau. Ce qu'on apprend aux 

>* 

es gcoles professionnelles, ce n'est pas ce que l'apprenti 
it dans les ateliers, auprès des artiwns- A L'Ec~la, OR 

leur apprend å fair de petites tables, de petites chaises, qui n'ont Xi@R 

B voir avec le travail quotidien des ateliers d'artisan- $1 faut varier le 
travail â ces jeunes : Cnest cette méthode que mon père m'a appliquée. Apra6 
4 ans d'apprentissage aupres de m n  pere, à la sortie de l'Ecole, je suis 

arrive. à diri er un alelier de 17 ouvriers, et ces i7 personnes dtaient toute$ 
âgées, parfois mEme 
faisais, Chaque fois que je voyais quelqu'un à mes côtés, faire une pièce 

uouvelle, je ne 1' dmettais jamais, et il fallait iï moa tour que j'arrive, 
par tous les ~ ~ e n 5  à fabriquer cette pièce. 

lus &+es que mon père. J'aimais beaucoup ce que je 

Pour ce qui est de l'amour du travail, je vais vous raconter une 1 
anecdote ; Mon file Fathi, à un certain moment, travaillait avec moi. Nous 
avons eu une quantite de bois pour fabriquer 200 portes en un temps recordr 
en. 10 jours je crois. Mais ce bois était très humide. C'etait 2 nos débute, I 

nous n'avions pas encore de machines. Impossible de faire attaquer ce b o b  
par la machine à nettoyer le bois, à cause de l'humidité. C'était pendant 

le Ramadan. 11. ne restait plus que 3 ou 4 jours, la date de. livraison 
approchait. Je restais jusqu'à 1 h. du matin 2 me demander : Comment vaia-& 
faire ? En rentrant, Fathi me demandait : Mon père, comment va-t-on faire PO*, 
sortir de ce mauvais pas ? - Ne t'inquiète pas, demain, je vais essayer de tq 
fabriquer une petite ponceuse I Nous avons pris le 20 repas vers 3 h du mqtiq 
a In maison- AprGs le dernier repas, chacun est allé dormir, mais 1/4 d'h. 8pxi$8, 

Fathi est venu frapper à ma porte pour me demander et me supplier de lui dire 
comment j'envisageais la fabrication de cette ponceuse. Se lui ai fourni $sufea 

, 

les explications : Nous prenons une plaque de contre-plaqué, nous prenons Le 
coeur de la machine-toupie et nous la posons au milieu. Nous appliquons SUT 

l'axe, du papier de verre des 2 côtés, etc... etc... 

A la suite de cela, il s'est dirigé directement à l'arret de 1'autobÙs 
et a pris le ler ca 
comencé luidme,, de san propre chef, en tenant compte de mes explicationa, t,$b 
construire cette machine. ~e me suis réveillé vers i0 h et me suis inquitit9 
de savoir OU il était. Ye l'ai trouvé assis sur une chaise en train de 

aommeiiler et la 

Colle. Vaici un bel exe 
'appareil nous avons K ~ U S S ~  à honorer nos engagements et le travail a &tg f& 
convenab lernen t. 

qui part à 4 h vers l'atelier. Une fois arrivé la, $1 a 

chine toute prête, exposée au soleil pour faire sécher lar 
le d'aihour du travail illuetré, par Fathi.. Bg ava&.:,$@t; . h 



qd f& un boa ouvrier (retwllemeat. 11 travaille caer moi depuEs 3 ana i(2, 
@sii pilm i*avPit di$ le lar jour qu'il ue cherchait pai l'argent, mair 1'q.c 
.$icimch48 d'un &tier p o w  Bon fib. Le travail de la HieadBerie 1 wtte 
ipoqur différait be8ucoup de celui d'aujourd'hui. Actuelleinent mu8 avono 
II frire der plano, dea calcula, et gour cela, il faut que l'tappreatt sache Sits 
kràra, iatcrrprster uu plan, et faire correctement dee opkotions. 

* 

Pout ceux qui ne réussiaeent pas dana la menuiserie, un p r o b l b  
Peut-oa ia6 laiaser vivre sur Le dor da la comsnroauté 1 ûu bien I@ goSr 

ler laiaeer an c 
BaCetvanir, et peut les orienter vera un autre métier. Effectivement, 

Leur maintien n'est qu'une aource d'ennuie, une perte de tempo, d'argent. 
Le laiaser dane un atelier de menuiserie, il va se corrompre tat corrompre 
lea autrea. 

e, faire le vagabondage ? Je pease que 1'Etot doit 

ne peut rien f a i w  de certains qui ne cmprennent rien à ia nrenuiserrie. 

t'am& dernigre, un ouvrier s'ea présenté et m'a dit ja suiti 
un bon ouvrier. Au bout de 2 jours, il m'a fait perdre 18 D r S'avais 30 
porter a aeseinbler - Il m'a fait 30 avec tenons, au lieu de m'en faire 
15 avec tenone et 15'avec mortaises, alore que je lui avais tout expliqué1 
art m&ne mat6rialis6 ça sur le bois. Tout a dû être jet6 et recoutmeneé. Je 
-1 ' ai renvoyé. 

J'ai reçu pas mal d'ouvrier6 qui ont des attestations délivrées I 

pai: pas mel d'artisans, et qui ne devraient pas les avoir. Je veux commencer 
dbs le début avec l'ouvrier; car, avant toute chme, ce qui importe dans rag, 

'atelier, s'est la propret6. L'apprenti doit savoir qu'h la fin du ~JXWU, 
i3 doit ranger et nettoyer, vérifier son matériel et a i d e e r  si n6cesaairer 
Un travail est mal fait si l'outil n'eot pas en bon état. 23'11 a bien compeiq 
os prinoipe, áamdn, quand il ouvrira à son tour un atelier, il aura BU m W % b  
Us bone principe8 Be bem, tels que la propreté st l'ordre0 Et Bon travdl 
aussi mera proprer 

J1Qtd.a en 1949 amine B Sfax. Et h ce moment-lh,'ja rmevais beruWw 
de plaintea âes olîents, reprocbant aux 33 artisans àe ne pa& reapeoter l.tas9,cr~~8Jrrr 
189 dimensionr ne sant pas IS~J bqnnss, ia qualité au traopiî idsas b ddd$w, 
&a 

'J 

da boia .nfeqf Ma oeld cron~snuj eto*ir 



i 

er les 2 c8téa t Pour une aorte, on @?sat ripat 
oi II Je constate queil y a glud.tt&is vwiét6e ds bof 

b a w a i ~  gus i*on n'aimerait m b e  pis y o ~ r  3 
l(ert$aan sur  on mwaier travail, sii le ramas8itii de vari& 
~crurqucri 8'818=h pas fait quelque cham de blm dont tu gereia pard en U o W  

sdqusxice, 3 Patron, c'est tout ce que je a d s  faire 
eu littu de 10 D, il, atadressera B u11 autre. It c'est comme ça qua je me 
d6brouill.e pour Is retenir. 

It si de lui demande i " ~  

Au d&ut, Je pencheia du caté au client. WS A le réfledan, Je me 
atti@ rendu compte du point faible* Et en m'adressant au alient, jr 
A qui vous atea vous adressé 7 11 me répond qu'il a vu plusieurs 
a deamdé 20, l'autre 18. Celui-l& ne ata demand8 que 12. Alors Je lui ai clit 7 
ELI acceptant une porte à 12 D, ne sais-tu pas qu'il va te voler P Non, puiequf&& 
y a un contrat entre nous f Oui, m d s  pour cette aonune, il ne peut rnbe pas 
aouvrir aea heures de travail. Donc il t'a livré selon ta bourse, et tu doSa 
accepter, je ne peux rien faire. 

Aujourd'hui, il y a beaucoup de taxes, et noua n'arrivons plus b 
faire no8 kéa6ficss- El c'est d0j& bien et nous arrivona 
D'abord, il y a &e loyer = 45 D p m  moia ; e n d t e  l'eau, 1161ectricit6, 
le tdléphons, et d'autres tnxea : taxe à la production, patente+ 

vivre juste, Jua%.n~ 
F 

de ce que je sgns à l'atelier, à 1'Etste 
loo B, je p B 85 B l'Etat, et il reste i5 D pour moi, ap& 

la paie des ouvriersI de l'achat dea matières presnibrea 

Nous vivane ti Zs6t~oit, en noua aerrmt la ceintme, et 
ettent i 011 . 

I 

I Avant, pour WB porte d 10 D, Je pqaipi'2 D. 
porte de 15 D, 30 p&e 40 $ à 1'Etat. Et si on aumente 
148 r6percuter le client, 

Je propose qu'on diminua lee impilts et taxes, 





3 
Eblniste et Veadehr - le Passage 

10 et i6 Mai 1977 

71 eat dif€icile ds pr6ciser exactement les dépensas at surtaug 
qiC*@a bit aiettre pow: les divers travaux 2 exécutez. L ~ M  d6lais pour Z' 
bgp travaux de Bianuiseris de b3timent d6pendeat en gBnétcr1 du client et 
porr$bilft&s financières. Certaina clients peuvent avancer l'argent dano 

E, 
D'awtres par contre m'obligent à lee attendre 6 a 7 mois aprbe li posa dea 
p u r  m'apporter une seconde avance et me permettre de relancer le travail a WuVSau? 

Si nous calculons pour un travail continu, une villa ne doit p a  d4pnsislihr 
I w i a  1/2 de travail avec 2 ouvriers, 2 apprentis et le patron. 

'Le volumie de travail dgpend aussi de la grandeur de la villa : I1 y en a 
qui demandent 10 portes, d'autres 7 ou &me 18 portes. La superficie en m2 vari6 
aussi : Ceriaines villas font 120 m2, 80 ou 60 ... Comme vous le voyez, le tempi dsr 
travail d6pend alors du volume de travail à faire. Four moi, j:accepte le ai2 
entre 13D,500 et 14D, travail fini, c'est ir dire portes et fenetres mises en place, 
Le8 accessoires da quincaillerie aont B la charge du client. Dane tiawe les cae, pauk 
quelqu'un qui construit une nouvelle maison, noua ~ o m e s  toujours obligée dq 8tttmcim 
apri58 ia pose des cadres, un délai qui peut être plus ou mains long Selon Le 
da la construction : apres la pose des cadres, nous sommes obligéri d'attendre 
Xe maçon ait fini son travail, que le carreleur ait terminé ia pose des 
pour que notre tour vienne et que nous puissions entamer ïa mise en place des gazter 
*at fenêtres, Come vous le voyez donc, on ne peut pas fixer un délai puisque anu8 
(Io~imes toujours tributaires d'autres travaux. C'est pour cela que je ne Crouve! pas 
mn compte, quand le dbiai est long (4 à 5 mis). En effet, il @e ~ W E  qu'au cows 
de cette période, le ptlx de la main d'oeuvre augmente, les matUireïj prtimièree; 
viennent el manquer ... et au lieu de gagner mes 10 21 i4 I de bénéfices, j'en resaor8 
perdant. 

de construction, le menuisier est contraint de L'attendre ór 8 mois, I aa ... Et ma 
lieu de toucher ce qui reste de la s o m  le plus vite possible (490, 300, 2QQ P.121) 
il est obligé de l'attendre : Ce qui n'arrange pas le menuisier. 

La dernière fois que j'ai accept6 une villa, j'avais 3 faire 6 portee inta- 
rfeures, i porte dsentr&e, 1 porte cuisine, 1 porte-fenetre et 5 fenêtres psrisíeanrsr, 
Ce qui fait 2 peu prls 55 in2 à 13D,500 le m2, Poux les premiers travaux ; 
tíon des cadres, j'ai mis 2 apprentis avec un maitre pendant 5 j ~ t i ,  Ca p 
travail a été fait depuis un mois, et j'attende toujours la suite dee triwlwx, 
puSsqu'll8 en sont encore A,la pose des carreaux. Franchement, je n'ai pas ravaril 
que j'ak termine ccmplétement, c o m  voua me le demandaz, bien que j'aie ent 
eertalns travaux depuis 2 ans. Soit que j'attend8 toujours les clients gui praPettent 
da passer prendre livralaon-et ne viennent pas. Par contre pour Ia vilia que j*ai 
terminée depuie 6 mois, je n'ai pas encore étó complétanent payé, Cette villa c 
&o ra2 : 7 portes? 3 portes-feniStres, i porte d'entrge, 6 persiennes, 2 feditrttrr 
p u r  la salle de bain et les WC. Ce travail, pourtant je l'ai accept6 depuis I aa 1/2 
au 2 ans. Les cadres m'ont pliie un an au moins. Cette villa a coUt4 ¡%O Is, at *rai 
la prwnier acompte, g'aí dû attendre 5 ou 6 m i s  pour touctlrrr le 28 acompte. Cetta I 

affaire, je l'ai entamée en-1975 3 raison de 12D,700 le d B 1'bgaqus. ~ l ;  p 
matinub i3 travailler pour ce prix ancieu. Je ne p e u  pas lui demander m e  
drr Prix, Car il y a eu un a3rangement au d4part entra noue deux, et si. ~ r n . i  
&I a déjbi une partie du.travaii1 fait et install6 cher; tuf. Pourtant, la boia,& 
$a main d'oeuvre aussi, et lea vitrer ont augmenté de. 3 B 4 foisr pak an SUI. 
,deniiáres a m h r .  Le client Bewait en príncipe tenir compta 
d8doamaager: $. 

t s è ~  court : i5 jours après la pose des cadres pour que le fravail puisa+ 

< -  

Parfois, quand le client, faute d'argent, arrête moaentanhent #as travacix 

, .  

h 



E 

I$uidparntrtíon a $tO de SQb par m3. La18 proaiilre@ WyuIc@s dea c1i6mU * 
c o u m g  pan lm 50 X de la 80111816 o6crosdre P l'achat dm b $ O *  La prdère, av 
g6dralement emf. de 1M) B 150û. Cstta avance me remira pour l'achat des cedro 
jurqu'à leur posa. Si Xes gorrribS1LtQ ducllteat le permettent, il peuh revmf7 

ne peut par, je dofe atteadro jusqu'a 5, 6 d a ,  ou plur, 1'sVaaWJ lhdVmW* ,% 
errcanpia, pour cette affaire, Bur 1300 D. je n'ai resu qu'me prmibX@ awance $@ 
IOOD., oîors que &?$ cadre8 coûteut h p u  p t h  200 a 250D. Bien qu'il y ait 
une entente entre nous, sut 2%~. , Lì. 158 m'a V B ~ E ~  cammeimconpta que fûûD. aeu1-g 
Ds plus, j'aL du attecrdre 5 mois encore pour qu'il me verse 20Q D. d'avance 
wulement, 
coipmenc8 a lui préparer les portes et fenêtres, Je me suis adresse pluriieura foi0 a lu& pour qu'il m'avance eucore L'argeat, et chaque fois il ráponddt qu'il ~1'd 
mait pas, Mi aussi, je, ne veux pas compliquer moa travail t Soutirer i'argeut'4al 
l'on pour arranger l'autre, Je ne veux pas non plus avoir des dettes. Ators, qw" 
dois-je faire ? Avec l'augmentrtlaa du prix deu matittea prcd&rea at de la maia 
d'oeuvr0, lee difficultés pour se faire payer par les.cliente, avec toutes CBI . 
dffficultés, il ne m'avance que 300 I). et il veut que je lui fasse le Cravail. Ctrr 
il y a eu un contrat entre nous inais CG contrat parle du prix du d, du msdèla * '  

dee partes et fenêtres, mais il ne parle pas de retard dans le pahuent de 28 )sr$ 
du client. Et je ne pouvais pas définir exactement la durée. 

etablir un march6 convenable, et d6fini.r un temps précis. 11 a fallu attendre uaa 
an, pour qu'il vieme me contacter de nouveau afin de lui poser les portes et 
fen8tres. 11 m'a avanc6 500 D. seuleiaent. Au moment de la pose, il m'a encor@ ova~aQ 
BOOD. Et depuis 7 QU 8 moia que S'ai terminé le travail, j'attsnds toujoure L a  
30ûD. 

Actuellement, les 300D. qui restent encore chez lui, ne représentent pas 
20 I). pour mi. Car s'il m'avait donné ça quand il me le devait, i'auraia pu aCb@g+ 
2 a 3 m3 de bois et en tirer un bon bénéfice. I 

I mois pour la fabrication et La pose des portes et fenêtres. Le travail a l'etet 
a duré 25 jour6 en tout, gour débitage et fabrication. En s o m  il 8 fallu 2 Moif 
45 jours à l'atelier, 25 jours pour la pose et ia finition sur glace, avec i ouv&+, 
et 1 apprenti. Pour cette villa, le temps mis a Gté de 2 mois et deai enviroa. Pbg$ 
le débitage (lere étape), le patron travaille avec un ouvrier : 20 jours poux 
l'ouvrier, 20 h 25 
travail 8ur machines ; l'ouvrier s'occupe du façonnage, et d'autres manu& @revaw 
(finissage et polissage), et de l'assemblage. 

toat de suite a ~ m ~ t  WO B WID. POW IS firbrkith der PWecDõ et f d t W *  F:!q 

parce qu'Li n'avait pas d'argent. Après avoir reçu ces 200D*, j'rt 8' 

. 

Ce ne sont pas des travaux de villa de 20 ou 15000 D. pour que l'on puirle 

Pour cette 22me villa, an sr mis 10 jours au départ pour lea cadres, 25 #our), 

pour le patron. Le patron s'occupe du tracage, du débitage, 

Pour les travaux sur piace, il faut I ouvrier avec un apprenti et XI j~u+& 
En principe, 1 m3 de bois rouge permet do faire 16 à I7 m2 de bois ttstnl,&l& 

de menuiserie. C'est une régle qu'on peut appliquer pour eavoir combien de bois $1' 
faut utiliser. Pour 80 m2 de la villa, il suffit donc de diviser par I5 Zr lá m2, ,' 
pour oawoir combien de m3 il a fallu i Cela fait 5 m3 ii 145D = 725D. (Ea rbalifií 
le m3 coûtait IOOD., aumoment de l'achat). I1 y a 2 mois 1/2 de main ~'OQUYI: 
raison d4 3D,/jaur pour l'ouvrier, cela fait 225D. ; l'apprenti touche 3U, p 
semaine ce .qui fait 30D. (10 semaines). Ajoutez ii cela, les fraiai d'blsctrtcQgjl 
de loyer, de machines, plue ma pr6sence : Quant à mí, vou6 ne mc,comptss qw 

jours a SD./Jaur, cela fait 7511. 30~. pour les machines, plue HID, pvz'lafr 
.poncsuee et ia papier. ûn arrive B 1100D. TL faut aussi tenir compta du û#ebt'& 
bsili, dea frais de transport.. Le bénéfice net qui reste est de SO a 6011, 

, 

L 



? 

Ja travaille par mois entre 25 et 30 d de portes et fenttres. Is 
m i r  dernier, j'ai fait environ 15 m2. Par d, je ne peux r6aliaer qua 10 b 85 8 
(d. MMfice, apri28 déduction de toutes lea àlpenses. Encore ce bénéfice dbp& #Ù$ 
awpuáoiers 8 ~erux qui acceptent le m2 à 12D, réalisent un bén6ffce mindre. 

Les .artisans ébénistes peuvent en effet gagner 30, 40 a 50 X st: 
Lorrriqu'il s'agit d'un vrai travail d'art davantage, De plus ce6 ébéniste8 traviaili& 
P C V ~ ~ ~  parfois avec 2 ou 3 apprentis et I ouvrier pour Pa placage. De plus, ils 
n"ut paa ' . - . i3 exécuter un travail en dehora de leur atelier, cumme nmm f 
fìr n'ont pas non plus un temps mort qu'il faut coûte que coûte observer z 4 B 5 mis 
pour attendre l'avance des travaux de bâtiment. Ghéral@m@nt, leo Ebénistes 
donnent de8 délais très espacés, 5 24 6 mois, c'est pareaesque ils ont beaucoup de 
comanendes. Le clieat qui va acheter des nteublaa n'a pas d'autres dépenses c crfui 
qui va conimander des portes et fenêtres. Ce qui n o m  rend malade dans notre trevail, 
c'est ce temps mort OU l'on est obligé d'attendre l'avancement dea autrea travaux. 
Une autre $soa qui est, aI mon avis, lo plus importante, c'est lorsque 1.e clisat 
ne dispose!Ae l'argent nécessaire et que nous somes obligée de l'attendre 6, 7 mofa+ 
Maie si toutes ces difficultés n'existaient pas pour mi et que en plus je travailla 
aut placé, moi aussi je pourrais gagner 40 à 50 Z. 

Je reste tout seul avec du travail sur ler bras. Et malgré ça, je ma 
permettre de recrtnxer d'aatmw o~~riers. Et je suis obligé 
pour avancer le travail. Et sí entre-temps, une nouvelle c arrive, je edil 
abligé de la prendre. 

En travaillant sur place, je n'aurais plus de difficult86 de CE genre, 
et canne l'ébéniste, j'exécuterable travail chez mi et je le rendrais BU Client 
dans les meilleurs délais. Et quand un tsuvail tralne 1 an et plus, i1 a'y 8 plu8 
da bén%f ices. 

Parfois, je suis obligé d'envoyer tout mon personnel our le lieu de travail 

11 y a certaias artisans qui possèdent des capitaux importants et peuv+f 
acheter des stocks de bois pour 3000 D. et même plus. Ces qaantitgs de bois, il$ 
peuvent les stocker et ne l'utiliser gus lorsque le bois augmente de grin, et c'ee$, 
ainsi qu'au lieu de réaliser un bénéfice de IQ à 15 X come moi, ils r8alisenE un' 
bén4ifice de 20 Zi 30 %. Moi je n'ai pas de capitaux, donc je ne peux pas nager, C'btF; 
wee ton avance, que j'achéterni ton bois. 

fois que j'ai une comande on m'avance WO, 400, 500, 200 D.... Avec ce8 Bommes, 
f'achlte du bois que je stock@. J'en fais autant chaque fois que je touche un 
acompter, tout en mettant de côté les somes nécessaires à la paie de mes ouvriers 
et aux diverses dépenses. 

La derniSr@ fois que j'ai acheté du bois remonte 3 1 mois et demi. X'd 
aaltet@ 10 m3 3 1500. C'est un client riche, bien connu, avec qui j'si Itabli uxl 
emtrat. Il m'a avance tout l'argent nécessaire a l'achat du bois, en me p r 6 c h ~ &  
qu'il lui fallait du bois sec# Ainsi, en achetant dês mintenant la quantPt6 de &I$@ 
qulil lui faut, et an at endaat que de son côté, les travaux de sa villa soiornt 

par h ma disposition, mais l'argent que je vais gagner de cette affaira, ou lieu dc 
Is fouchar en espèces, je fe transforme en bois. D'habitude j 'sch2te toujctura euiy&n$ 
les commandes ; je ne peux pas acheter des stoçks de 6000 D. et plus, car je n'of 
pas de local oU les stocker. Sur tee 10 m3 qua j'ai achete5,7 aont destinés eu esX&ap#, 
Le reste me permettra de travailler pour les autres clients. Tout m n  stockage raslE* 
fait en fon¿tían des comandes. J@ ß'invastkis pas la totaliti3 der 10 il 1.5 x de 
Wnéf kea, puibaque j'ai d' autres dépensea importantes t fanrili&les; parromelles, 
rtftrabaureemenr des dettarp.. 

, 

J'achéce le bois à la suite des comandes que je resois, c'est-adite una 

trwlnks, B ce moment-là'sera 5 devenu sec et bon travailler. Certes, ce bole ri'esg 



Ja pense acheter d'autres machines I un8 scie. hckiell-at I'%tat'w$ 

àtW8 ja rrwbdkt)' 
:ik*ia*rp;fia las bureaux de collecte ;I taxes, álsctxic€t6, eauI patd. 
quq iouQ le gouvernement puieee charger un agent qui r'installaroit cber arai dar\s m m  
ritalier, pour contrôler la fabrication et me tchair la coapptab(l€tb. Jib serda d' 
pow: qua la8 2 parties pre%ent en charge cet agent t Tout ceci oous4vitsrs der perkgo"' 
,$a teeps, dea va,-et-vient, .. . Cet agent pourrait &me, s'il voulait s'occuper de la 
pais des ouvriers, dee factures, régler toutes les dépenses, me payer &EM, Wr%1 VIU 
COOSW un salari&, pourvu qu'on'me verse u m  rémunération pout mes machines, at qu'on 
me laism tranquille avec le fisc et tous ces embGtements. Apre8 &duction de fouVe8, 
COI ddpensar, je sui$ d'accord pour partager ce qui reste avec l'l\xlariufatration. ckx. 
vlwler-vow da plun O 

Une autre choae pour Bvitar toutes ces histoires, coxmisferrit B crrptimW 
le chiffre d'affaires et le volume de travail de tout l'atelier pour w e  a n n h  entí 
rt 81 la suite de cela, l'Etat vous imposerait en wie seule fois pour lo eonme a p ~ y c t ?  
finei par exemple, avec 300D. par exemple, vous avez une pateate en rQgle pour toute '' 
urre ann&. Chaque année, on payerait 300D. sans qu'il y ait de coatrÔU ou d'autres' 
coarplicstions. 

Pour le8 menuisiers-clandestine, je souhaiterais que l'Btat, prenw dee 
ranctions à leur encontre. Car ces gens-là, au lieu de. gagner c o m e  moi IO B i?%, 
89nt en train de gagner 20 B 30 X, du fait qu'ils &happent au c?atrôle de L'Etit. 

Je souhaiterais que 1'Etat nous aide un peu gi augmenter notre cwpft;ol,, 
B acheter des lots de terrain pour construire da nouveaux Btablisaementr. J'ai e 
une demanda de lot à l'@I, accompagné d'un dossier. Depuis 2 ans, fe n'ai tegu 
aucune rGponse. Avec un meilleur atelier, je pourrais m'adresser aux banqwe, p 
deinander un prêt, afin d'acheter de meilleures machines t IS, 20 millions. Je pourrai# 
ainsi participer à de6 marchés de 1'Etat plus importante. Actuellemsnt ai VOUL fsitaq 
le tour de t o w  les menuisiera.de bâtiment, vous constaterez que toue les artfroas 
gagnent exactement le salaire d'un ouvrier. 

-'r.JB coliil&$' 
aí hauaoup de couptabflit8 ù faire* beaucoup d'iq8ts 

. 

$ 
4 

Je aoúhaiterais avoir des machines pour chaque opération. (. I 

Ces bonnes suggestions eont dans l'int6rêt du gouvernement. D'abox'd, 
supprimerait beauaoup de querelles, ensuite cela encouragerait tout artiran qui fait: 
*W travail propre et qui ne pose aucune$ifficulté.  es ateliers à leur tour, qui. I 

QmplOy&t 3 ou 4 personnes, en emploieraft 30 QU 40. Le nombra de chômeurri au4 &xn$nept 
B 1s bourse du travail, didnubra. Si on noue adnage ietee zone et qu'an y conattuida 
10 ateliers : Ce8 ateliers qui'employaient 30 ouvriers, en emploieront 300, Cáaqur 
atelier pourrait alors s'attaquer a deiba marchés de 40 à 50 dllions, et au Itau,da . 
payer daai patentes de 200 à 300D,, je ppgsrai dea patentee de 2000 88 3000 D. peat un. 
%ir en continuant a travailler ici, personne ne me connaîtra, parce qua jt'n'ri pas 
pu trouver un lot de terrain, parce que mon atelier restera toujaurr bt;rFaiF. Et dans 
Ca8 conditioris, comnent voulez-oous qu'on proapke et LIQ d6veloppe. S'il y a un $sand 
cbteîier, et qua cet atelier est vide, je m'adreesersi iS î'Etat qui maßt 1s p&n@ be tmt: 
la aonde, e& je ne bougerai paa juequ'à ce que j'obtirnna satisfaction, 

a 



Stai quitt6 lqEcoï@ I'$&& de 15 ans, 6t ioai &até@ IQ hip. 
profcesiorme1 da Kairauira, ou j'ai pass6 2 am, dana la eeCthU .rarSaarbW 
Ga se passait en 1948-49. Entre temps, j'aí constata qu'il n'y svdt par Y:' 
;beaucoup da réussite dans cette Ecole. @na ceux qui obtenaient le GILB, ne. 
trauvafrnt pa8 de travail. La causa en Btalt: que ce qu'an uppredt B 1'Ecd.A 
ne correspondait pas du tout au genre de travail demandS. Actuellement lea ' 

1á18vsa qui soeat des ékblee profesaionnelles trouvant pcrut-he du t r a ~ d l  
mprls de quelques grandit Etabliasementa de menuisede, a d e  ne pourraient 
paar travailler avec des qrtisans, parae qu'$le, manquent da pratiqua. .Cepegdtaat; 
au coure de ces 2 m 6 k s q u e  j'ai passáea au Gentra Professime1 j'ri a)pt@ 
2 choses importantes : le dessin induetriel et ia techaoiagie, c'aát a di?!@ 
o e m  du métier. Et cela m'aide actuellement dans l'exécution de mau travd.1 
Bt ai un client se présente, je peux le convaincre en lui dessinant: la piitice 
qu'il demanda en perspecgive cavalière. Mais nous n'avons appris &rhb%a?3x& 
Xe métier qu'en quittant l'école et en allant travailler avpr2ii de utah 
artisans : Tout le mierite leur revient. Nous avons para6v4té , et Roua avonri 
aperia le travail quand même. Ifn ce t 
par semaine. 11 est: vrai qu'il y a 
ont fait une école professionneïle, 
Srne, car en quittant l'&oie, ils nt 
Bchelle. Ces éleves , poua fabriquer 
fignoler. Alors qu'un a v i e r  fomé 
d'oeil pour fabriquer une table ident 
suffit pas, Ilf quaile travaillent 
en accepcane UR 
bon artisan qui, 
'étant apprenti, il me chargeait de 
suis resté 3 ans avec lui, et j'avaie alo 
patron, pour aller travailler chez un aut 
vlrité, je me suis senti B la hauteur, Et 
nst6 a Kairouan,j'ai travaillé avec beaucoup d'autres artisans. Ja suis 
B Kairouan 8 ans en tant qu'ouvrier, 

En m'insta1lar"t 9 Tunis, ce fu 
Et mon premier patron fu 9 un menuisier-éii 
avec lui. Je l'ai quitté :pour aller travailler il la SociGtb "Les Artistes 
FlubEe". J'étais plutôt qentê à ce rsomnt-la par la feuille de paie et uns 
dana un organisme as8ez tmportant. Si 3ahrL lui-u&e est venu effectuer 
dane cette société, qui Btait tres f 
suite, la personne responriable a vie 
avait des capitalistes is9aëlitee avec lu 
d'entreprendre lui B manqué un moment CI 
n8cessaire pour une antrebrise de ce 
grandes catastrophes natibnaiee et intern 
et produire. S'il y a eu mauvaise récolte 
deaespérer et continuer &produire, c 
la suite et ce que seront les circonatartc 
de gens qui perdent courage, courrent B 1 

e bénéfiaes et frstrt de grands pro 
en 1962-63. J' avais entre-temps d 
ient des chasea intéreasantee, al 

il me donnait un travail nouveau 
une autre un buffet de boulange 

et €1 faisait de tout. &lheurwse 

zgre saldm. Ba q 
a pris :lea chars c 

lions a la chaîne. Je suis allé travailler chez un Xtal 

il est devenu vieux ef: illy a eu un problkrne! ûe succeesion, et fi- 
c'est uu Sfaxian qui a raiheta. 





~ 

, Ja n'qi paa de mrrchiaer-tt 28 roula qua j*s€ a ~ t  une p+@o#e~ p 
d d'$,ci quslqus 8 q s r  Acturllament, je faia lurtwt dé@' 
iero, En hiver, por contre, je peux travailfer pour drcl 
faio aurtaut der chambrag B coucher, dea salles il mo~Qer 

agmc+€wrt dar báblíat.h9queo, at dee étalages dor boutiquso at de pharmacies, a$q;+.A 
Noua a.ommt~ un peu coinc6s du fait'qus now aiaquonr de moch;lossr 
pour mi, actueïlsment, 'je peuee qua ce n'est pas ïe arstbriel qui prim,. 

4 1a"aufk da l'acquisition de ce oaloa d'expoeition, c'aet surtout le CQ-TCQ q$$~- 
w'$ut6rbsa8. Avmt, JO  vendais le trawl1 brut 84 des détailîanCQ, mais maincenaut 3 

'je wedm directamnt au conæ0mmOteut, C'sot vtaf quo si je n'avair pas asquio ce , 

qrlon d'exposition, j ' auraie pu acheter quelqurro machinas et: augmenter en cons&ut? 
tq wriume de trevaíl. birr j'auraie 8ic6 coino6 par 14 ouita pour î'écouliar. Grao@ 
4 CO raion d'rxposifion, je peux avoir une cliantèle et accumuler de Z'argent, quft & rcqubrir dea machines par la suite. Ja vando Q C I ~  seulement à Tuniis, maia aurd 8 
den revendeurs de Bizerte que i'ai trncontr6s xr8cenanent : Ils achètent chez moi) I 

pour revendre B Bieerte. J'env ai aussi à Kairouan. Les prix dee revendeusa cPmt 
gilnkrlewent pluæ bas que ceux des particuliers. En socune je gagne plus avec les 
parthuliers qu'avec lee revendeurs, et c'est pour cela que j'ai ouvert ce salou+ 
Bien qua BB superficie soit petìte, ma oituétion 6'est adliorée da ce fait. 

je ne travaille pus les bancs, car ce genre de travail refsve plutôt da quelqu'un 
qui s'est spécialisé dans cette fabrication, et ça ne m'arrange pas de faire ce 
trevail. 

Pour la location des machinea, c'est 900 millimes de l'heure. Le prix de, 
î'heure importe peu pourvu que j'exècuta mon travail, car parfois on e6t ùevaacé 
gar d'autre8 et on perd du temps. Bvidemment, pour le travail sur machine, j'exi5cut.q 
CBttainee partie8 moimême et pour d'autres, je lee fai$ exécuter par le5 ouvriers 
de 1'Btablissement qui loue les machines. Le prix est toujours le m&e, car ia 
propriétaire est un ancien collègue , et on Ele connaTt bien, et il n'est pas txáe 
purriand. On Be connaît, on s'entraide : Je ne suis pas le seul, on al: tout UQ 
groupe, Pax exemple, le travail sur ia toupie, je préfère que ce sroit î'auvrier 
op&cicilisé qui l'exécute, car il connaît mieux que m u s  le travaiï BUS la machincp4 
see' qualités et ses défauts. 

il y a beaucoup de concurrence entre les artisans, et le client est rara quf accept@ 
de verser un peu plus pour une meilleure qualité. Pourvu qu'il trouve un article å 
bon marché qui le dépannera. Un nouveau marié ne cherche pas la tres bonne qualftê, 
Avent d'arriver chez moi, il a tourné dans tous les autres coin@, et ceci depuie au 
min8 2 ou 3 mois avant son mariage. Your notre travail; ii vaut: mieux rendre lea 
articles attrayants et moins chers : C'est une question de pratique. On na peut pay 
astimer la valeur 'de notre travail, ce n'est pas UR travail da boulanpde ou une 
vente de produits alimentaires, ou un tarif ã respecter. Notre travail E ~ P O S ~  nur la 
technique et surtout sur la finition des piecea. Si une pièce paraît hien finie, ' 

même en apparence, vous pouvez alors mettre un bois moine fort que nhaaaira et; 
un contre-plaqug moins épais (sous entendu, on ne verra pas les d6faute ...I, 
pourvu que la finition soit bien, (ûn peut int.erpP$teer ce pU88aS.e O m m @  suit : 
ch peu& utiliser n 'inporte c;lueZZe mutiepe prmi8res, p o w  que Za pm.t$que psmwttq 
d'arrfver à uns f i n i t h  qui impressionne et qui taps d Z'oeZZ). Alora que d'augriw 
artisane utilisent la marchandise en quantités énormes, fabriquent dee pi6csa aurfa, 
w s'y retrouvent janiaia. Ce genre d'artisan ne fait paa sea compter comma il fa<, 
ne puend pa8 1388 précautione : l'argent entre et aort .b. Xl.na penas jamaie ata 
landsmain. Cet artiean sie nuit àlui-même, car il ne peut pas dust t On an voit$ 
bsciucoup d'exemples t Ils tiennent i ,  2 ou 3 ana, et puf6 iL liquident tout, p o w  
mdevenirs ouvrier8 + 

La principale quaiit6 sur laquelle repose notre travail, c'ait la confI, 
@t la franchise. 

Lee muvail, rrrt~rans noue perturbent le march&, iza noua genelit, 
Ir' quantité de boia 9 achatar puisqu'ilß en utilinent une part. Certaine atktdlcsrqgn a leurs parents pour Be fafrefGfl8 avance de 1 ou 2OUO Dfnnru, afin d'ouvrir un a$m'tvq 

d'Btablir à leur cauipte$td8butent ir partir de tien, 

1 ,  

. , ', ' 

, 

Lee bancs qui aont ici, ja les ai achetés 2 un autre artisan. Effectivmqat; ' 

Je travaille surtout des chambres B coucher, des salles à manger... Fai@, 

i 

alOro que vous trouvez dair ouvriers du milieu, eamp6tenrrir, qui n'arrivant  pa^' a * h , ,  

Personnellement, Js doia m'estimer heureux, parce que j'af début4 ou0 
d partir de stiro, et J. n'avairi Jamie eepbr€ ara arriver: o0 je suie actuellsmosk 



A25 aeR pike m'avoit donné, dona la tempe, un capital qui vient dea 
olîw$etr w d'autreo choiee, je n'aurais par pu l'utiliser à bon escient, St 
tout i@ capitrì autoit étd dilapidé. 

root hpos8s, c'eat grace & l'argent, at parfois l'argent fait tout* J'd vu 
dar ouvrisxo travailler chez ce genre de percromata I Le patroa ns sai& pm 
aractemont ce que fait l'ouvrhr, et 1i~1 rait opilms par de quolle piace il 8'8git, 
campent fonctionne uae machine t ïlr M re comportent pes conme íl faut avec le 
personnel, Ce qui les intéressent, c'eet l'argent. Personnellement, j'ai des 
owmiera qui travaillent 8YeC moi depuis 16 B ~ B .  J'ai 4 demi-ouvrieri ; et pas 
d'ouvriers qualifiés parce que je fais le dbbitaga .cloi-mb B la aoachfma. 
J'adne le boi8 B la machina, je le d6bits tout, et c'est aws anfnuts de I+ 
:ravai~íer (fasonnage, colloge, . .) . L'un &vx, le plue expgrimenta, peut fabrilquer 
une porte, et exécuter le travail sous ma surveillance. Mais pour faire travailler 
un ouvrier qualifié, connne font tous ceux qui ont un capital, je ne pourrais par fe 
foire. J'ai 4 demi-ouvriers t L'un est payé à 9 dinars pat cemdm, 1'8utte B 10 
dinars, un autre 14D,500 et 2 autres 3 3 dinars par semaine .. Celui qui e@$ paga 
à IO dinars ne travaille pas le saaiedi. Tout ce personnel ne counaft pa8 $8 
dábitoge. Par contre, ils savent faire l'assemblage, le nettoyap, etc.. . Celui 
qui touche 14D,500 est nouveau chez moi, mais il a travaillé chez un autre arti6a.n 
auparavant, et il ne sait pas faire la debitrige. Pour ce qui est dee apprenti@, 
voua tombez parfois sur des jeunes qui veulent apprendre et arriver, et pour cata 
íle veulent suivre lechcmin de leur patron ; par contre, d'autres sont buchGo, 
$18 ne peuvent rien apprendre quoiqu'on €asse avec eux. Dès qu'ils rentrez].t, ii8 
veulent e.agner de l'argent et cette catégorie d'apprentis ne fait pa8 long feu chûa 
nous. Je les jauge dZs le premier jour  ur leur façon de parler, de travaillet * e q  
et je les juge tour de suite, Par contre, quand il en vient de connus, introduitu 
par leur père ou Gira, ja les engage même sans contrat, je ne voua le Ca&@ pm 
Alam que le rgglement de l'Office de I'Eniploi est une chose extraordinaire, mi8 
encore faut-il disposer d'un ban équipement et d'une honne entreprise. Celui qui 
gagne til dinars chez mi, s'il travaillait dans une grande entreprise telle que la 
Palais Arabe, n'arriverait pas 5 une telle sommer Gar dans ces entrcgrisee, s'il 
srrive en retard, on le niet dehors, alara que moi, risme 3 9 heures, ja i'accspto 
pourvu qu'il vienne m'aider. Taut ce que je demande, c'est qu'il soit la, car 
c'est moi qui lui ai appris le travail, et s'il s'en va, je serai oblig6 de recstldr 
8 un autre, de le former i nouveau .., et tout $a est a mon détriment. En prLncipa, 
ils ne quittent le travail que pour une grave erreur : un vol, un manquo de reapet.* 
h i s  s'ils travaillent et s'ils s'absentent de teps en temps, je le tolëra. 

Actuellement, nous some8 en pleine période de travail t Lb mai a 
août (mois de Ramadan). Après le Ramadan, on se repose un peu. C'eat surtout ana 
période de mariages, alors que de Août A Octobre, on continue, mais sur un ryChnm 
plue lent. Aprh Octobre, c'est la rentrée des classes, 

Pendant 6 niois, je fais 6 chambres à coucher, 3 salons, Pour ler 
ralles 5 manger, je les achète au dehors avec d"autres meubles. 

Pour le travail, je débite les 6 chambres en même temps. Je fais 
d'abord les mesures, je vais l'amener aux machines pout le dlcoupage, et pourle'd4- 
gauchisseuse, la bielle. Puis je l'amène une seconde fois pour d'autres travawr 
Ensuite, je procède au collage, et enfin au montage. Le travail avance par Imp 
pour l'ensemble des chambres, at le personnel participe en meme temps aux difféysntqp 

modale, que je choisis moimhe. D'abord je suis sûr que ce choix conviendra aux 
clients. En principe je vends taujours comptant, mais parfois j'aceotda des 
facilit68 de la facon suivante : Si une chambre me revient à 200 dinare et que je 
la vends 300 dinars, je pourrai accepter 200 dirrara comptant et le reate par ieactlitéc 
ASnsi J e  peiix attendre que le b6néfice que je retire me soit payé paz tracka, 
La periode de facilit6s peut aller de 3 B 6 mois. 

(Ler intrus, lee amntaurs ...), ce sont des capitalirtoe. Stile lia 
1 

. 

&tapes e 
Je prgpare cette sbrie sans comande. Je les fale sur %a mí$aro , 

' 

11 y a des gens qui peuvent demander des prêts, car fie connaissant 

3 ansr On m'a demand6 de dresser un bílm que Atar 
" lea lois. Moi je iie peux pa6 en avoir, bien que je travaille avec une banque, J'nf. 
surayé une premikre fois il Y a 
rppkté au directeur t c e r u i k .  m'a 
aller emprunter te l'argent chez un 

men6 en bateau, un certain tempe at jrai dû- 
particulier, J'ai reg16 mon affaire et I'd 

> .  
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La réunion de tour lai rrtironr daru un 
b o ~ a  idéa t Cela arrivera un jour, cur on est en t r d a  da prQganrt lor 
artisam P cette idiae, 

J'd QU l'id&, au début, d'y partiçipq. hioie fb oat Curtribub 
Ir terraia à âe grosaes entreprises ou ù dee geno qui w loat pu &I Blilhbtr 
Crr il p I ¿eo peraorillas qui coaaaiorsat bien la loi et qu5 mat 8Ch.e dor 
teoraina à Xi Cherguis, et construit des itablisienmtu pow lm 1-r 
umdCa. Et ils n'ont rien à voir avec le &tier, et ja 10. &IC taud 
autant qu'iîs sont: t Ces geno Ib ne combiosaot fien tk la BiBJIUIaeile, du 
travail du fer, ou de a'hporte quel autre dtier. hchts%fepp9atj lei Ptit8 
urtfsaas sont d6passé8, Sir ~b peweat p l u  rim fafee. -0 aux @Mv (UUL, 
iU.iee goat arranges depis len&mpe. Jtr propom doac qu'on mus dbtdbtrrr 
de petite loto de terraia selon la espacité de chucm I Perw-llBBiBRt, je 
nm contenterai d'un lot de 100 PIZ: eriPirwpa, avec une p e t h  machim et una 
voiture de transpoyt (genre Eotafettej t Alors ja pourrai me d&rouitbr, 
travailler, et avec oscrn salon d'expwitbn vendre me@ nisublee %Ci m û -  

8 gagner 25 X. I1 est vrai que les srtirana ont pu voue d6clsrar 5 ~ 6 0 0  0 
de bhgfice, maio il faut alors un degré de technicite, plus éLev6, at ua -# 
plus Lung, alors que c'est toujours la &me quantité de rmrcbaudise ochath 
au n h e  pr$x : la sculpture, Ia dorure, 16 renibourage a o  

cliente moyens. Celui qui vous a parló de 6ûû X ne doi$ fsfre, en prirreipa, 
que 3 ou 4 chambres 2 coucher por au, Car en principe, 
fndiviûu moyen) ne peut pas díipenser plus de 300 QU 400 dinsrr pour una 
chambre, aloto que a'il s'agit d'un exploitant agdclole, d'w directat de 
société, d'un vendeur de pitices dGtachées, d'un vendeur de witurer ou d'un 
comaeerçant, ils peuvent acheter une chambre 3 eoucher, &IIB a 2000 Dina+#. 
!bis les chambres que nous vendons ne sont pas 9 ce prix-là, Le aalan que 
vaus voyez Ei, je ne peux le vendre qu'a 200 dinars, pae plus. Pour 6 cIw&re.s, 
on met B peu pres 3 mis. 6 chaabreci demandent 2 ur3 de h&re (okmun6), ce qui 
tait 5 peu prbs 1/3 de m3 par charnbre.%Je donne cn 3 un vernisseur qui travaiil@ 
B la t8che. Ce sont las 5 employ& qui y travaillent. Iki point de vue bén8ficr 
chaque chambre nie laisse de 75 5 100 Dinars. I1 faut en dGdiriae le koye~, la 
gstente (on peilt dire, i dinar par jour pour ia patente) et disons que je ven& 
2 chambres par mois. 

pait mois. 

les grandee sociGti;.s qui accaparent IC? bis, lorsqu'íl y en a Bur le merchli I 
C'est Iqique pirisqu'eììee emploient beaucoup d'ouvriers, alors que pour nowt 
ils ne nous rsservcnt qu'une petite quantité. ~ o u s  n'avons pas le droit da 
choieir, mais nous achetons ce qui est disponible. Avant,on noua perrilattrfg 
choisir, c m  le bois arrivait en plus grande quantité : 3taintenant Xe boia 
d w e a e  pa8 I semine dans les dépgts amnt d'etre distribué. 

Maie DOUB avons beaucoup ù'emGtaiuente : D'ttbotd, on perd beaucap 
de tsnrpa. On n'est pas libre d'acheter la marchandise que l'on désira . b a  
troisíEme dífficirlté va bientôt apparaître, du fait du transfert dee di5pÔttr 
plue loin t les deplacements vont être plus difficiles. Pour un petit cmttirm, 
il y aura des difficultb surtout pour acheter una petite quantité (1 dizai= 
du planches par exemple) a Cherguia ou ã Radès t leurs prix da rwient VOR& 
augmenter. C'e8t pour cela qti'ils devraient nous rsscrver un petit défit 
Tunis, qui nous vendrait au détail, Le gouvernement devrait étudier catte qwiittd 
4 came de mes possibilitBs restreintee. Et je RB peux pas en etockcr dav,aatbge :, 
2 i3, cela fait 3 mois au plus. I1 y a aussi le cantre-plaqu6,. 

quartier est upe 

Le travail' chez mus, on a'y perd jamais, Pour ma part, S'arriva 

Par contre, notre travail est ordinaire et surtaut d.8&i& awt 
. 

sala&$ (m UR 

IJes frais de location dcs machines e'blcvent 3 pau près a 30-35 P 
I1 nous est toujours difficile d'acheter du b i g ,  car ce sont toujw$ 

. 

,- 

, 

, I 

Personnellement je ne peux pas acheter plus de 2 m3 2 le foh, f 

J'ai début8 conme menuhier-en bâtiment, mais maintenant je ne psup' 
p l u  le faire. - -* 



A catcl de ca travail, de tsmpa en temps, quelqu'un *e Prégente 

Le travail des devantures eat un travail bien rbdrateur, du 
pour une réparation. 

frit qu'il n'y a que peu de concurrence. Perooanellem@nê, je pr6f8rr ce travail 
1 calui de l'ébénisterie, On peut y gagner jusqu'B 100 X. C'eut la loi du travail. 
Pout 100 Dinars de matières p x d h e s ,  voua obtenea 2Qo dinars. 

3s gagas 100 dinars t c'est la rligle, que j'applique.dano mon travail, pour h 8  
devanturea. Daos l'6bénisterie, si je dépense 100 dinsrr de m a t i b m  premkarer, 

Pour les devanturea, je peux arriver juequ'8 200 %e Ce 8anKe3 da 
travail dépend de ia conjoncture. L'année dernière, j'ai fait un solon de coiffure, 
pour dames ; cette armée je n'en ai pas fait : C'est un travail qu'on ne trouve 
par oouvent, malheureusement. Et parfois, il s'en présente alora que voua avez 
d'autres travaux à faire que vous ne pouvez pas laisser tomber. Et ce genre de 
travail ne peut pa8 attendre : Si VOUS ouvrez un magasin pour exofcex un caamierce, 
w u @  ne pouveo: pas attendre indéfiniment, la salon de coiffure, Je l'ai accept6 
pour 350 Dinars. J'ai pasa6 20 jour8 ä peu près, avec 3 ouvriers. J'ai d W t 6  la 
boi8 et ilsr ont fait le montage. 

meilleur. Je renda toujours grâce e[ ceiui qui m'a appris ce métier. Nous ge&ns 
assez. Nos moyens d'agrandissement sont limités du fait que nous n'avu~d pso da 
larges possibflit6s financières. Et peraonneliement, S'ai conf iancs en beaucoq 
d'artiasns qui pourront arriver et s'dlioret, s'ils avaient plus & moyen8 B 
leur disposition. Je souhaite qu'uide banqua soit ouverte, pour encourager Leg 
patita aréirrana et qui Boit prise en charge par I'Etat, 

- 
Pour moi, si j'achgte 100 dinars de matiares prexnlBre8, il faut que 

' ilfaut que 3s g a m e  30 dinars, 

La menuiserie est devenue un secteur dynamique. Je voi8 u0 svanir 

- .  

. ' . .  ' . ,  . .  
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Ja traveille dans Ir rocidté Piini-meubler, petite sodQC0 qui cmptr'dnr 
% ár 10 aaploy8r. P o i  counmucé depuiir I an at 112. d'ai trouv0 un a d  du payr.qui 
@writ dea oichlaea depuis longWmpe, qui travaillaft das la IPB1Wisetl@, maia dont 
tvcrntreprirr &oit arrêtés, parce q M i i  ue s'est par entendu avec 10x1 amirra urocii. 

j'ai commencé, j'ai changé ir gen- de travail t Avant; il faisait der rntIOh8 
@our les rouks, et beaucoup d'autrea choras. Quand je ouir ~rtívé, twt changa. 
Blrn entertdu, je n'ai pai comencé avec 10 einpîoyés@ mair avec un 88Uf. et ogrh 
1 an at 1/2, ja suis arrivé à IO. 

. 

Au début, je n*étais pas &anLe mais petit b petit, ja coowLBiEa 8 avoir doi 

J'ai et6 jusqu'en 3e année aecondaite, section générale. Je a'ai ticn apprii 
de ia manuiserie a L'école. On nous accordait 1 heure par iremaina 3 ~'&aoïs, entre la 
aanuieetie et la forge. J'ai quitté l'école pour dea raisone de f d l h  t da a'svdr 
aucun avenir dans la main, car la 3e ann& secondaire ne me?,' peniust'piis d'exercer u0 
travail dans lo Fonction Publique, et mibe si cela était, ça ne pennet par d'aller 
frèr loin (...) Qiiand je suis sotti de 116cole, j'ai appris le aienuiattie chez UR 
menuisier de nos voisins : Je passais tout mon temps auprès delui l'aidai@ aans 

man enthousiasme et de me8 dispositions, d'autant plus que je test¿&# auprès de man 
.père qui était menuisier quand j'étais petit, et que j'ai une 
et l'aniour du métier, quand il m'a vu, il m'a demands de travailler 8vec lui. \ 

Après ces 6 mois, je suis arrivé 3 un résultat, 0t je me suis aperçu que je pouvais 
coatinuer. Alors je l'ai quitté pour aller chez un autre. D'un autre 
fait plusieurs ateliers 3 Sfax, petits et sans machine, Je me a d s  fotd pourle mob$- 
lier@ pour portes et fenêtres, et beaucoup d'autres genres de aienuiserie. 

. plcobl&iPs8 qui 188 pr&CCUp@Slt. 

. 

qu'il y ait BU un arrangement rêciproque au pr6alabl-e. Quand il i t 8st rendu campte de 

sur la aianuisarie 

J'ai été apprenti pendant 6 mois, oii il me payait 500 udllimesr par semine. 

l'autre, j'ei 

Après je suis passé demi-ouvrier. - >  

Lo lèrc clrose qui a Gcourté la durée de mon apprentissage, c'est queb 
lorsque j'ai ouvert les yeux, j'ai cmnu m n  @re coirune menuisier : kpuis l'Zigs 
de 6 ans, j'aliais l'atelier, aupites de lui, je connaíesaia'les machines, troueuset?, 
bielles, bois hêtre, toutes les qualit68 de bois, les categories de clous, marteaux, 
etc.., Tout ceci, je l'ai appris sans que personne ne me 1s fasse apprendre. J'allrtie 
toujours auprbs de nmn pere, à la sortie de l'bcole, ii mes moments perdus. Ca @'est 
la lere chose qui m'a instruit. 

J'ai appris le calcul, la géométrie, le dessin industriel, beaucoup de ciioees qui 
m'aident actiiellemnt encore dans le travail. J'ai appris le Françaia, j'ai frbquenta 
des amis, et tout ceci m'a aid6 dans mon métier, bien que ce soit assez éloigné de la 
menuiserie. Et vous savez que la menuiserie a besoin de calcul, de géométrie, de 
dessin et beaucoup d'autres choses comme celles-là. 

Le 3e point qui m'a aidé, c'est mon amour pour le travlil, qui Brait vrai:cimt 
extraordinaire. Je vous affirme que je travaillais de 7 heures du matin B 8 heures 
du soir, A 6 heures du soir, mon patron me deniandait de rentrer, et je lui rtipondais : 
Non 1 Allez y vous m8me. bioi j'ai encore ir faire ou bien : j'ai ce travail a terminer.., 
Et quand il n'y a pas de travail A faire, j'allais chez un autre pout l'aider sponranij- 
ment b 

Pour lea 3 ans d'apprentissage, c'est la loi q d  le dit, je crois. Mais je 
raie que colui qui apprend sur'les machines, on lu€ accorde 1 an, paa 3, ou 18 mia. 
Alors que pour le montage, 3 ans c'est bien, parce que les jeunes qui viennent pour 
apprendre, ont entre 14 et 18 ans,eortia de 1s 6e année, peut-erre parce qu'ils ne sont 
pas enthousiastes, sont frivoles ou un peu arricieémr. Peu nombreux sont ceux qui viennent 
II mus, pous~bo par des raisons familiales, parce qu'en quittant l'ácole, ceux-ld d0i.r 
vent aider leurs parents. Restent: ceux qui quittent 2 partir de ia 6e annCe, et,qui na 
'peuvent aider leurs parents parce qu'ils n'ont pas reusai et qu'on les fait rentnr an 

' 

La 28me chose, c'est que j'ai été a l'école, et j'ai fait 3 ans de secondaire 

, -, 



apprentissage. h i s  I'€tpprenti$Sagt? awri présente quelques dif ficultér pour leur 
@tre inculqué., sxactemut comme vous devez rentrer une 1- de gfogtaphh3 au d a ,  
calcul, dana la tata d'un gosse. Alors, iì est logique da leur donrsx onei pBrJwlipi 
d'apprentiaaage ãe 3 anar ' .  

par Iwro parents, ciana ce cas, la majorit6 ne réusofeoaat pau i ~'3.8~ wctiveat . 

quead m b ,  ça dépend de l'ambiance qu'ils trouvent d m  l'stdißr. S'il t r m m  una I 

bonne umbiance et qu'il comprenne ce qu'il fait, et que vou8 pou@ conddaia~ CQISWS 
un maître envers lui, VOU@ lui inculquez $'amour du tiavail ; ri voua voime ttprcr- 
vez qu'il n'%et pas à son aise, vouo le changea de travail, VOUS temg c m t e  de Qs@ 
difficult68, voue vous occugez de lui, vous lui regonflez 8011 morali, doto i1 
devient, assidu et réussira. Maio ri votre aéthode d'&ìpprenfiRSa$@, cowirrtfz 3 
frapper, B chstier, à casser ,.., s'il arrive à supporter,à SI doaiinrat, paut4tte 
arrivera-t-il. Peut-être passera-t-il 1 ou 2 an pour aller chea un autre, c'Qat P '. 
dire pour changer de métier t tailleur, forgeron, au bien jouer daao le W. 
auquel j'ai at6 pdsent8 par un aaU qui m'avait dit qu'il avait acEuell~~~~n$.ua 
atelier fer& I Cela me faisait de la peine parce qu'un atelier f e d ,  ceta vaut 
dire des machines qui ne travaillent pas et un capital qui dort. C'Bat tout justa, 
CI dont j'avais besoin, car je ne disposais pas de tels moyen6 pour ouvrir un 
atelier. J'ai des idées que je peux faire fructifier, mais je n'ai pa6 de moyensr 
ai' argent, ni eiatiitie'i, ni percionne pour m'aideit, &me pour ouvrir un dwd-4tablir 
Lement. Le 'copain m'a alors fixé un rendez-voua et il m'a dit t J'irai le voir 
d'abord pour arranger la chose, et puis je te dirai OU ça se trouve. Moi, Je a'80 
pas voulu attendre. Dës que je suis sorti da chez lui, je d a  venu ditectesraent 
¿I Tunis, et j@ai demeindé des renseignements. Et petit à petit, je suie aricivti i in 
contacter. Je me suie présenté ii lui en disant que de euis envoyé de Ir part da, 8 

Untel au eujet de SOA établissement qui ëtait fermé. C'ttait 2 QU 3 jours avant , i 

l'ud Srira. 11 m'a fait visité l'atelier, il n'y avait pas de marehaMiaee, atiilr- 
ment quelques machines : une scie, une chaise et quelques outils 21 miti at que~quor 
morceaux de bois. I1 @'a demandé : Quelle genre d'association vous vouler ? Et: quel 
genre de travail 7 et comment organiser le travail 1 Je lui a€ rêponclu £raiachema$ 
que ja n'avais pas d'arRent, mia que par contre je demandai8 à Q'aoSOCier avec lui 
at non à rentrer comne salarié. .?e ne nie pas que j 'ai' trouvé auprea de lui t o u ~  Xe¿; 
encouragements et les dispositions nécessairea, puisqu' il m'a &pondu qu'LI wutait ' 
bien de nini comme aseocié, à condition que je travaille et que je le cmdmurae par 
la edte. Et c'est ainsi que noua nous sonmes convenus, 

a travaillé 2 ans auparavant; il a pu acquérir une formatiou simple de vente et 
d'achati msie pas professionnelle. 

Pour ce qui est des associations, il y a beaucoup de ea8 i Sous, noera 
aseociation a bté dictée par les circonstances z Lu€ disposait du midrid., et d'un 
local en propriété ; il ne payait donc pas de loyer ; s'il en avait payé un et 
ri son associé a abandonné, je vous affirme qu'il n'aurait pas accepté aine nouvelIr 
association et qu'il aurait pr6f6ré continuer à payer le loyer de sa poúit.. 

ruite : La faute n'incombe ni à l'un ni à l'autre : Seulement, ils ne sa @ont pa@ ' 
mis d'accord d6finitivement dès le début, c'est 3 dire qu'FI n'y a paa eu da contrat 
enregistré, b i ,  j'ai tout réglé, et je vous dirai c o m n t  plus tard. 

L'ancien associé était le frère du patron. Quand ils ont débuté en 1974,' 1. 
leur capital était de 30D. En some, ils n'avaient jamais imaginé quo cet ltabliq- 
oernent aurait des machines, C'est pourquoi ils n'ont pae enregistré un contrat ou ' 

blaboré un Btatut, et arrêté les modalités nbcessoires. ils n'avaient paa intagin6 gui 
cela aboutirait 3 un 6tablissement. Quand ils ont ccmmencé, ils travaillaiaar dena 
l'entrée. Quand lee choses se sont améliorées, le travail est devenu bien, que Ia 
main d'oeuvre s'est: accrqe, et Le rendement auaai; la première des choses fut qua 
les ditigeante n'étalant pas capables de faite tourner un tel Qtabliasenent parce 
que, du début; il 8 debuté: avec un ouvrier , et en arrivant a 5, il n'&me aartvb, 
Sa tete ne pouvait diriaex qu'un ou deux, et peut-être iie puvvait-il pais ~ e .  
diriger lui-ni2me. Ce  ant '2: ceuspc r i r t i  ont pi:f~vwii:F JCS 41 :^fi riil ti.<;. F,nsiii te, iia 

I1 p a beaucoup da variatti parmi ceux qui vieututnt t D u x  qui *ont pWrqili8 

1 ,  

En venant B la Socfét6, j'ai rencontx6 Monsieur X, un Sfaxien de mon payrip- . 

, 

- 
' 

. 

Mon associé est un électricien qui n'eat pas du métier. Mais du fait qu'il 

t 

Le précédent associ6 a abandonné pour une raison que j'ai apprise par la 



~*#601: par mt8MW  BU^ la e~cibt6 s L*W d M d O  Ir.19 er du t W ' l  
;t'wt.ra irtim que çe a'btoit par' ateMu 8qwtwmt. %*art 1 r u r * w w % t  It ?gbl 
IJk travail, starr' quo Irr ouvriers put devaient CQDP60iCet 1 #hp rPW9 
h k n t  dahora, Petfds il y avait du travail, pnrfoia il n'a âa Wair p q b  . 
gt @*at eq qui lei a powr8ir a ata puttollat 01~ercl 0~s. it& VBUC mvmsp,j4e+q'' 

L ,,' $' 
e be wiur jeOrnt.qr XII mo mont dona #Spariti. I 1  

Longue je qui8 (crxIv6, j'avafr dajà une àdbq aux 11 saciét6, 
devaft par errs fondGe mur une ßinpîe i d h  de coafirrrcr. La sadi 

?w'd.nr d'autres domiaisr. Hoa idée eat quß, ldwqu'rarcs aocíltô ut: ww 
~ 1 e d e w  au de t m b ,  ou de iani aeul, alle +'CS p l w  taml 100 Qmniorr qua@ 
&a travailler. @ncv il lui faudra un rtatut juridique, dei aarntrou qui 
routienirer\t et l q ~ u v r î ~ r  qui y travatllera, aura @au ave& rirur4, al: tr 
ir nera auad. ts ptemiDxe chore dì xsrprcrer gil qua, 1'Btat i&raSB d 
$m8tituthn d'un Btablhaement, car d a s  mu projet, JO vwdraio travail 
avec 1'Etat I AmZr dee marchh da 1'ISducation #atimle, %'&r&c 
14 n'avais pas de etatutr aC a'btair par inocrit au ragfnt 
8 Ir SécuritB Sociale, et si je a'09aia paa un empiai du t 
pourrais pm ma montrer, Aloro, j'd t w t  x8gl6 pout ir JwqQ'p, 

. r  #r(Eneat, je ue euia pas arrivé. B obtenir deb m i c h 6  de $'Etat, C'srt ee qua j 
q w b i t e  8 l'avenir, et c'as& ce que fe suio en train d'essayer d'~vdr. 

Le contrat qui rxfsite entre nw8 eet définitif; Le lofal, ~n 8'aot 
arrange ; eon utilisation donne lieu au paiement d'un loyer, CO- ai now r i i I  

(Ition8 de simples locataires. Et a m  associé l u i - m h  a le $enge da trqvsfllrir 
avec moi et perçoit en cons6quence URI rtitrihution qu'ii touche qbaqrre raois, ' 

$1 u assez de temps pour venir Iravaillet avec mi, bien qu'il travoillr awo$ 
dane w e  rsociétt2 libre I il travailla a taUr de rôle t I $arsaina lr auk, utt@ 
wmudne pendant la matinée, et une semaine pendant l'aprèslaidi. NQW prafiPmcl'* 
de son temps libra p a w  qu'il nous achete te bois, livrer lo Bfarckendiae, V W ~  
Eier le compta ã la basque, se faire rembourser par les clfantcl. Tout: EWI) 
c'est lui qui s'en occupe, mi je ne yeux pas quitter ït&tabïissemot, N Q P ~  
$oc$éCé est un9 sociEtf de fait, enregistree aux Pinanrea, auprba du Tribun 
Et en cas de perte de I'original, nous pouvons le chercher tlur la J.Q. rione 

I -  

, .  

~ 

5 

* 

ut est en regle. 
Quand je suis arrivé ici, come je l'ai dit, je n'ai trouvb que ' 

dquelques machines et quelques niorceaux de bois. Xous n'avions pae de capital, 
Au début, jcai Erouv6 beaucoup de difficultés pour arriver au point où j'en riuiq. 
gctuellement. D'abord le manque de main d'oeuvre. Quand je suis arriv6, j?avd$' 
deux employés seulement : un peintre et un ouvrier sur machine, et moi avec, ,, 

La premiête chose 2 faire était donc la recherche de la main d'ooauvte. la bec 
COW je n'avais pas de capital, consistait 5 truuver lea myena de me proc 
du bois ou acheter de Is marchandise, la travailler et la vendre. La traid&m 
chase était: le mnqiic de clients. J'd fait la tournée dee eouks, et fait ,: 
cónnaiesance des vendeurs. A h  CBB contacts, les cartee de visita, le g m r s  
ttavtiil quo nous faisions, j'si arrach6 des recommandations, at j'af trouviP 
mod8les qua je peux travailler P Q U ~  vendre aux souks. Les piaces que je tma 
,&ctuallement sont demandée8 dans toutee les régions, maia les conditions du 
dbpart ~e m'ont pas permis de sortir du gouvernorat de Tmie, Ma ciipacit6 a 
de production dhpasse la demande de ma clienti2le de Tunis, de earte que ja witrdr'af 
bien avoir des contacts avec la banlieue, sans parler des gommarata. Pit." 
art&mple, du &té de IIanmiturrLif, Nabeul, Rammamet, dane un rayon de BO linp a 
parrir de Tunici. Nais Xe8 moyene de transport me &nquent, Is chauffeur a w d &  
Ia placeL aussi, car poux aller à Bizerte ou II Béja, la demanda. augmentex&, :+$& 
um faudrait produire davantsg@. Elaie l'espace, n'est pas grand, la rua auslii,'et 
38 camion ne paut'arrivex jusqu'k î'ateíier, la maia d b u v r e  &st ins 

e. que je suis, en train d'étudier pour obtenir M terrafu plus , 
'S'ai 9 employée, dont 5 ouvriers quaLifiés et 9 apprenti 

p88 camnene8 le b jour. Certains finissent leur cóntrat.baas un an, 
d'agri9 mai C R ~ ~ U ~ S ,  je n'ai pas d'apprentis' . aut lesquels je puim 
at je puisee Cornidéter conma des ouvriers completi5 car jb iUvila 
Weblanit t Quel'genre de travail font-ils P Loteque f'oi pu iila stabil 
k r u d 1  et ,co81118~ je voulais garder mes ouvriers, &me en caa d+ crisa -4- 



a pas de camandes, je n'arrête pas t 
car ma production présente un daagez 8 Je travailla 4 a 5 diiles de mublea, 
mans comande préalable, mais dont je sais qu'on peut toujours les vanclre 
aux eoiiks. De aorta qu'avec ou sans commande, je travsillr et fain IWQ @,lock 
Le moia dernier, j'ai fait 100 unitéB. Personne n'en a demanda, Le moir 
prochain, j'en ferai encore 100, ce qui fera 200. Peut-être m'en demsnd~,r~t-ols 
dors 300. C'est corme ça que je peux frire travailler mer ouvriers et mon 
ateliar sans m'arrPtsr. 

demande pas du tout en hiver, parce qu'on ge mari7 BR 6tá et leo femes 
accouchent à partir du m i s  d'Avril, de sorte qu en Dbcembre, Janvier, 
Février, mara, les petits lits ne sont pas demandée du tout, alor8 qu'a partiir 
de Mai, les demendos augmentent progressivement, puis vient la périoda des 
mariages, avec les chambres à coucher, selles à manger, åea bancs, des lita, 
et aussi dee meubles de cuisine. Alors moi, je fais mes comptas, pour chaque 
Periode, quelle genre de demande je dais travailler. Ce n'eat pa8 le quimtitd 
il prendre qui importe, €1 s'agit de précéder la demande chaque aaison, C'est 
une chose que je connais par expérience. Ye sais aivant chaque aaison qu'set-es 
qui va être demandé : Alors je le prépare pour ne pas arrêter le travail at qu' 
il soit continuel. 

banc avec tiroirs (vue l'étroitesse dea maisoma Tunis) ; il y 8 un ptob1Amsl 
de logement pour celui qui va se marier et qui n'a pas beaucoup d'argent x 

pour cela, j'ai pense à UR modèle de banc avec tiroirs QOUr asìon %t 
qui fait en meme temps armoire, 5 un prix raisonnable ; le 3s modele que je 
fais eat un lit à une place (90-80 cm de large) très demandiS. I& 4e modEle 
est une. chambre ii coucher qui ne comporte pas de contre-plaque at autres choaies, 
Elle est peinte en laqué au pistolet. Je sais qu'elles sont trSs demandées, 
bien que. L'en fabrique pas beaucoup. Je fais encore d'autres chosea, a la 
demande des clients : petites tables, portea, chaises. . . 
une chambre i3 coucher, ou une seule piece, j'en fais 50 ou 100, SUiV¿tnt ma 
capacitk de production. Je presente un mddile, j'en fois l'étude, je prends 
les mesure@, je calcule la quantitg de bois.., 

Alors je produis continuellemat, 434 

Je suis en trainde faire dea petit8 lits pour enfants. On n'en 

Naus faisons un modele de petit lit pour enfant, un md8ls do 

J'ai un travail avec des revendeurs f Au lieu de faire un lit, 1 

JTSm entrevue- 

de la concurrence des touts petits artisan,.s qui travaillent eeuls ou avec iin 
, aide, à cause aussi de ceux qui travailtent beaucoup avec 50,60 ou 100 ouvrierfi 
cepx-lh peuvent travailler en série, Ca leur revient moins cher qu'a moi. Plri nie 
@nent peu, at leur problerne 
Pat contre, ceux qui me $fient davantage, ce sont les artisans qui ont das 
ouvriers en nombre infisrieur ã tious. Qu'ils travaillent seuls ou avec deux 
mplopks, ces artisane ne savent pas encore travailler, Un m i e  aptlis avoir 
rQguiariser leur situation et lauer un local, ils ne savent faire leurs cónlptc~ 

. Au lieu de vendre un& piece à lOD, ils la vendent BL ûü, alórs qu'ilis y Bant 
e u d m e s  perdants. Vous vous d€tes peut-etre qu'a ce compte-181, ils ne dureront 
pas longtemps, bíde a peine ont-il8 disparu que d'sutree prennent leur place, 
D'un côté, ils na payent pas de Sécurité Socials, ni de taxeia la production 
IUCM impôt quelqu'fl soit. Il$ ne connaissent que les frais de locotian, et 
lai frais de. personnel, et c'est tout. Nous ~ollweu beaucoup genda par CII 
gens-la, cat lane leur decompte, ils ne tiennent pas compte des taxcia,, et bi 
mtendta, áie vendent moine cher, et jè ne peux pas les concwrenker 
RU% souka, et c2'eisP: uns chose qui me donne beaucoup de sou cis^ 

Du point de w e  de lai production, ck'i-ur dépend de la eo 
qxi'mt cti gen@, du &tier et de leur application. I1 p en a qui font un tmvail . 

Pour la concurrence, je suis gêné aux souks.. . D'abord a couse 6 

ne me touche pas, parce qu'ils trcrvaillanr hici, 

' 



propre, d'autre6 qui ne savent rien du dtier.'Quand un client ir'dteesr I QtÍx,A%% 
Ir prix est bon march0 et l'arrange, mais aprlr m e  utiliealion d'una 6ewitV4 , 

ou d'w mir ou deux, il 
dire que c'est de la bonne qualité I 11 y a des gene Tui travailllint bien, ,a$'., 
d'autres qui font du mauvais travail. Ceci eat fonction da leur8 conaaisstinc@t$, 

redent se plaindre du travail. U, OU DA pout par 
- 

OC da lcutr capacitécr dans le travail. "' 

Ea rgalité, Je ne suis pas contre CQS gene-la. Au contraire, ja 191 
oncouraga. Je voua donne un exemple simpla et véridique. J'avdo UD. voisin qui 
travaillait B côté at qui appartenait 
(iana patente, tout c o m  celui dont j'ai prie la suite. Actuellenwng, YB condith 
b'eot am6liorée. Corinne-nt ? Kn me contactant et en voyant que me8 8ffaixit8 aaut AU 
t&gïeq et florissantes, qu'il y a une patente et une Sfcuríté Sòcíale, il a out5 
mon influence et j'ai inaisté auprès da lui pour qu'il aie una patente. XI a 
dGj& demandé la S6euritC Sociale et je vou8 affine que 80n affaire n'aof pas 
réglée à lûOP., mais qu'elle est en voie de régularisation complète. Je tut Bui6 
pas contre les petits artisans, mais il faudrait leur demander S'ils oont cago- 
blas d'avoir une patente ou de payer les dettes qu'ils contractent t biais rhn 
n'a Bt& fait pour tp, et i1  hi! parait qu'il faudrait les aecouer un peu st leur 
de-nder d'avoir dea patentes, da payer leurs dettea, de suivre tel chauún. Ja 
voi8 que personne ne a'en préoccupe, et les boutiques pullulent. Lee agent?& du 
fisc devraiept passer auprès d'eux : Ce n'est pas pour former leuris boutiquea, 
mai8 pour leur rappeler t'obligation de la patente. Et petit B petit, leurs 
affaire8 se ré$eraient, leurs ouvrier8 ne les abandonneraient plue, leurr clirm€r 
leur feraient confiance, et 1'Adminis ttation conmiencerait il lee conntiftre, et 
leurs affaires se r6gl.eraient au fur et à mesure. J'8i remarqui5 que Iss agente 
du fiscdne suivent que les grandes aocietbs. Et suivre les petits artisans, cela 5 

ne signifie pas obligatoirement les faire payer de force. Nont Par exemple, i1 
faut créer un petit comité de 2 ou 3 personnes pour visiter ces artisans et lwr 
faire comprendre par la persuasion d'une façon raieonnable, exacésment comme 
l'ai fait pour convaincre mon voisin, qui était sur ce meme chemin. Ce n'elt paqi. 
pour les attraper et fermer leur boutique ou les emptcher de travailler; 
parce qh'il est certain qu'ils font travailler de la main d'oeuvre. I1 p a touf. 
un circuit qui fonctionne ainsi, il y tz des clients qui achiltcnt aupr€a d'eux, 
qui meublent leurs maiaons par ce moyen : ûonc, il faut les encouragtar, letir faim 
comprendre bt leur ouvrir l'esprit, leur faciliter les choses, Et au lieu de 
leur faire payer 5 ans d'arrifr6s, pour la patente ..* il y a en peut-atre gull . , 
ue connaisaent même pas ce qu'est ia patente, ou même ce qu'est i'Addnietration, 
Alors, nous érigerions un comitis detenant les imprimés, qui irait voir ce8 argfern6 
et leur ferait comprendre, Et s'ils sont d'accord, il remplira pour aux les 
formalités et lui iridiquera OU payer. Agir aitisi, je pense que cela permettraif 
d'ouvrir l'esprit, et non obliger par force ou empêcher de travailler. 

Je ne dis pas qu'ils s'exécuteront tous if 100%. -%is eux ceri 100, 
r'iï y en a 10 qui s1ex6cutent, ce sera un progres. La fois suivante, ils setont - 
15, 20... Jusqu'à ce que nous les persuadions, C'est une solution. Peut-atre y I 

en a-t-il d'autres 7 Ia force peut-être. Nais ce n'est pse une bonno solution, 
car alle n'aboutit pas B de 

pièce, coment'je m'y prends, combien ça me co0te et combien ça me rapporta, poux - 
pouvoir concurrencer ceux qui fabriquent lea m b a  rxets qim moi, je Voudtd# 
perronnellement parler de mon atelier qui compte 8 B 9 ouvrier8 et parler d'ua , 
article que je travaille pendant toute l'année, Je prende l'exemple d'un lit 
d'enfant ou d'un banc que ja peux fabriquer au nombre de 20 pax semaine pu da I 

100 par moir. mais ja ne peux pas, c'est une chose tr€iidiff!icSle ; st ja xevlenn 
au problème de l'étroitesse de mon atelier et au probl8me de la concurrence# et 4 
bruaaup d.' autres choaes . 
Oranona un lit d'enfant. 

tout i'atdisr travailler uuiqu'enncnt lei Petita lits. Se choiiia queîqtmrr oqvrifara 
pour travailler sur cet srticle, Et lorsque je fais mes calcula, j'y tmuw F L Q ~ ~ ,  ' + 

cette catégorie de gena x II travaill.oip 

, 

. 

.._ 

bone réeultate. 

Pour ce qui est de la productivité et du temps qua J e  paaer sur uric) 

. 

i 

Le travail que je fai8 t des article$ connus cormae je voui P 

Quand je conmence une rérie de 100 pièces, Je ne peux pas iwise#r. 



Ab?) ,c~~qrm. Mair je ne peux pas, avec dea ouvrier8 queje paie 3 M M ,  4 DhZ@ 
pour un autre, et 2 Dinars pour un autre, et des apprentie 
üonc la sytitèase que je ruis actuellement pour le travail en sGrie,dk rOt4 
nbeist pas tout a fait un travail en série. C'est-&-dire qua, quand ja travaille 
dea chambree b coucher, je dispose da 2 ouvrier9 pour ce travail, broque $e 
Blibite, je le fais an &me teaips pour 5 &&ree. On nia peut pas l'apw zur 
travail en aerie. Maia c'est une petite série. Et d'un autre at&, 
faia w seul modèle, dont je na change pas, c'est da la s&rio. Aujourd'huf J'm 
fai# 9. Asa coure du travail, a0 uae porte n'est pas réussie, on peut facilemat 
la prendre sur une autre chambre, puisqua j'ai fait une séríe, ~liais a~ec 2 s'uyxI(-= 
ern geulement: p o w  le mobilier. 

500, 6Qot 700,.. .. 

id 

Je prends les petits lite. 31 y a une grande, concurrence. Tout la 
' aronde en fsft. Alors, je mets 2 apprentis pour lee petits lits, et de cette 
façon, je peux concurrencer les autres. Et c'est la seule solution qua j'dr 
trouvée pour pouvoir vendre sur le march4, car si j'y mettais un ouvrier quel$fi8, 
ça m reviendrait cher, et je ne pouFrais pas les vendre au march&. Dotic j'y 
mets 2 apprentis, de façon permanente, même si la production dépasse la d w n d e .  
Ca ria fait tien, ja stocke ; car un jour je lee sortirai. 

Pour les bancs avec armoires, autre exemple. 51 s'aagit d'un.mmd8lr 
qui demande plus de travail et plus de précision. Je ne prends pas un Quvrier 
spécialisé danB.le mobilier ni u11 apprenti. Je prenda un demi-ouvrier, qua je 
paie A 100, 200 ou 210 l'heure. Ce qui revient entre 1,600 et 2 dinarr La j o u r n h  

travail, il lui faudrait un epécialiste, c o m  pour le mobilier. Ce a'eet pas un 
travail de Rérie, car on ne peut faire de dérie en boiserie6 a l'evance. Ca KA@ 
peut Be faire que sur cornuande : Peut-être que pour une personne qui possède 
une villa ou un immeuble ... (surtout dans un immeuble il y a un travail da ~ 6 r b ) ~ ~  
Maie lh où il y a un travail en série au vrai sens du terme, c'est le travail 
fournirpar la CNIT (1000, 500 logements). Là, c'eet:wn travail en séria, Pía$@ 
ROI possibilités ne nous permettent d'accepter que le travail d'une villa. 

En ce qui concerne L'étude des prix, pour les lita d'enfatm, lea 
meubles, la boiserie ou pour toute autre chose, j'ai  UR^ mgthode. Ye vous ai 
déjlP expliqué ma m&tliode pour faire les stries, par exemple polir lee lita 
d'enfants, je préfcre utiliser deux apprentis qui out dee salaires moins 6lsvf5a 
que les ouvriers : Je peux ainsi concurrencer les autres. Pour lee meubles, je 
préfère utiliser dea ouvriers qualifiés ; pour lcs bancs qui demandent un travail 
moins précis, je préfsre prendre 2 deni-ouvriers. 

14) prix d'un Lit d'enfant, d'un banc ou ù'tme chombre 3 coucher. Je faia lia 
calcd pour le bois avant tout. Je fais le calcul avec précision I je prende 
las dimensions, en m2 puis en m3. Je connais le prix du m3, je peux donc facile- 
mnt calculer le coût. Pour la quincaillerie (clous, colle, papier de verre, 
chamisres), c'est encore plue facile a calculer que le bois, puisqu'm trait 
exactenent combien il faut de charnières, de clous ... Puis on 8 la peiniiiret t P o w  
un lit d'enfant par exenipl.e, il faut une hoîtc de 1 kg qui coûte I Dinar. Pufi an 
h la main d'oeuvre : J'ai une méthode pour $s. J'ai Eis 2 apprentis quifabriqueat 
2 lita d'enfant par jour, Ei tel salaire journalier. brais ce nrest pan 

il calcul. Boilã ce que je fais : Pour la fabrication, il y a le debitage, c'aaC B 
dire combien faut-il de traverses de SO cm, comh'ien de traversea da 1,20 DI, at 
ainai de auite.. Puis €1 y a le façonnage, le travail à la machine qui ne SQ EalX 
pas avec dea apprentis, mais avec des ouvriers plus qualifiée* Enfin il y a la 
montage qui 88 fait par lee apprentia. La, je calcule les étapes, toue i d  tewas 
de dgbitags, de faconnape B la machine, às montags, da peinttira, ep je ciolculq 
combien cela fait d'heures en tout. Ca me donne le prix de revient. Pranans Ir 
lit d'enfant par exemple ; Je fais une série de 50 Lita pour lecl. aouka. Si me 
faut 5 heures pour le débitage de0 50 lite, puis 15 heures ppur le foçonnagci a 
18 machine, at dieonn 100 heuren pour le montage qui demande du temps, 2Q hrume 
pour la peinture. Pkfs il faut ,calculer 140 heures pour 50 lits d'enfants, Pi€ 
faut rued calculer l'heure technique de tout l'atelier. C'est très simple h 
calcules. [)n a 9 ouvriers. Je suis le premier ouvrier, je prends par exrampal 

Autre exemple t la boiserie dans le menuiserie du bStimsnt. Ce 

. 

Poux revenir R l'étude des prix, J'ai une méthode pour calculer, 

i 

is 

* 

- 



4% 150 Diners par mois, ça fait 625 (r),-mìllimes par lmure, J'at-encore 5 ouvriers 
p@s à 31) par jour (c'est UR exemple conforma 3 la réalit&). Un il 268 dlliraee 
de l'heure, un II 200, deux autres il 200, un sixiètile li 404% CS fait 6, 3 apprentie 
a SOO millimes par jouir, c'est B dfrcr 60 millicieq par heuxe. Ga OsiC 180 dalima 
pax: heure . - Lee apprentia, VOUS laii payee sous au &ne farif, 7 Xi nqy PLP, 8 p a  

anciens que d'sutrea t - Non, je auio nouveau. 
1948 millimeslheuree, 

C'est t'hevrs technique de I'atqwerc LI y. a d'auf.rcas frais. P1abor$ la Sbcurite 
Sociale. L'ETS [WpÔts qyr traitemeQg# et,. salaires).t g'e~& ca&ulB, On B encore 
l'assurance, Xe loyer, LSélectricit+e, le t61GphoneR3 $9 gqcrétajre* qui est toujours 
au hureau, $4 est nouvem~,~ il a 3 pq A j ~ w s ~  ' 

le! loyer de 80D par mie (3W rqllirnes pa& heure fe)) , las &ai$ d@ FBlGpliorie, 
ça fait dans les 40D par txiwatre, c'est 3 dire 55 mi(1im~heure (1%& I1 Y a 
encore 5Oll d'électricité pour 2 mis, soit 25D par, mois, ce qui' €#it iI peu pres 
800 millimal; par- &NIC. tes mac$inea étqient deja instalgeq depHIs 3 ans, puicrqua 
J'aipris la suhe du-frère cle mor\ 
Beur, une meule, une @blette. J' ur\ comkiné de 7 opétaçiuns, i scie is ruban, 
uae meule (il y a 3 gn& + le resta, Ces mach~~fgt ont i@@, ?+@$ur do 3500 üinaro, 

technique, car ça aumiepterait bgqwpup le @t. 
retranche de mon bG.a@5ce chaque awée. 

fant, je compte l'heure te&nique & 
apprentis arrivent 3. faite $e ~ g a g p ,  cgpet ptiicp A c e w  q ~ i  ant fait le Jgbitege, 
et ii moi aussi... Tout cela, ç+ pompe. 

392,000. Ca fait 7,H@ le $itr Pwg +g maiR 4'opuvre et lea çhayges, Il faut 
ajouter la matiilre prpfii&ra, et 4% *n&f$ce. 

4,500 D de. bois hetre, 1 D de bois blanc, 3W Gl$$mers de quipc@&l.~arie. 
ZOO millimes de tranqort (rnat;iSre premllcyg!? puis liva5sop) I 

prix de revient + hfnëfica+ M bénef$pg p?$st 

- Ca ne vous fait pas 8rand-Fbose I - F:ais ces calculs, ce n'esp pas avec précision. 
Avec lea 30X, je doia payer leq impots Itqgp 4 Ja prd#cfionp paWmia, drpit 
d'exercice.. .) En moyenne il me ~ p s f p  15 PPI de brériSf+ce net, 
Ca va, je travaille toutes les eaiqoag: Je ntaFr6J;e pas tonFe l'ann6s. Corns sa, 
Ca va. - Loraque vous parlez des 8ouksl des marchée, de qqpta marchó@ ~ ~ & t * # l  1 Vous 
avez des revendeurs atitrés que waps fourniamz toupe i'appiie 1 - I1 n'y a aucun arrangement entre nous. Qumd je faia des lita, des bancs ou 
autre chose, je n'ai aucun arrangement BU pr5a)ablo. C'est mi qui choisie le8 
wd8les, c'est moi qui les fais. Et je fai8 eri sorte que te prix de revient soif 
le plus faible possible. Quand je prépars tout un stock je veis rendre vidte 

des revendeurs de Tunis ou de la banlieue, Je les c o n b e  pour la venta de me8 
articles. Et de cette façon, je m'arrange avec eux pour une année sntihs. Parcs 
qua ce que j'ai choisi de travailler est demand0 durant toute l'année, Cs n'est per 
pour une pgrióde seulement. Donc, je n'ai de contrat avec personne, et je travaille 

fournis la marchandise qu'il demande. 

P ~ W  

1 fet. donc 300 t 268 + 200 + 200 * 200 4~ $O@ + (3x60) - 
Aux t948 mi&-t$mcs3 i& faut ajryrter lea 45-g de EbCUri+ Social@, ! 

. . 

1.kinsieur X, biais j'ai ijour;g le compree- 

. 

P w r  le calcul  ch^ F'qtqartissemapt, je pg & Eats j#u~ pouz l'heure 
L'sAiPrg$$se<k+g, je Le 

En tout, I'hpure tpcbique est à 2i800 dinqa, Boyy les Lite d'en- 
tariek OBT plaubl$eit pas que d lee 2 

Pour la série d@ lits c;l'en€qnt, cela €a$t donc lha $euro8 a 2,000 P 

l!n lit d'enfant, ga &gonde dans les 3 dineyq de matf8róe premiBrerr 

Ceia faif e~ totit ii,SqOp i clegf le prix de rgvlang. Prjx Je vente i 
X. Asfual$pwrif Ja les vends a 

, 12 Dinars sur le niarcli6. 

. 

. 

' normalement. Et cehi qui veut acheter, n'a qu'a venir me demanclsir et j e S h i t -  3 

+I d'après sea c&xls, cela .ferait SOO mili.€mes de l'heure 
+) Calcul de l'artiean interrogb I 400 millimes 

Calcul de l'artisan interrogé t 65 millimes . .  * .  
1 L 



je práprse $mjmrs iiî l'avance, même s'il n'y a PW de dtmmde* par . 
e au tuah d'Avril, je n'ai tien vendu, jeai fait un grand otocka&ee 

J'of dû ajouter des soupentes pour pouvoir stocker la suarchandise. 
Pour leo &&res B coucher, je prends la !nême marge. Pour tane seule 

chambrai à coucher, il ne faut 8 x 25 (ah x 25 jre) C'BBL a dlre 200 heures pour 
un ouvrier qualifié t 1 mois. Hais pour un ouvrier queiifi6, ce n'aet paa 1'Iheurc 
technique. 

Le8 9 ouvriers peuvent faire une chambre a coucher ea 60 hewas. Xi faut 
100 dinare de matières pretnièrss (bois, quincaillerie et peinture 8 70 + 10 + 10). , 

100 + (60 x 2,89 - 268 Dinars + 3Q 2. 
fe la venda B 350 Dinars, pour les revendeurs, Pour déterminer la prix da revien$, 
Je tiana toujours compta de l'heure technique, et chaque foi# que j'ai un travail 
en serie, je prodade de cette façon. Je calcule combien il faut de bois, de q u h  
caillerie, de main d'oeuvre (en heures techniques). I1 faut. tenir compte aussi gU6 
la ambre d'ouvriers peut changer ; Aujourd'hui j'en ai 9 dont 5 qualifi8s et 4 
apprentis, et le mois prochain ce Bera diffErent. Je vois combien ça me re$&nt 
l*ìreurLt teelmíque, j'fvalue le temps qu'il faut pour la fabrication d'une pi$ccl 
et je fixe mon prix en fonction de $a, et aiissi en tenant compte de ln niatiiirco 
premiPre. 

Ensuite j'ajoute 30 9: et jc vends. Ainsi, je ne vends pas b perte ût IS 
consonunateur peut acheter 3 un prix raisonnable. 

La vente aux revendeurs dépend de leur localisation. Par exempk, le 
Napasin C6n6ral augemente de 30 X. Le 11rix change selon les quartiers, coam0 an 
le remarque pour les étoffes : i m ?I i~ah Rliar coûte tant, alors qu'9 IR Kasbah, 
il coiite moins : C'est exactement ce qui se passe pour le mobilier. 11 y 8 
d'autres magasins qui vendent 5 crédit le r\ohilier (ajoutant même 50 3 60 X), 
alors qur, le i7ae;asin ChCral prend une niCrce de 25-30%. Le march6 Je la Rue de 
Nalte ajoute seqiement ¡(i 2, pour ieu lita <l'enfant, seulement SOO miliiraea même i 
Ca dépend des po"nts de vente. Foi ce qui rn'iriréresse, c'est de vendrc BU prix que 
Je fixe, au 2I;tgasin CGn6raì, au SOU%, 5 i!T?ïnnainc! ou n'importe oit. Ca sont ûcs ptcixi, 
fixes, Au m i s  d'Avril, il y R de6 revendeiirs qui m'ont profoes de baisser Ica 
prix, je n'ai pas ét6 d'accord t Je préf6re garder la marchandise. 

et propre - ces gens-1% peuvent faire 100 2 de hcnefice : ils sotit peu nonibreux 
et leur travail est de qualit6, ?loi je ne peux pas, c4r je suie cortcurrencL par 
les autres t Si j'nugmente mon bénPficc?, je ne trouverai pas da marchá. 

Le volume de bois que j'ai consommC pendant l'ann8e 1976, il e8t de 1000 
Dinars par mois e 50 2 bois hêtre (dur), 25X bois rouge (pour In menuiserie de 
bâtiment.) 25% aussi pour le hois de sapin (pour les nieublea I ßomrder des lite, 
dee banca...), plus le contreplaqu6, comprie dans les 1000 Dinars. 

Pour une chambre B coucher, il Eaut conipter 70 ninara de bois (contre- 
pïaqu6, hgtrc, hais blanc, des particules eussi ; agglcrmlr6). Plus précisement, 
il me faut 7 feuilles de contreplaqué à 3 üinars A peu prb, cela fait 35 Dinatre (O) 
20 Dinera de hêtre, reste 15 Dinrs pour le bois blanc et lea particriles (3 DinaX6). 
(Une o~icmbm d couoher fdt à peu pr48 dans ZeR 1/10 de ma tìe h&tm ? Od.) 

Beme plus de 30 X, je Bagna m3m 100 % parce que $a dépend de ce que demanda $e 
c h n t  z Est-ce du travail simple, du travail cornpliqui5 'I Paie-t-il au coqtaat 
iw a la faciliti5 7 A-t-il de l'araant 7 Si je me c a a ~ c  la tête pour faire un Ife 
d'enfant 'spécial, je preihds i00 X ou bien je ne le faio pea. Quelque fois le client 
accepte ,d'aptrea fofa 11 dir: non. 

qui payent chaque mois, pour des garanties, je vende ab crgdit. Mais pas trop WBe la livraison, il8 payent tant chaque mois. 

le dient V8lt des mdifications. Ca dépend it je lm fixe! lei plug tat poesibla, 
Pour la perronne1 voua n'avel pae canqiite votre acriocil, i1 est pay8 au atern 

. montaut que voua 1 
11 prend UTI salkixc tree ben. 11 travaille, mafs pa1 B plrein tempe I 5Og par 

. 

. 

- ' 

. ~ 

+ 

Pour lee petits artisans qui font de la sculpture - un travail de finesse, 
' 

. - 
P a w  la questian dea comandes ( dea particuliers}, je na cache poe que ja . 

.' 

Pour lee meilleure cllent8,dea amíe, des clíanta S i d U m ,  lea bop$ payeur8 

, 

- La délai de Livraison dépend de l'article, si 3'ttn ai dans l'atelier ou si 

6 
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hlexview sfEüctu8e en Fransais) 
15 et 19 2.xd~. 

J'oi awn8 du aitrt6rial avec mi, J'ai vandu r&9 maiam, lg-bari an Branca 1 
cg6tait ms 6eaude8, Apriie, 38 me suio inata118 id. $1 n'y a qw ctctta opach%mr~- 
que fcai achstéeíci. L'autre, je l'ai a m d g  avec moi, avec Is cdIlr-pm'ri@nne, 
et pas mal d'autres. Ja lm si acketéee neuves et je lau ai %mpOrdUb 

Je suie né dan8 1s bois at je suie eucore dsnio &e bofr. b n  gr;rxld*tU 
Citait menuisier B Gab&. Je auis allé 8 l'école, et plut& que da restet dane la 
nr% an sortant: de i'"Lcoïa, je rentrais dans l~atef~c?r, et petit 
j'ai appris, Comme ja n'ai pas réusei B 1'6coie, je auir entré â I'atrlier t 
Jusqu'pI 22 anse A 23 8118, je suis patti an France, et j'ai pas ma1 travail16 laabas i 
36 ne regrette pa8 d'ailleurs. J'y avais un contrem~~trc, qui S'cippdb X, Iì m'a 
pris CO- un fila pour lui. ~e suis parti tout seul le 5 bût 1956 et $S suio 
remnu an Avril 1973. Je at? suie marié lambas avec une italienne. 

pour b u r  pays, nous aussi quand même. Je me suis dit : Si je fais un capital 
Ih-bas, Je rentre. Si J e  suie chheur,, je reste. lion capital, c'est ma mison, Perce 
que, si j'avaia envoyé î'argetlt a mes parenta, voua pouvez être sûrs qu'il n'on 
testerait plua. Je n'ai pas d&économies là-bas. 

un local, ça a 4t6 dur. Zl a fallu chercher un endroit. .Je suis enters's ici là 1 m 
en-deerioiis du 801, pour que $a ne fasse pas da vibT&DiOnS aux voililil[LSr 11 faut 
obtneir l'agrément avantetout ça, ~a maison est ia, à côt8, c o m  faisaient 
parenta. fi8 ont toujaursihur atelier à caté de la maileon, pour qu'il n'y ait paa 
de tema perdu, pour être to?p;jours 18. Parfois, je reste un peil tard. le doir, pour 
tracer t Quand j'ai sommeil, hop, la maison est à côté, Je ne paose pes 
au caf8, ni au bistrot. 

Lui, s'il trouve quelque chose de bien, il i'amhe pour moi, )hi, si je trouve 
une construction, je lqam2ne pour lui. Cela fait près de 4 ans qua l'on aleet: attach6 - 
l'un B l'mitre t C'est una aseociation libre, sans engagement, 0ur la base da la 
fratsanít6 mutuelle. 

Je no. veux pas prendre d'ouvrieos~rnenuisiers, directement conime ça, parca q&JiIs 
n'ont pas de bases solides. Je veux en former de$ jeunes, avec uneTham solide, A 
ma façon, Etais je d'en prends pas qui diaent : voitã, fe IpuIe mnuisier I Non I Et 
come ça, je faia une diaritg envers Dieu : Quand il aura grandi, 51 ouvrira un 

~ ateliar, Je serai content : Je prendrai uncafé chez lui ... Il me respecta I il nQ 
peut pas flimer: devant moi. r_ Maintenant, $1 B 4 ana 
'cher: moi, fl ns veut pas sortir. S'il veut, il reste. il est venu c o m  mon fils, 
at moi je Buia comme san père. Il peut chercher dlleiirs*,. Je lui donne ce qu'il 
Veut'. 8'il part, j'en ai encore 3 que je sui8 en train da former. fi peut c~ìì~r, 
an en trouve d'autres x II y a toujours àea possibilités. 

/ 

petit, come ça, , 

Je suis revenu car c'est mon pays taut de Srne. Lee Prançai, se battent 

Local, machinea, maison, ça m'a coût6 dane les 20 milliona. Pour trouvm 

tempe 

. J'ai un maçon à Dar-Chaahane (près de Nabeul) I On travaille ensemble. , 

I :. 

$ 
J'ai dea apprentis c o m  Abdallah. Maintenant, c'est lui qui dirige tout, 

L I .  

J'd 3 apprentie et: pas d'ouvriers t Abdallah et mai seulement. 
Je ne veux pas m'agrandir, Je ne prends PR@ da grande chantiara. Sa 

travsflle toujours des chosee rustiques, c'est tout. Pour agrandit et saboter te 
boulot, ce n'est pas la peine, J e ~ n e  veux pae le prendre. 

ouwiétrr qui soient bien form8a. 

8 wit au lieu de 5, 
ut de8 particuliers qui ma eont eiipoyiii par tal. ou te% ' 

aiondeux pour qui j'd fait du boulot. 11 ne vient p%e de pasaantsb cae dans ler 
prix, oa na s'accorderait par, Quand quelqu'un vient qui eet envoya, il dit I 

I 

Non, js ne veux pae agrandir, parce qua vous ~a trouver pas dea 

Je prende taujour6 3 moia de délai en plue, en cae de panne, de machinca t 
4 

1 ,  

i 

rrfe-i ça er: demsnde.ce qua tu Jeux. 
Je na travailla pa8 pour dea revendeurs t Travaiîlrr pour un entrepmmuf, 

fa non 1 , W i e n  da fois, il en est venu dire : Tiens, faia-rboi ,'du boulot un peu 
x f n .I +. - 1  ", , 1 .?. 



raboté et Jaisaedwi le prSæ 1 Je die non. Je ne fais pas de tarvoil an s6tia, 49% 
ûn faisait un escalier, on prenait du baulot d'art. On a &me fait des xbparotfone 
dans le chatara de Versaillae, pour lee Beaux-Arts. 

I1 y a dea difficultés juste pour la quincaillerb, at Ire bole quelqa fair* 
Dee fois, on a besoin de &%nei ou d'acajou, at on ne trouve pas c8 qu'0n veut. Surtout 
lo quincaillerie t C'eet Le client qui L'aHlanie ; parce que ia Tunhfa esc devenue 
un peu bsurgeaina, 11 y a das cltents qui veulent à w  pdgaéas dm&t.u, aîors ca n'ast 
pas le d.me prix, Je ne faia de stock que paur Le bois. 

Je ne fais pas la peinture : Je ne passe que l'huile de lin (it c'set tout t 
ia première couche de protection. 

In boia rouge, il est pass6 de 120 Zi 155, il a presque nioa$l ds 30%. 
Cette porte sculptés, elle est travailtiie is la toupie, II y a dee gene 

Je fais des xcuisines, et de6 frigas assortis lí la cu~oh%. Je traveille 

Je fais toute la menuiserie t cuisines, portas et fenhim. %i, j'apprgcie, 

. 

Avec mon patron, en France, on était tr2.s peu t Deux c~agaons-cha~entiexar 

qui la font au tour. Quelque chose qui pame BU tour, CBI n'est plus de l'artisanat. 

nur les cataloguas Arts et Décorations, Maicioas Françaisas. Ls client choioit. 

' beaucoup que vous fassiez un effort pour garder les gens qui chnaioee~t bien leur 
métier, parce que notre pays, il est neuf et il lui faut quelqua c b e e  Ba solide e€ 
de bien. 

J'ai connnenc6 avec deux apprenti# qui débutaient. ils son€ d'41lsur.s 18, 
ihn et l'autre. L'annk mivante, j'en ai pris deux autres, maia il y en a qui vont 
et qui viennent, qui ne sont pas sérieux. 

Je souhaite en former beaucoup, Au moins, envers Dieu, on a Ir ccrnsPciencr 
tranquille* C'est de l'hulaani~rne. Conmie ifn mastre d'ficob souhaita quq Seu Whves 
aient leur certificat. Si 011 veut, dans la menuiserie, on resta apprenti juogu'8 
18 mort. Moi, je leur don* ee que je possede, et @oujour#, obi 3% praiwfs, 

Il y en a qui travafllent Fin an ou deux, et qui diaent t Tiem I Vaila 
je suie unprofessionnel 1 

. 

Pome entrevue 

Je suis en train d'a&nager un chateau pour le célsbre avocat X. Ja fais 
cuisine, frigo, portes et fenêtres, bibliothlques, m i r e a ,  qutlquee meublea pour . 
.la salle de bain, les rampes. 

parca qua Je n'ai pas beaucoup d'ouvriete. Mes ouvriers, je les ai for 
11r ront rentrée et partis 3Scegro. bintenant, ils sant c o m  aras enfaara. 

paur du houlot précie. Ca ne bouffe pas tellement de mat:fi?res,,niaie sa demande 
par mal de main d'oeuvre. fe n'accepte pas da travail tant que: je n'ai pas fini oc 
chantier. 

A la ooiranande, le client vetae dea arrhes, et il doit payer avant la 
livraiiion, parce que je ne veux pas courir aprèii ïc client. ,; 

J'ri fait une villa au Barda, typa Varrrailler, puttes et frnatras, cuieirs4 
en formica. h prix est un peu å part, parge qua Ise atatiaraa prrnaítras ront.3 un peu 

' chêrer. Lá prix fl6pend de la gradeur t aous-Bvi(~c, porter dr placardir (3% 2,80 m k 3) 
enviroir 12 m ; paste de frigidsiri en formica t bois rouge, uontra pla u6 ~0118, : at 03 calla le fordor par delisus. Il faut compter une dicaia4 da f a i  1 le# de confra- 

':pl&;qub (de chaque cate), 6 feuiller de f m d c a  (des 2 c8t@s), l/2 e$ da bqis * colle + 
;oerr~lre~~ C'&ait ati'l974, if a fallu 20 jwm8 ii 4, x,e boil a cdtb 9.3 D 16 d, 
'5 0 1. feuille de cantre-plrqu8, 7 9 ~r 6 paur la fornicar ki &&irr a 6rl +crrrdua 

J'ai commenc& depuis Is mois de Juin. Il me faut encore UD an pour le finirf 

Deux a s ,  parce qu'il .*y a paa mlI de travail. Je na peux allar trop vital, 
_ r  ' 

A r  

.L 1 360 D. 



L'artisanat est un peu moine productif que l'iadU8tE'ha Xl y a deu 339 
gerir qui veulent abternir um8 porte qui feme, c'est t m t a  C'rat pour cela qua 
je na veux pas agrandir trop. I1 y a de3 ouvriers qui dennent du dahora, avac 
un puu de qualification. b i s  eux at moi, an ne peut pas o'sntendre : Co feir dr 
la pagaille sst c'ert moi quí y perd 1 - Vous auriez donc intérêt à prendre plus d'appteatia t - Je Te oouhalre, C'eet dane mon caractère de vouloir apprendre aux 
petite jeums, au lisu de lee voir tourner dana la rue. Il vaut misu% qu'ils 
aortaat de chez moi bons ouvriers et qw'ile prennent mat! dthoder t C'eat49i 
qui campte, pour mi. 

Je ne souhaite pas m'agrandir. C'est un tmva%€ qui demaude beaucoup 
do tempo et de main d'wuvre, mais pae de8 tarin- et dei tonnes da kir, C o m e  
danri lei uoinee. OR ne fait pas dea portoa qui €ennent (seulement. Je ne vaux 
par travailler B 1% chah@. 3% veux faire du boulot txmw 31 faut, opai8 na pa8 
courir. 

auvoy€s p a r  l'un st l'autre. C'est fout. Il ne vient pas de clients étrangers, 
perce qu'ira voient ïeei prix et ne reviennent pas, Quelquefoie, ils s'accrochent. 
Tom Ise cliente que S'ai eu depuis 1973, ila sant tous devenus des ads, d.me 
doi fiaras. Parfois, ils m'invitebt au mariage de leur file ou da leur Eille. 

Pour l'organieation du travail, c P w t  conme cela : Ja fais d'abord le 
deeein, et aprèa, je fais le débitage du boia. Les g~ser;, je leur explique. Ils 
coupent, ils rabot.ent, Ensuite, je trace, je faia les mortaiees et lea t&nons, 
etc.. Et aprb, ilfaut que Je sois là au mantage. Je stds presque toujours 12, 
C'est pour cette raison que j'ai fait l'atelier B Côté de la naison. Les enfantg 
s'en vont vers 6H1/2. 7H, ed moi je reste pour tracts ~52318 faire de bruit, pou?;h 
aretin, ils trouvent toat prêt ... ILS ne soat pas spE-cialisés dana une tache t 
CotiHRe '$a, i1 faut qu'ils reniwnt danJi la bsg8l~e I'. 

2 taupias), 1 trunconncum, 1 ponceuse avec aspírateur, I coupe 45 (scie-tron~onmw9~); 
pfquqe-peraienne (?). Ca va, je suia au conpiet. & b ~  machines, je lee ai auienbes 
de France. U o m  je voua l'ai dit 
n'y a que la toupie neuve que j'a achetee ici pour i150 dinars en Septembre 1976 
(mtAEtNlAN) , Chez I-lenuisienne (?), et aussi la tronqonnewse. 

Je pense les garder jusqu'3 la fin de ma vie. fartainement, je crbverai 
avant. ûn les entrotSent et c'est tout... ~n change lee raienienta. Surtout, j'ei 
achete du robuste. 

II) x 3 m., 

dmi-ouvrier. 11 touchait 1 dinar par semaine au départ. &Naintenant, c'est lui la 
chef d'atelier. Peeat c a m e  mon fils : C'est un gara siirieux. J'ai beaucaup d'adri\i- 
ration pour lui. LuíwSme, il. n'arrive pae à fumer devant moi, &me le casse-crôuta 
il no le mange pas devant a d .  Tous,eu presque . . . 
3 Dinar6 par s e m ~ n e .  Noi, quand je voi8 le rendement, J e  paie en conséquence, pour 
Isti encourager. Pour 1'A&l, un a fait une petite casßette avec lei, pourboires, p.uh 
on 18 cassa et on partage. L'année derniére, cala a fait 25 Dinaro environ. 

On ne c o n s m e  pae beaucoup de bois, c'est surtout lo travail.,, 

l'ai fait una villa au Bardo. ûapuie 3 ans, je ne suie jamah rest6 sans travail, 
Hof; hiver conmie Btg, le travail eet régulhr. Ja ne prende pa8 de client l'un 
aúx l'autrs. Je donne une date à chacun. 

Poor la rit, le3 affaires marchent bien. J'si des elfeato qui uont 

, 

.T'ai un combid coniplet, 1 toupie 3 part avec talonneuse (en taut J'si 

"ai vendu ma maison fa-bas :20 nÚ11ioW+ I1 !' 

IR magasin fait 1,7û x 3 m, plus le hangar pour le dépôt et le montage 

IJn apprenti, je lui donne 15D par semaine ; C'est le plu8 anderi, il eat 

IJn sutre touche 8 dinarsi, un autre 6 Dinare. Les autres, las 2 tous paCitig 

En un an, il Faut compter 20 m3, 15 m3 (du bois rouge, hëtre, c h h  

Au debut, je suie te5t6 pteaque 3 moia esne beaucoup de trrviil, Puis 

Pour Le baie, dea ~u'i.1 y a un arrivage, J e  m'alimenta, Pour lei (IuErw 
mrtierei premiares, ca va auiai. ia quincaiïïeriq c'est le cîisnt qui ia foumit'. 
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bien formar ses ouvriers pour qu'ile lui faseent du bon travail. - Bt ai le patron, il n'a aucuw b a r  I XI va rottir lar 
auttri conmne lui 1 Vailà ! 

A mon avia, dane cette école, il faudrait mttro da bcuir 
mattretit, ils se disent t hi, je m'en fous, Je touche ma paie et 
c'est tout, I1 a'y a pa8 de conscience. Cee ~oossas-~&, ilr y paeaant 
2 ou 3 am, at ila ue peuvent m^eme pas couper un baut: de bols 8 
L'Bquerr~. La pratique, c'est: mieux que la th4orie fin  lo ' - Est-ce que vous ne craignez parr aussi áa concuLTeme 
ceux qui sont au-dessue, dee induetries O - NON. 

Pour ce qui est da la production globale, depuie Juin 1976, 
je suia sut cette villa. Queïquea choses paasent entre, cicl temps an 
tcrmps : D'ancieus clients qui ont besoin d'una porea-fedtrr pour 
agrandir ... Je la leur fais. an tout, je peux faire une diidne de 
petites villas bien garnies par an En plue, une dircoine ou 
une douzaine de porte-fen&tt.q,urie cuisine ... 

Sur cette villa, la cuisine n'eet pae coarmencbe. %is leo 
poxtea et fenetree sont toutes finies. X1 reste les ~ ~ 6 ~ ~ 8 ,  rarturne 
4t chambranlee 

21 y a dee laqués ... Pour ces choses lã, iL.ne faut pan BQ c€Qp&hcar t 
Cela faieait une trentaine de portes et une vingtaine dis fdtrari 
(avec des p @ < 8 k ~ t ~  B La parisienne, te8 soncis ecellb au mur)* 

FB de grands ouvriers qui viennent comme ça I On n'a pso les 

* 

* C'est tout 1 Toutee les portes et fenêtres de 1s villa O - Oui, parce que c'est du Versailles, Ca prend beaucoup da tempe, 

Mon souhalt, c'est de former des jeuaes. Moi, je ne veux par 

4 
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fcbditr do ocyh oraba - Bab El Ahadru 
I I  af I7 Mai 1937 

$e- aufr isso Puna Eadlle pawre-, et um pba itair danri le t a w  
un joum1ierD c'est-&dire qu'il trawíïïak au joui: ita jour, J'oi quitt6 
l'&wla primaire à lo classe tedarle, c'estm6)-dim l'&ai d'rtntt6cs 5n 6.n 
c'&ait la guerre, les Ailemads OB lout iastaliés chez QOUII rusr& fan TunSalsn 
L'ác~Le a fermé et je n'ai pas pu prgseater ma 60. J'd qdtt8 1'Ecola. Man 
@ru &venait Vieux, et je devais l'aider tln p8u, d'autant piu$ quo j'úteio 
I'afnbl. J'ai accept6 alors d'apprendre un dtfer et c'sot B l'bldniatotis 
que S'ai pen& en premier lieu. 

*tier chez un artisan. L'année suivante, le Directeur de I'Ecols est veau me 
vair p u r  que je reinegre aa ciarise, mais je Lui ai rslpotldu qua ce n'6tait plw 
pooriible, car notre f a ~ ï l e  Etait wmbreuae, won père ne pouvait plus nourrir 
toute la famille, et ii fallait que je me dCbrouilïe ¿e mon c8t6 paur apprendre, 
an métier et essayer d'aider mon père. C'est airrsl que j'ai quittg l'lcole B 
l'âge de 11 ans. J'ai co~tunencé mon apprencittsage 8 En v6rit5, il n'a pas duré 
longtamps car j'étaie moti& par l'état niiceaeitewr de ma fadlle et awei du 
fait que je travaillais jour et nuit pour apprendra ce &tier. kr premihm 
chow quo j'd apprise, c'est la sculpture BUS ?mie qrd esc un travail tre8 
deniand$. Fuir, j'ai appris la menuiserie de bStiment, portes et fedtres, etc.. 
Donc, j'ai travail16 avec cet artisan pendant 7 tl.iut ccmsGcutifs, EI la 7e ann& 
le patron est venia me m i r  et m'a dit I Voila, maintmumt je croie pue tu a8 
appris te travail couune i1 faut et que tu as apte à aller travailler taut esut 
at B ouvrir un petit atelier. C'est ce que s'ai feit, J'ai mwrt w petit 
atelier et j'ai coimencd B travailler. Maia entre temps, 2 de mes Prlrers ont: 
f.isur-si leur siXilime à Tunis, et les envoyer à Tunis, leur lauer UR petit lacal, 
(;a ne suffisait pas; il fallait c'occuper d'eux encore davantage. Alara rf'ai 
convaincu mon pere de la néeeseité de me laisser auivre mea 2 fr2res à Tunio, 
at c'e8t ainsi que J'ai f e d  mon atelier L Beni Khiar peur venir travailler 
ici Tunie. 

Le ler artisan chez lequel j"ai travaillé, c'&tait M. X avec quf ja 
mie resté 9 mois environ. Puis j'ai été intggré, aprês tm petit 
rionnel au Miniat2re de l'Agriculture en qurilité d'ouvrier. J'y ai travail16 
6 mois, mais entre t e w  un contremaître italieE 
alorr on e pdnsé B moi. Le travail qu'on faisait, c'était dee partes, des 
fmêttes, des bureaux, tout ce qui esc nécessaire cutme faurnituresr de bureau, 
m i t  paur fabriqtier, soit pour rgparet. Avant de partir, ce contremaître m'a 
présenti! au directeur et m'a recommandé supras d8 lui et lui a demand6 d'avunceti 
mon nom pour fe remplacer. L'Agriculture, c'6taSt en 1959, Jei oui8 rest6 4 ani 
comme contrendtre, bien qisa de6 ouvriers qrcalifi68 aient eu un& plus grande 
rnciemeté que mi. Mai$ c'est la racosmaedation du coatredtrs qui m'a aurtout 
aidé, Cat, au cours de la emversation avec le Directeur, i¡ a surtout: fnsiatd 
#ur aia compétebce et ma loyauté. A 2 ou 3 reprises, j'd demand6 um titular(rr' 
tion camsi% contremaître, maia .on ne l'a pas vwlu B E I ~ S  doute parce que mon 
anciennet8 n'était pae grande. Et puis auad, parce que mon &e était un peu 
avancé. Alors je suie parti. La damière année, j'dtait arrivé jurrqu'a la 
8, Catégorie. Je me suis inetdl6 a mon compta, et d& le dabut, j'ai pu louers 
ce petit atelier. La ailwberie est un domine un peu difficile parce que ce gente 
de travail demanda euttout un capital, et implique parfois auddi dao ventebii a 
crgdit at cela ne pouvait me convenir. J'd P e d  boutiqw et je suie parci 
travailler en Lybie où j'ai paerg 2 ans. Pandaut ce tern81 ce petit atelier ' 

6taLt twjours 24 ma diepositím, et aprile, Je suis revenu, Daguie 8 mois, j'ri 
rhuvert a nouveau cet atelier et j'ai recuanYnc8 Ir twvail. Jeloua cet 
ptalier: a IOD par mois. Evid t, si j 'envisage un áw@&dCiDeiPb#tt rlUa$Cr>rrclU@I, 
cet atelier na iiuffira pa is actuellement, pour le ttewil que je fcíi, 

Ce# 2 pctiteri que J'aL fabriqu8ee moi-m?hne, et qui aont dmtinihr B la eculptuml 
AU darisin #ur baie, Avec un petit moteur de machine P coudre, at que2qusr accm- 
80ft~1 t une petite tabla, un petit levier en bais, j'aí S.boiqu4 mimsiac ceri 
machinre. &es lame, itou, lee achetons L l'ext8rieur, mais achirltemënt, il y 

Je suis pass6 en 1938-39 ii Béai W a r ,  au Cap Bon, J'y ai apprb 1s 

profea4 

.i, avait pris ea retraite, sr 

' 

41 üiû ruffit, bien qua j'y S6iS un W U  B I'BttOita Ja n'ai pai de WAGhinQ, i8Uf 

w 1. rppxa~. Aussi wt-íì r'drrasir B des c li 



rances qui.vont 1 l'sxtérisur 8 et je lea charge de dochater quelquee prrqucate 

Ja n'ai par d'autre8 machines. 
Cornnue persoanel, j'ai ce petit depuis 2 sedues. Ea t&slitL, c'ut 

0301 qui lui ai appris la travail dans le tt3mp13, @ W t d  je 8UiS p a t i  Ba Lybics, il 
a dû quitter et il est entré dan8 une société come conducmur d'eagina da 
Travaux Publica. Dernierment ils ont voulu le muter à I'Intkiew~ dans la 
région de Gafsa. Evideiament il n'a pa8 voulu, et i1 e8t venu me d t b  haiiee 
j'étaia son ancien patron, j'ai accepté. 

J'ai aussi 2 petits appreatia, 2 fr&res ; j'ai charge d'ailleurs 
Mm BAHR1 de leur faire faire un contrat d'apprentissage. C'est tout ce que j'ad 
c m m e  personnel. I 

Le travail que je fais est plut6t un travail d'artisanat, coaimeje 
n'ai pa8 beaucoup d'argent - j'ai tout juste 200 D de capital - j'exfhuta ces 
travaux pour des gens qui viennent acheter, alors qu'avant quand j'étaia IamUhier, 
j'arrivais parfois jusqu'à I000 Dinars, mais j'avais toujours des dattes. C'esC A 
dire que sur IOU0 1), j'accusais toujours 300 D, 400 D et m8.m plus de dettes- 
Et parfois cette some, ce crédit, je n'en récupérais rien,je perdde la. tatotitú, 
(= I2 stagit dono de crd&ts oonsentis d das c2ilentsJ. Les gens qui visment 
acheter chez moi Boat surtout des revendeurs t Ils viennent acheter pour tevsndrar, - 
Surtout des salons, et quelquefois des pièces, dea tables BU autre ch~6e. Je 
feibrique et je vends surtout des fauteitils, des bancs et des chaises, c'ult I dixa 
dea SlilOnS arabes ; Pourquoi, parce qu'il y a Pa sculpture qui est typiquemint 
artisanale et d'origine tunisienne. Les modèletr, je les copie eut d'autres dessins, 
ou bien Je las exécute moi-mhe. Ce sont des modïiles que j'ai appris d*s m s  
débuts dans le méfier a Béni Khiar. C'est surtout mon premier patroa qui m'a appris 
tous ces modales. Lorsque je veux exécuter tel modèle, je le! repraduir $ur u m  
feuille, 3 tëte reposEe, et le lendemain je prends la machine et je l'éxhute,, que I 

ce soit pour le style arabe ou pour des genres plus modernes. Pour les autres 
travaux, débitage, assemblage, etc.. . , le débitage surtout, c'est mi su$ 1'exEcuFa 
j'amène le bois dane un autre atelier oiì il y a des machinas que Ja law, et c'est 
wrtout ce travail qui est pénible et difficile pour moi. 

Quand on me camande UR salon, c'est simple t j'achilta du bois, je fais 
les plans, j'amEne le bois à la machine et je le débite. Je le radne ici pour 
l'assemblage et les autres étapes. Je travaille sur des machines lou6es B roison 
de 800 millimes l'heure. Le problerne, c'est le transport juequ'aux mehinras r 
KGgulièrement, ça me coSte I ,5 B pour y aller et i ,5 D paur revenir. Je m'adresse 
pour C C ~ R  Fi des petits partefaix qui ont des petites brouettes (OM diarrcC4es) . 
car lea voitures ne peuvent entrer jusqu'g mon atelier. 

Je n'ai pas les moyens d'acheter les machines qu'il me faudrait. Si 
j'arrivais B avoir un combiné, avec 2ûOû D, je crois que mon affaire prosPGrereit, 
car notre travail, c'est de l'or. 
machines coiltent cher. Un combine coûte acfucllenent aux emirone de 3ûûû D, p ~ u r  
5' opérations. T,es SOCi8t6s qui vendent ces machines accordent parfois de$ crédita 
maia elles demandent toujours una avanee aud6part. Actuellement, je crois pu'eîies 
ne veulent plus vendre a crGdit, car elles cherchent toujours un gaga. Et: lee 
banques ausd, je crois que c'est d'iffieíle. Koi je n'ai pas essayé. Car iï y a 
toujoure le problGaie de cette avance.t+bi je n'en dispose pas, j'ai una fsmille 
meed nombreuse, de 8 personnes. 11 y a le loyer de l'atelier, et clusai, ia. loyer 
du 1Ócal que 'habite t 45D par mois. J'ai aussi un enfant qui eat penaimmaim 

p'un deux est: actuellement instructeur de menuiserie à 1'Ecole profcsaionnelle 
de l'hriaaa, et la ieconâ est adjoint technique dana une socílt€. 

dii 1-8. 

I 

Ce qui manquc, ce sont les poesibiîités. Lee 

I .  

et pour lequa P je paie' 35D par semestre. 13ee 2 frères qui ont fait leure Etudes, ' 
Le8 m€Ch'i~teS d'accaeion, il n'y en a plue. Ceid qui. a une mchine 

t-r &s aoddnde 3% . ne veut par s'an dsfaire. til doit &t 
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C'est vrai qu'il y a dee gens c o m e  moi quí ont pu acheter dar mechiiners, 
a d s  c'eet qu'ils ont pu apporter des garanties. Car, CO- je voue l'ai dit, 
JI sui# issu d'une famille pauvre. Au'début, Je ma ouia ourtout consacrb 9 'r 

&'lever ma fadile, ma8 frèrer, et maintenant je m'occupe da 8\80 eufanrai, et je 
n'ai pas de proprigt6 ni de fonds d'avance. ¡n aaf 4vkknt qua pour 08 genm d'artisan, Zu g m t t ' o  ne peut 6tr8 prbse 
qtw BUT ta pmdwtdm h usnip : a'ast bisn ts s&s&& du ajamoanfage : bkd8 

Bien sûr, lor8qu'ou a une machine, la production augmente an conrdlquence; mair 
ia8 banques ne tiennent pas compte de cette garantie L ça m leur ruffít pa60 

misons, j'd pu arracher un travail de 1 1  logements, at dori, je ma suis 
udreraé B la Caisse Foncière pour avoir une avance,, Et la principe en était 
adds, mis je ne sais pourquoi, par la suite on n'a pas voulu m'accorder cette 

-we oamr)t& d% petik8 8oW8). 

Je! me rappelle, en 1956-58, au nument OS l'on d0truSsait Lea visillee 
i 

I 

avance. C'était sans doute p a p e  qu'il n'y avait pa% de garantie. i 
I 

Je n'ai pas esaay6 de m'associer avec quelqu'un pour avoir de l'argent, 

Si je m'ossocie avec un artisan du métier, eomss moi, ja crois qu'il 
Je ne veux pas. 

préferera acheter pour lui-&nie et travailler à son compte. Et si je m'associe 
avec un capitaliste qui n'est pas du métier, je crois que nous ne pouvons pa# 
noua arranger. 

acheter, et actuellement le travail marche. Je n'ai pas 8 m'en plaindre. Cela 
s'explique aussi par Xe fait qu'il n'y a pae beaucoup d'artiecrw qui peuvent 
faire Is mZme travail que moi. Et puis, mon travail est un travail taoigné. Pat 
contre, j'ai du retard dana l'exécution de raon travail : Ce retard s'explique 
par le fait qua j'ach2Ste Le bois en petite quantité, je dois le travailler puin 
vendre. Et je ne veux pas acheter davantoga avant,d'avoir liquid6 le stock pue 
S'ai déjà, Des que j'ai vendu ce que j'ai fabriqué, je m'adrctsrra da nouveati au 
vendeur de bais en groB, et parfois je ne trouva pas de bois, et c'est 13 que 
je prends du retard. Et je suis obligé d'attendre jusqu'a un nialsr l'arrivage 
du bois . 

Pour mon travail, i1 y a une demande ;..Beaucoup de gena viennent 

Mai6 pour ce travail, la demande existe, je peux vous Je dire. 
11 y a une deuxibe cause de retard, c'est le travail sur machineo 1 

Lorsque S'amène le bois pour le travailler, parfoie fe peux le faire dano la 
journ8e &me, mais parfois, je m i s  obligé d'attendre 1, 2 ou &ne 3 jourei 
parce qu'il y u. des gens avant moi, et Je: ruis obligé d*attendre mon tour. 

Pour le travail sur machines, je vais rue Zarkoua, cher un loueur 
de machines. Ce n'est pas très loin, chea Habib Bayari (?) qui a beaucoup do 
machinea, pour chaque opération. Lui n'est pas menuisier, mais je crois &'il 
d e n t  d'ouvrir un atelier dernièrement. I 

' Pour Les difficultés de ravitaillement en matières pred&rer, veil?%, 
came ça 8'est paseé pour le stock qui eat 13 devant VCSUB I Je me suis prEsenr6 
Ir matin, et le vendeur m'a demandé de reveriir vers Ilh. A tlh, il m'a d o m 6  
un bon et m'a demand6 de revenir l'aprèe-ddi. Le bon portait la no 2 (c'rstlla 
0u':~curtla~e Esavik). L'après-midi, j'ai attendu, attendu. Enfin on #& I, donu6 ia' 
quantité, et on conmensait à faire le compte. Nais il &tait 5h, et c'ktait la 
fennetlire du magasin. On a fait le compte pour une partie saulement que j'ai 
prise. Pour la 2e partie, $'ai du reburner de nouveau le lendemain, et ce n'eut 
que vers Ih que toute cette histoire a 6t6 réglée et que taute ia quantité voulue 
a 6té @Chat¡%. Si j'avaia un capital, j'aurais pu acheter I'iquivaient de 2 LW 
3 ou 4 foie cette quantité de boia? J'ni perdu 2 journées entièteq pour achetar 

. Ji valeur de 200'91 de.his. D'autres personnes sont chargees du transport en 
' caden. Parfois, auaai, on va acheter du bois, et on nau8 répond que les prix . 
. ne sont pas encare Btahlis. C=mme on leus fait remarquer que des camion8 sont 
' rn train de charger du hair,m nous repond 8 Qui, maia ce sont des g e m  avec qui 
noua faieons du conimerce, et qui en plus possèdent des compte6 chea NOU~. k@& 

% 

' 

.. 
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ai 
isupérieur, pour ne pas trainer - par exemple, je leur laisaa 150D pour uno 
quantité qui vaut en principe 100 D - ils n'acceptent par. Donc ce sont des 
groS8iStAS qui, 2i mon avis, font du favoritisoie en faveur surtout des soci6t6a 
ou des gens qui achètent en grandea quantités. Pourqiioi donnent-il8 8 ce8 
ßena, et pa$ 61 natia 1 Est-ce que les prix sont d6jl 6tablis pour eux, alarir que 
pour nous le prix n'est pas encore fixé. Evidernment ces gros achetauro, ils ont 
de l'argent, ils Xeur laissent des chèques, ils les connaissent ... Clact pour 
cela qu'ils répordent toujours vite 3 leurs conrmandes. Et pour nous, ?QB Petit6 
ertisclns, si nous'voulons acheter pour 100 ou I50 D, on est obligé de perdra 
1 ou 2 jouniths entiires, parce que nous achetons en petites quantit68 : C'@et; 
pour ceia qu'on noua laisse traîner. 

Dans ce cas-)ã, celui qui fabrique un banc pour gagner quelque 
chorre, avec ces retards et ces tracasseries, au lieu de gagner, il va tout perdre. 
Tout ce retard s'explique d'après moi, par le fait qu'il n'y a pau 86662 de boia, 
pas assez de matières premigres. Avant, quand je travaillaie avec mon patron, il p 

1 4vait dee agents de liíorel et Livet, et d'autres Soci6tés qui ae d6plaçaient aupxeir 
7 des artisans et leur demandaient de venir acheter chez eux, en leur promettant 
dea facilités pourvu qu'ils viennent acheter chez eux. Eh bien, parfois, wiLgt4 
leurs supplications, leurs va-et-vient, leurs amabilitea, nous n'achetions pari 
chez eux. Alors qu'actuellement, tout le problème vient de l'insuffisance de 
ia marchandise, 

'd'acheter ... VOUS remarquez qu'il y a beaucoup de morceaux de bois courts. Parce 
qu'on ne me donne pas exactement ce que je demande, Par exemple, on vient de me 
donner 60 morceaux courts et 30 longs, alors que pour un banc, il me faut 6 longil 
et 1 seul court, et sur 90, ils m'ont donné 60 courts et 30 longs seulement. Je 
n'ai&,pas le droit de choisir, et j'ai devant moi un tas de bois 8t c'est Bur CB 
tos qb'ils vont me donner la quantité que je demande. C'est ï'empïoy6 lui-mr?^mo 
qui sert les clients : Les clients ne peuvent pas s'approcher. En principe', nous 
devons accepter ce qu'on noils donne , alors que peut-%tre ces morceaux-18 na cony ~ 

viennent pas pour notre travail, et qu'au contraire, nous y per9ns en achetant ce#' 
morceaux courts. Mais nous devons nous plier. Taus nos problèmes leel regardent par. 
Pour eux, ils prennent un morceau après l'autre. Ceci se passe dans toutes lee 
maisons qui vendent du bois. Dans ces maisons, dès qu'il% ont du bois, ils le 
classent selon la longueur dea morceaux de bois : les longs onsembl6, lee m y e n r  
ensemble et les courts ensemble, et €es clients ne peuvent pas choi6ir dana le 
tas qu'ils veulent. Alors qu'avant, on choisissait nous-mêmes ce qu'on voulait. 

Avant d'aller acheter, on prgpare toujours un petit papier, le 
soir. Et on prbsente ce papier de commande il la Caisse, et la Caiase établit 8 POR 
tour un bon a sa façon et charge un employé pour dblivrer la quantit8 damandbe, 
mais r5pattie 6 d O n  eux, et non selon nos dgsire, si bien qu'au lieil de gagner PB, 
ja lee perds en dgchets. Alors qu'auparavant, avant de passer la comande, j'allsir 
d'abord 
dsclarer ma commande et payer. Puis j'emenais le bois. Maintenant c'elr le $onErdi 
re 

Le boia court est moine cher que le bois long. Peut-8ttea qu'il6 
reçoivent plue de baia court que de bois 'bong. 

Peut-être qu'il y a un peu de favoritisme : Parfois now remrqaiow 

on leur propose de nous donner' la quantitE que nous vouions un prix 

1 I1 y a aussi autre chose : Ce tas de bcis devant vous, que fa vir&: 

choisir mon hie. Je le mettais de côté, et je paasaie au bureau pout 

I dCS camions qui viennent chercher du boia, où la quantité de boi8 long eet plur 
grande que celle de bois court. Et ceci vraiment noua fait souffrir, nout has 
petit0 artirans. 'I1 y a dea gens qui achètent des quantit6s plus grendeai de long, 
psut-?tre parcs qb?4ls ont de8 connaissances, qu'ils rant mieux introduite t gir 
ont un m y a n  pour s'arraaiger. - 6  

, ì  . a  'Pour ce qui est de rian travai2, es marche, j& n'ai rieh lì dire, '+ 

ktuallanent, il y a une grande demande t %e! ceux gui ont de beaux ralonr eu sk9 
deantnt commandar Cn plus des salons de styla! arabe t &u bien dee partfeuliars 
vendant leurs ealonri anciens on &y, pour acheter d@6 salon8 arabes. J'ai remairqu4 
aunef que dans chaque nowelle villa qui se, caastruit, on ri§sérve en gl5nhl une - 
piáce pour un adon arabe. Et e'eet pour cela que je souhaiterais que ce travail 

.I I I. - 



' se développe. Bien qu% ~ 3 ~ 6 ,  ils aient de très beaux selono IIWtIxV, 
toujours u04 piBce pour le ralou arabe. Ce aonP donc des nalone tr&e detïUndh 6CtUe1- 
lsment et un peu B la mode. 

En plue des salons, je faia parfois des paravents. Qu bien certaiam 
boutiques me demandent de faire des étalage8 décoratifs.+ 

En plus des 3 emplayée, l'en ai un autre qui @%6cutr lea aiodfa qui 
je prépare, @ur la petite machine. Il est payé 3 3D le &tre. Je lui gournie la 
machine, les matière@ premières at les lamee, et lui il fournit le travail. Le uiz 
vaut 6D. Ja prends 3D et il prtónd ia. S'il f& r6gulikement le travail, il peut 
arriver jusqu'à I m par jour et pour 8h de travail. Maie il ne travaille que 
loiaqu'i& y B à faire, soit fourni par moi, soit par d'autres clients amenée par lui, 

dea bance, des dalono, des fauteuils, des chaises. L'un des 3, je lui apprenda la 
décoration. Les 2 autres n'ont que 3 ou 4 mois seulement. 

l'$rasement, le papier de verre ; puis le vernis, lorsque la p i k e  est &k?tee En 
m8me tenipil, ils nettoient, ils rabotent, et font tous les autres m a w s  fraveiw. Koi 
je débite le bois et je dirige les employEs ensuite, je leur distribue'le travail, 
Je leur montre ce qh'ils doivent faire.,. Ils sont toujours pres de mi. Franchamant, 
moi J e  pnfe bien, Iìien tiSr, je doi6 observer l'ouvrier pendant 1 ou 2 semaima. 
Zl'examen porte surtout @ur son comportement dans le travail, son &duration t G'il 
donne satlef@ction de ce côtd-là, je n'hesite pas 5 lui donner le maximum, bien qu'il 
ne connaisse pas encore tout dans le travail. L'Bducath, pour mol, prim tout, c d  
certains apprentie ou ouvriers, lorsque vous discutes avec eux) ile rgpliqitent. Les 
apprentis que j'ai montrent de bonnes aptitudes, pour le tvavail : Deux sont dee 
frsrcs et leur père est un menwisier. I1 po~sède un atelier dans un autre quartier. 
La? premier jour où ils se sont préeentéa' j'ai exigé qu'ile eoient prihsnt6s par 
leur pilte. Leur père eat venu et m'a prié de lerir apprendre 16 mitier, préférant que 
ce soit moi le patron. il .s'est refusé 21 leur apprendre, du fait qu'il dtait leur 
$re et qu'il.ne pouvait peut-Stre pan les Berter de, trop prh. Il s'est adrea86 B moi 
par l'intérm4dinire de son frère qui me connaIt at n'a pas hésité_ a me raconmranderr ' 
ces 2 fretes sont, A ia vfxité, vifs. L'un a iû'nns et l'autre 16. 11s sont tellement: 
enthousiagtes que je stiis ohligi! de les freiner de terrps en tempti et de leur roconman- i 
der d'aller dowcemmt. Alors que d a m  le tehps j'avais d'autres apprentis niais. qui ne I 

valaient pns le coup, parce qu'ils etaient gâtés par Leurs parents. tes 2 fr¿i-ree f 
sont alles ju2fqu'a îa 6e année clte primaire. Le 3e est allé jusqu'à la 28me ann& 
secondaire t Je les paie 123) per*uemaine, comme demi-ouvrier. Les 2 autre8 t l'un' 
8D, l'autre 6D par semaine, et bien qu'ils en soient a leurs dEhute, je préf?ire les 

Si Rahri - Je constate que la relation entre patron et ouvrier est su~tout b a d e  sur 
la bonne entente. L'argent n'est pas l'essentiel. Toutefois l'ouvrier doit 80 sucrifier 
pour son patron, et reatet au-dela dee heuree normales quand il le faut, et le Bnt.ron 
doit toujours r6nunérer B ~ B  ouvrier8 a leur juste ,valeur, selon ce qu'ils méritent, 
et ce qu'ils sotihaitent. Car ceci encoarage les ouvriers et les apprentis dans leur 
travail redbubler d'efforts at leur fait accepter de coeur-joie A teeter au-dell 7 

dee heures réglementaires t La hase est donc la bonne entente sur une longue periode.. - Si l'artisan ne conaidarcs pas l'apprenti come son fils, je pense qu'il0 
ne peuvent pne vivre ensemble. Personnellement, je les considère comme mes enfants, 
81, au cours de la semaine, ilil me demandent leur argent de pocha, 3 la fin de la 
iemaine, je ne leur demande pas combien ils ent déjà touché, et je n'en tiene pas 
compte dans leur paie. Et s'ils habitant lpin, et qu'ils ont besoin de 500 dllimes 
pour rentrer, je n'hieíte pois i lea leur passer. Mais évidement, je ne fais cela 
qu'avec de bonr.employ6s~ Car ler miens sont bien. Eux me considércnttcome leur p&e, 
et moi je lar ceneidère cc?be mes enfanta. ter 2 freres cannaissent un, peu la m6ui- 

*', rerfp .- .: want de venir che8 moi. Leur pare est un simple mcnuieier qui f a b ~ q u é  
dea chaiseu at des petite8 tabîee (pour le repas)* Il Bait pcerthmment qti'€t ne ' 
peut pari leur apprendre Brand'chose. Certes, fla ont quelques barisu en menuiserie, 
mais concernant le genre de mon t r a d l ,  ils ne Bavent rien. Lorsque je leur prgpare 

tai*mnt& 

Lee autre8 sont en traia d'apprendre le travail en g6n6rol I travail 

La première dea choses que je leur apprends c'est la sculpture, ensuite 

; 

, 

. 

' bien payer, pour &iter de les perdre. 

I' 

!- 

- à l'avance le travail et que je leur arrange ça, je PCUK compter m r  4- t tQme 
* -  



a 

3 ,  

en mon absence. ils aeuven 
-* 

Taire le travail. Et j'ea ime qu'en I'espace de 4 
5 mois, il8 oni gppr'is pas mal de choses. Actuellement, le petit peut: d6jà faire 
de la sculpture sur boia. I1 est vrai que la plupart des apprentis actueîlemat 
ne blnéficient paseni pour le travail, ni pour l'argent. Mais une ähose importauE6 
c'est que lksqu'un artisan apprécie un apprenti., il est de son devoir de 1'encoW 
rager, et ceci, malheureusement, eut peu courant chez les artisans. I1 y a ausai 
des artisans qui déduisent du salaire le prix de la matière predere qui?il 6t8 
gaspillée par l'apprenti : Moi je n'utilise pas ce procédé. Au contraire, i1 faut 
que l'artisan fasse preuve de beaucoup de patience et de courage et poursuivre 
l'apprentissage jusqu'à ce que l'apprenti ne gaspille plus, 11 est sur que je 
perdrais 1 mois avec lui, mais je pourrais gagner 10 ans si le Ciel Olektoub) 
le retient auprès de moi. 

Encore une chose : La jeunesse d'aujourd'hui d e s t  pas celle 
d'antan. Les types de mon âge, lors de l'apprentissage pouvaient rester 3 OU 4 niois 
sans toucher un ISOU, sauf pour aller se faire coiipet les cheveux ou prendre un bah. 
Aujourd'hui par Lontre, vous êtes obligés de le payer dès la première semaine. Je 
pense que pour tout artisan qui veut faire une bonne action, apprendre le métier b. 
un apprenti, en profiter lui-même et faire 
encourage le jeune qui est sage. Personnellement, je ne respecte lea gosses que 
quand ils sont sages : Quand je 1 ui parle, il 
respecte et je le mets au fonds de mon coeur (dans le noir de mes yeux). 
A ce moment-la, il est conme mon fils. s'il m'arrive de le gronder, de l'embrouiller 
... et qu'il ne me répond pas, alors il est pour moi un fils, puisque l¿rsquc j'en 
fais autant avec nmn fils, il l'accepte. 11 faut que je l'encourage et que je le 
pousse 2 arriver le plus vite possible. Et s'il arrive, nous nous en partageons le 
hénEfice. Ci après 1 an, je m'apexpis qu'il marche bien, il ne peut qu'en mon 
absence, il occupe ma place pendant 1 mois ou plus.. . 

Je travaille avec des particuliers, et des bazars (des revendeur#) 
Je travaille surtout avec 2 revendeurs, de la facon suivante : Je prépare la tra- 
vail, ils passent me voir, et s'ils ont besoin, i l ~  achètent. Parfois ila ne 
passent une comn;inq.le avec iin drlai bien déterminé (I semaine ou quelques jours) 
pour 2 ou 3 pieces ... En somme il n'y a pas de contrat officiel qui nous lie. 
Ils ne donnent pas d'avances, mals dès la livraison, ils vous payent. Pour lee 
prix, je leur vcricls moins cher qu'aux particuliers, pour qu'à leur tour, Ila 
puissent gagner un peti. 

ouvrir un atelier en face de moi. Pialheureuseroent, il a travaille pendant un 
certain temps, puis a fermé. Alors que mai, je continue toujours. Si je vends la 
pièce 5 40D, lui la vendait 5 35D. Moi, ce que je produis, je le vends. Lui , non 8 
Je l'explique par le fait que moi, j'rittache beaucoup d'importance 2 la finition. 
Je participe et je dirige mai-mZnie à toutes lea étapes. S'il a eil dea difficulté8 
C'est parce qu'il n'a pas bien réussi sa finition. Bien sûr, i1 a appris le 
travail, mais ce qu'il cherchait, c'était 5 produire Le plus possible. 

Pour ce travail en principe, à part cet ouvrier et moi, il 
n'y a pas tellement de concurrence, parce que les autres travaillent avec du 
contre-plaqu6 er surtout font dans l'ordinaire, pout le souk. Leur prix de vante 
ne sotit pas chers. I1 y Q ceux qui achetent une pièce 3 50D. Par contre, ceux qui 
ne peuvent y mettre ce prix, trouvent une pièce qui ressemble 3 ia première, maia, 
pour 300 seulement. 

train de aasser le travail. et je sotihaire qu'il y ait un contrôle sur c m  gens-ill, 
Personnellement, iïs ne me gênent pas, parce que mon travail est propre. Le v 
contrôle que .ja propose concerne seulement la quaiit6 du travail, et ceia poux 16 
bíen g6nEral. 11 pernettrait de laisser seulement tous ceux qui veulent travailler$ 
hanne^t@ment et faire un travail de bonne: qualitb. Tous ceux qui ne voudraient paar 
OU na pourront pas le faire seront 61 

1'ach@te, mais 2 . 0 ~  3 jours sprèli, elXe se casse. Donc je pxopoee qu'un cornit6 ,de 
contrôle cornpos6 de -aia artisans, se constitue en vue de surveftler î'nctivit6 

profiter l'apprenti, ii faut qu'il 

ne' réplique pas. Alora je le 

J'ai appris le travail .?i un ouvrier, puis il m'a quitt6 pour 

hC 
Ceux qui vendent: pas cher, et ne travaillerit pas bien sont en 

8. 

I Il est regtettab.14 acheteut, attiré par une pii.ce'azu Bouk, 
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BUZ place, dans las -8 &mes. I1 faut que ses membres an 00bn.t; hs .ilri b 
artbane, car tout autxe n'y connaît rien, et beaucoup da geno donuent lour 
orgent, pour dee choses qui ne valent ríen, parce qù'ila m u t  ignoranta. ut 
n'y connaissent rien. Ce codté devrait avoir un caractère officiel. 

2ème antxevue 

travail de 5 salons que j'ai effectué en 15 jours, il y a de cela 3 mois. 
'J'avais 2 employés avec moi. Chaque salon comporte 1 banc, 2 fauteuils et 
1 table, C'est moi qui ai acheté le bois, fait le débitage. J'ai travaillé ensuite 
6ur las machines et me suis occup6 de l'assemblage. Nous ne faisons pas de ia 
peinture, mais du vernis. Pour les 5 salons, c'est nous qui l'avons fait. Pour 
chaque salon, j'ai payé 35D de bois et SU de location de machine et de tournage, 
51) de vernia et 171) de main d'oeuvre, cela pour UR seul salon. En ao-, le pria 
de revient: tourne autour de 62 à 65D. Ce prix peut augmenter car les maticues 
premieres nous posent parfois des prohlsmes. Parfois, je peux acheter la largeur 
que je demande : 25 ou 26 cm de largeur. Parfois, je n'en trouve pas. Si je n'an 
trouve pas; il faut que j'engage des dépenses et des travaux siipplémentairea I Ja 
suis obligé de découper plusieurs fois sur la machine : A ce moment-18, le prix 
de revient d'un salon est de 65D et meme plus. 

----LI 

Pout la productivité, j'ai tin cas precie I I1 s'aBit d'un 

Si je vends mon salon au revendeur, c'est au prix de 8OD, et pour 
un particulier, a 85-90D. Disons en moyenne 80D, vu que la plupart des ventea, c'@et; 
our les revendeurs, et que je ne peux pas me permettre de vendre ii crédit comme 
e fait le revendeur. Et puis le client a tendancc 3 acheter chez le revendeur plutôt 
u6 chez l'artisan. 
P 

En principe, l'artisan achste le bois au fur et 3 m8um que le 
#Fock est épuisé ;et non en fonctim d'une comande. Donc, nous achetons un stock 

nau8 .achetons de nouveau, et ainsi de suite, de sorte qiie l'achat du bois est: une 
@$@ration continue. 

Pour les 5 salons, il me faut 0,6 m3 de bois. .l'utilise surtout 

démarrage, et dès que! nous récupérons de l'argent, nous rentrons dans XIOR fonrly, - 
bois de hêtre, et aussi un peu de bois blanc. (qui est conipris dans los 35D)b 
tre tous les bois, bois hêtre et bois blanc, et bois r .auge, on peut compter 

pns les 1 m3. En priiicipe, un salon peut laisser come béné.fice de 15 à 2OD, 
Génfralernent le client qui s'adresse ii un artisan, lui demands 

que le travail soit un peu plus soignë que celui qu'on trouve dans les magasins. 
Ja! pense que le: travail est toujours le même et qu'on ne peut rien ajouter de plus, 'PB revendeurs doivent acheter la mousse pour chaque salon, c'est a dire dépenser 
dans lee 2OD : Ils vendent les salons entre 140 et 150D. 

Les revendeurs ne font aucune facilité. BIen au contraire, il faut 

En principe, 6n été, le travail mgmente, de Juin ii Ramadan I 

parfois attendre 4 ou 5 jours avant d'etre payé. 

cela fait 4 mois 8 peu près. Les revendeurs achètent toujours, même en dehors de. 
ce8 4 mois, pour stocker. 

trentaine do salons completo, malgrd des périodes creuses 
matières premiares. Je pourrais produire davantage e'il n'y avait pas cetta pénurie, 
Avant, en I année, je suis arrivé 3 100 salons, Je vendais jusqu'a 10 ealóne, par 
mofe B un Israglit@ qui avait un magaeín prëa de l'avenue de la Libertb. S'il n'y 
a pa0 da retaed ni d'empêchements de partout, le travail eet t r h  deaiandë et marcha 
touj o w e  bien . 

. 

Je suie la depuis 5 ou 6 mie, et J'ai vendu il peu prLs ime 
dues au manque de 

Ce travail marche bien, mafa il néceesíte dee fonds d'avances, pow 
L prgparer la wrchbndiee. La traveil da ~culpture necessite une prêparation .' 

9 

b' 



l'avance, car fi tient beaucoup la main (3 il occupe beaucoup de tamps), 
et pendant que je dGbita, l'ouvrier exécute la sculpture sur his. 

Les salaires sont de 7, 8 et i2D par semine, et le 
uatrième est au pourcentage, bí je fournis tout ce quí est necessaire au + trava 1, lui exécute le travail et on se partage la some en deux. IL arriva 
a travailler im2 par jour. 

Les petites lames sont le plus souvent introuvablae 3 Tunis, 
et on est obligé de les acheter ii l'étranger et de les ramener ici B TuIris par 
nos propres moyens. Dernierament mon gendre qui aet en Allemagne m'en B anvoyé 
quelques paquets . 
J'en ai acheta à 2D la douzaine, mois presque toutes ces lams se sont avbriiee 
dbfectueuses, J'ai g3cché IOD et je lee ai jetées. 1 paquet de 144 lames me: fait 
une semaine pour le travail de sculpture sur bais ; ei c'6tait sur CoUtXe-plaqU6, 
ça durerait plus d'une semaine. 

J'espSre que le travail marctiera encore mieux a l'avenir, car 
au d6but de ma réinstallation, on ne savait pas quo j'gtaie revenu. 

Pour l'artisan qui est à l'aise, la menuiserie est une bonne 
affaire. Celui qui. manque de fonds, vit avec quelques difficult6a. La w?muiSerie 
nbcesaire des capitaux, car un local c o m e  celui-ci avec un combing, peut faire 
travailler jusqu'à 6 ou 7 employés, ce qui permet d'augmenter la production. 
Moi, j'ai un principe t PTUS on paie l'ouvrier, piils on gagne g CI qu'on ne peut 
faire, lorsqu'on a des moyena limités. 

La remarque la plus importante concerne Irr marcIiandiea, car elle 
n'est pas euffieante et on ne ROUS vend pas ce que nous demandons. Un millionnaire 
peut charger Bur UR camion toute la marchandise qu'il désire, et diia qu'il arrive 
i4 eon atelier, il en règle la destination selon l'emploi prévu, alors que moi, 
avec 200 D, J e  ne peux acheter que ce qu'an me donna. Et ainsi, ce que je 
davraie gagner, Je le perds en déchets. 

Dernierement, il y a i mois, il en est venu sut le marché ! 

C'est vrai que l'Rat distribue dea lote pour ;des menuisiers, 
. maiamoi, je ne peux pas acheter une telle auperficie : 2000 2i 3000 m2. A l c m  
que 400 B 500 m2 me suffiraient. Je n'ai pao demandé, mais je sais que c'est 
comnie ca. Et on ne me donne pas a crédit, parce que je ne peux présenter de 
garanties 

J'accepterais bien l'id6e de regroupement, If je trouvais 
des artimans qui prssentent lee mêmes caractéristiques que moi. 

Pour acheter le bois, il faut que je vcnúe. Donc j'achète HU 
fur et il mesure. Et j'ai une habitude, le samedi, il faut que je prépare la 
plife de mes ouvriers. J'ëtah ouvrier dana le temps et je sai8 ce que cala 
veut dira. Si je n'étais pas payé il la fin de la semaine, je ne me prtieentais 
pas dans de bonnea dispositiona le lundi. Je prenda toujours mes prácautiona poux 
la journée du samedi et je veux toujouro que mes ouvriers travaillent dana une 

I bonne ambiance. 



tuoir x. aat &-9 m a  -€U J e w  .a& 
$1 y a dm diffUt& gorer trriPwr û w  

CantrSXe dcr pdx et chaque artimon fait 06 q d  
€1 f en 8 9.i 18 fma 8 D o  L gem*%& 

Ir rcaîra cfic#rt qui PY trammat. 

dd-ouvrier. S'a5 choid c 
t des portes et de8 fdtrea, 

fabler, des chdaas, des bancs... Ja n'accepte @pes d 
10~11 qui est étroit et dee owrierr qui ne soat pas 

00 trouve tou3ours la matière 
-&e le dcessite le travafl? Je ne tr 
du boia aofr (0 planches usagéea). J' 
Je n'a& pas de capital pour faire de 
Ca me pose beaucoup de problePres, la 
n'accepte pas de m'en charger. Je fai 
IC client qui. apporte la qufncaillari 
leire. Avec ia quincaillerie, il faut 
un peu plue cher, ça fait ID, ID.U10 

Je a'af pas d'ouvrier, seul 
apprentis qui m'ont: quitté depuie. 

Je n'ai paai de machiue : La scie, ja la loua a 1500 dl 
machine å 700 riiiimes l'heure, Pour transporter la b ~ f r  jusqu'awt 
parfois j'utiïitae ma voiture, parfofs les apprentie t 11 y a une 
1 kpi a peu pres. Meme si j4 arrivais 
de capital pour la faire travailler. 

'mais pas B 4 ou 5. ~*eeet une question 
at fenêtrer, 

Pour un apprenti intelligent, il peut travailler uu boat da 
b'auttee en 2 ou 3 ans n'arrivent psis. 

Il y a des gens qui caaseat le marchá t Ces geMi-l$ na'tbRRaf 
par le mdtisr : Moi je ne travaille pas pour 8D. 11 y a des g e m  qui t~ 
chee eux, dans 1s couloir, et qui n'ont pas de frais tels que li patente, 
hp8taB etc... Et ils peuvent travailler pour paolas cher que miq Aprb 4 
-8, loraqu'ils font leur compte, ils eont d6ficiteires. Ce aone d a  c 
Pour les taxe8 et la patente je paie 150D. par anr Ces eaaBeurei, au 5 
Iaur comptes, acceptent un tasvail pour 2QûD. tíafe avant la fiu, %la 60 
de demandar un supplément car ils i'apercoivant que ce prix ne couvre 
Orais, Si le client refuira, il8 lui disent de prendre la w a r c b n d l ~ ~  

Pour les meubles, je fais 

\ 

1 



Jfavsir epmiaclncg des études d'arabe, mai$ nua mère n'a pas voulu qur je aoittinue 
(tudiex le Français. Moa frère avait été adopté par un pateat matluider* C'est: par $8 

suita que je l'ai rejoint, à la mite de mes 2 frères qui avaient Ci.66 une petite 
souidré avec leur parent, C'est mix qui m'ont appris le m&tier t L'un deux est rgput6 
dans la ville, C'est avec lui que .j'ai débuté connue sculpteur d'arabesque@ pour fairs 
Is ticana de l'imam dans les mosquées (on a fait ainsi 3 ou 4 mosqu6ea). 

Avant? $'&tais installé rue Mongi Slim avec lui. Mes deux frères sont wr8a;et 
d'ri alor8 acquis le local où je suis actuellement. J'ai cormenc6 OLI travaillant tout 
a w l  t Js n'avais pm la possibilitb de recruter des ouvriers, et puis oi je prends une 

ndr et si je dois compter sur un ouvrier qui peut s'absenter, cela rírque de me 

J'ai 60 ana d'ancienneté dans la menuiserie. En I an 1/2, 2 ans, j'ai pu maftri- 
@et le métier, c o m e  apprenti chez m s  frères qui m'ont bien encadr6. orni travaillait 
manwllieraent jusqu'à ce qu'un Maltais installe des machines au centre ville et se soit 
mía 3 les louer à 6F, de l'heure. Avant, on passait beaucoup plus de temps 
our une pièce, mais le travail était m i e u  fait, Je touchais 1OF. par semahe, et puis 
jusqu'a I Q  2 2%. la journée. On pouvait passer une seule a n d e  2 travailler ia comande 
d'une seule maison, alors qu'actuellement on comande une porte le matin et on peut 
passer la chercher le soir d m e ,  

rtdade, et je travaille quand j'en ai envie : Un jour oui, un jour non, 

un client o unesvilla, je prepare les cadres en 1 mois, et je prépare le reste dans 
les 9 m i s  nécessaires pour terminer la maison. 

Je n'si pas de machines, j'en loue à l'heure, impasse des Djerbiens, pr& de- 
chez Akrout : 800 millimes de l'heure. Pour le transport, je loue une charetta 3 bras 
pour 200 &i 300 millimes, pour l'amener à la machine. Je fais 4 fois la navettej et le 
bénéfice au m2 est tras faible : Celui qui ne dispose pas de machine, fait de très 
faibles bén6Eica.s. En acceptant une comande à lOD., celui qui a une machine feit 
plus de b6nélice que moi avec une conmiande à 12D. le m2. 

Aujourd'hui, tout se fait à la machine, même le ponçage. La seule difficult6 
qui reste, c'est: le montage Bur place, OU tout doit etre fait a la main. 

J'ai 70 ans, et je ne prends pas beaucoup de command@ Si je XIB m'anêts paa 
c'eot parce que;j'tii peur de tomber. 

Le seul problème, ce sont lea apprentir t Un ne peut pas compter sur eux, parcs 
qu'il8 abåment fur travail, et puis si j'ai une commande, l'ouvrier qui trouve 100 milli-, 
-8 de plus ailleurs, chez un artisan bourré de bravail, il me laclis et Ja xseta avec Ia, 
comande aut lee' bras. La plupart des artisans aident les ouvriers en leur avançant de 
l'argeut,en leur prêtant 50 à 600. pour se marier. 

devenus artisana. Lee ouvriers m h e s  qui travaillent chez dee artisane, font 6galemmt: 
des travaux che% eux I une porte, une seille à manger, un salon ou un fauteuil, toyt cela 
$1 l'exécutent chez eux. ils aménent le bois ¿i la machins at ils travaillent aneuitr 
2 heumi le aoir et une &eure au milieu de la journh, chas eux. Ces ouvriers dite 
"Hartaka" ( cig 1% ) voue ont obsetvi2s pour vefr comeat dabiter lo boia, cornmaat 

travailler 

Je fais la menuiserie du bâtiment, et je na recrute pas d'apprentis car je eufa 

le prends des comandes avec de longs délais, parce que je travaille seul I Si 

' 

Donc la main d'oeuvra devient rare, et ceci B cause du nombre croissant d'ouvrisrq 
' 

Y u 

le faptner, et par 
vous, +ou# vend62 a 

liisufte, ils vont travailler 
IOOD. i1 y a une concursence. 

tout seuls, et 
Par exemple au 

i 
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&jet que m u a  vendex P 300.. le "harraka" le laisse a I5-16D. t'achatcnrr SUC fq"rc(u?i' 
cittb diffgrsncr ea dsmsnd8 a'abord ia raiion, et prèfère le IPOIILI char 8 JIt m a $  
çcrnr)t£furl um hóudfcap pour la uanuiserie. La cadre quo Je fair Il 3 5D. lui le frit a 
barralu raiair toujourr da grignoter eux les dinienaiora. Et pourtant, cea '$krrrsrksw 
$mt QU train de gagner de l'argent. Ils travaillent chea eus et vandent EU souk du 
mudmdi au plur offrant t Par axemple une armoire qu'ili mettent une raiaikm O frbxi- 
quer, alorr qu'il faut davantage de tempi pour lee granda artiiPóar. Pour eux, 'lieur 
m u 1  souci, c'art: L'apparence. 8 

30, t e *  Xi y a une différence horair dano la facon de travailler, c t pt-ldirs qw la 

ïl gr a WI attrait chez les Jeuma, paur cm métier, maio lar gam du fim, le Bureau 
du Travail, vous posent toujouri des questiona sut l'inocríptlon da cet apprenti, aloto 
que c'eut la période dee cong48, et que . , ga peut 8tre uu fila w un pamnf quri vow 
fritar travaillasr, Pourquoi voulee-voue que j'inscrive des car de ce gasare, alore qua 
Ja n'ai pas da machine. Boilã pourquoi lee artisano ant peut de prendre en chargr 
dea jeunes pour b u r  apprend- le travail. Je paie réguli8rtmmnt butta 20 +t 3033, 
da; potente. Si un contrôleur du fiac pasee et trouve mon fili ou UR ewsio dans rn 
atelier, automatiquament il le coqgs comme un employ4 pupplamantaire, et nllr v w t  rian 
ravoirr 

aik 3 vanôrra des cigarettes QU bien alorr atre dane UR atelier iì apprendre un 
Qu'est-ce qui eet préférable p w r  un jeune ? Etra dana la rob Si vadroulllfer ou 



J'oi début6 en 1907. En ce temps-18, iln'y avait pas da m'chine, tout IQ 
faisait manuellement. Avant il fallait 6-7 mois pour &quipar una villa. Actuelleamnt 
il suffit d'un mois. Cela a 6té ainsi jusqu'en 1417-18 x C'est a cette date gus les 
machines ont coamiencé à faire leur apparition. La Ière machine, je l'ai installge 
ern 1922. J'ai 54 ans d'ancienneté dane mon atelier, 3 'partir du moment 05 j'ai pu 
frire moi-mhe le travail du début jusqu'à la fin. Tout s'est tqujour8 bien paosé, 
$B n'si pas eu de problème. 

J'avais un frère dans la quincaillerie t 11 a ïdbbr6 un petit coin de aon 
magasin pour ouvrir un atelier de menuiserie qu'il m'a config. Avant, j'étais en 
apprentissage pendant 6-7 ans sans rien toucher t C'eat après que j'si eoarnencé à 
gagner 50 à 100 francs ,?i la semaine. C'est à partir de 1922 que j'ai travaillé M mon 
compte, Actuellement, j'ai 4 ouvriers que je paye, Les gosses sont là pour iaire des 
petits travaux : Je ne les recrute pas à l'Office de 1'EmpLoi. I1 n'y en 8 que 
quelque8 un8 Bur contrat. I1 y a 4 ou 5 ans que j'ai cessé de recruter des ouwrierr 
ou des apprentis et moi-même je compte me retirer bientôt. (Les gosses prlsants sont 
donc das saisonniers). Je me consacre entièrement à la menuiserie de biitiment. Je 
travaille uniquement sur comande. 

Les ouvriers que j'ai, ils ont débuté chez moi : Actuellement, ils sont bien 
fornth et peuvent facilement se débrouiller tout seul : Ce sont d e s " 9 a "  (w2treo 
d'oeuvra, entrepreneurs : 8urnom donné aux Sfaxisns). Píoi-mêrne, je ne fain que 
m'asseoir eur une chaise pour surveiller, et encore, ce n'eat même pas néceasaire t 
il8 sont capables de faire le travail tout seul. 

pas d'aller ouvrir un atelier. 

chaque samedi. 

charge, parfois c'est l'artisan : Cela JBpend de la commande, 

2-3 ans, ce n'est pas suffisant pour être un*Sh-. 

Eles ouvriers iont payée 3 la semaine, eelon le nombre de jours travailliis, 

Le seul problema c'est la quincai1.lerie. Parfois c'est 1s client qui #'en 

Je ne loue pas ma machdne à d'autres artisane, de peur qu'on me l'abîme. 

Mais je na les mp3che 

, 



Vaxnhaaur - Sfax Bob üjedid 
4' AoSt 1977 

J'ai comencé chez Monsieur X come apprenti en 1938, 8 9 s  aucun atgent, 
A p r h  2 me d'apprentissage, j'ai quitté et ja euis 4116 cher Mansieur Y* au centre 
vills, à 3P. la journée. Pendant lee années quarante, je pajpaio 3-4F. Puis j'af 
progresa8 juaqu'ã IOP. Actuellement, commie indépendant, je gagne jurqu'à SD. net por 
jour, Je m i s  resté 4 ans apprenti et j'estime qu'il faut 4-5 ans d'apprentiniags pod 
faim un bon vernisseur. Après mes 2 ans d'apprentissage je aufs reoté demi-ouvrier, 
pendant 2 ans chez 3 ou 4 ébénistes, et puis je me suis inata116 B mon oompte. C'sat 
grâce 8us rzdvenua 
rn'inetaller à mon compte. 

Je travaille alidsi bien pour les ébénistes que pour lea particuhre. 
A peu près moitié-moitié pour les uns et pour lea autres. Parfois, je n'ai pas lé 
temps de travailler pour les particuliers et il y en a qui attendent 3-4 mois avant 
que je fasse leur travail. 

sane avec le travail des particuliers. D'autre part, j'ai une occupation secondd&re : 
mon expbcdtation agricole, I1 m'arrive parfois de fermer mon atelier pour Ta ciwlillettb 
de mes olives. Actuellement j'ai 52 ans. 

coton, tampon.. . 
Y a seulement 3 vernisseurs pour ia vieille ville de Sfax, qui aient un atelier c o m  
mi. 

20 joura. Une salle 3 manger 20 joursi également, normalement. D'autres n'y passent qua 
5 3 6 jours, mais l'ébéniste pour lequel je travaille vend @es meubles à 700D. et 
non pas li 200D. comme les nutres. 

et je refuse parfois des comandee. 

de mon exp*oitation agricole que j'ai pu echeter ce local et 

Je travaille avec un seul ébéniste : vu mon âge c'est actuellement euffi- 
8 

Les matières premilres, on en trouve toujours t Gomlac, alcool, alcaeit, 

En principe, chaque éb6niste a son propre vernisseur dans son local. I1 

Un vernissage d emande 3 couches. Une chambre a coucher neuve demande 

11 n'y a pas de saison morte. Je travaille a plein temps toute l'aMi6e 

Je travaille tout seul, sans apprenti ni salarié. 

second vernissage pour chambre à coucher en Février 1977 : 6SD. 



Eianuiaier - ébénirte - Sfax Médina 
1 26 Juillet 1977 6 

J'ai commatnc6 it y a i8 an8 chez un artisan, L apprendre le m6titBE Coma 
&$+picanti. J'y ruis rest3 4 ana, dans IC Médina, Aprbr ces 4 as, j'd fair 2 M U  
chez un autre A Bab Djehlil comme demi-ouvrier, Il y a 14 ana qua je 8Ui8 inotaïìi 
ici à mon compte, à la Kasbah. 

faire des études. 
Je suis l'ah6 de la famille et j'ai dû travailler pour qu'ils puisaent 

Au début, il y avait pénurie de bois. Actuellement ce n'est pos le cas, 
On était une famille nombreuse, mon père était chômeur, c'e8t pourquoi 

Je suis resté 3 ans en apprentissage sana toucher un aau. Aprea, S'ai 4t6 
fe iuie reet6 dans la menuiserie, pour respecter la volonté de mon par@. 

pay6 B la semaine tous les samedis t 300 millimes en 1953-54 I C'%tait quelqua 
choeie en ce temps-la. Una fois que j'ai maîtrisé un peu le m6tier, je me suis 
installé a mon compte à la Kasbah. 

yair, actuellement. C'est moi qui 
partir e'installer a son compte, après l'avoir bien formé, 

d'avoir une bonne condition physique. Pour porter ce madrier de 6 matres, je np 

Je fais la menuiserie du bâtiment et l'ébénisterie å la fois t J'ai 4 csmplo- 
les ai form&. il y en a un que ja viens de lataret 

3 ans d'apprentissage, c'est suffiaant, à condition d'atta intelligent et 

vais pas appeler quelqu'un : il faut qu'il6 puissent le faire. 
. Je n'ai pas de machine. Je loue le travail des machines à l'heure dans un 

rtslisr de location pour façonnage. Parce que c'est interdit d'installer des 
machines dans la Méùina. Donc je suis obligé de louer Is travail dea machiaes, 

ddpend de La demande. L'année dernilre j'ai surtout fait da l'ébénisterie. Cette 
&Innh, c'@st surtout la menuirerie du bâtiment. Je travaille sur comande, selon 
lea meauree que l'on me demande. 

1'amEne 
à la machine. 

traçage, le second du façonnage, le troisième finit le travail (assemblage), lar 
quatriame $e charge dQ l'installation~ sur les lieux. 

Je fais donc menuiserie et ébénisterie t La plus importante de ces activités 

On prend le bois chez le fournisseur, on fair le marquage, traçage et on 
la machine, on fait un autre tracage et on le ramhe une seconde foie 

Il y a 4 étapes et chacun est chargé d'une tache 8 Le prender se charge du 

Il n'y a paa eu de saison norte cette année, parce qu'il y a une forte 
demande dane le secteur bstiment. Mais l'an dernier, en plus de la p8nuric de bofa, 
il y avait une pénurie de ciment I plais ce n'est pas le cae cette année. 

Ler employée ne restent pas longtemps 1 Au bout de 3-4 ans, ils Dont bien f o d r  et 
fir quittent, et c'errt tout II fait normal de préférer gamer ID,500 tout seul 
plurat qu'avec un patron. il n'y 8 pas de problerne pour qu'fis s'hstallent 8 leur 
compte du aoment que la amtiere première existe. Il doit constituer 8011 avenir, 
comm now î'awm fait aour-mëmes. 

La probláms qui erfrte rctuellment, c'art la quincaillerie. VOUS powet 

Les ouvriers sont payds à la semaine, selon le nombre da journées travaillbsr, 

I 

, 
c 



frire le tout da Sfax sama en trouver t 11 'JI BL une pgnurie. Actuelleneent, je I 

prendi les commandes dani quincailierie. Celle-ci eat à la charge du c1i-t qui 
achéta ce qu'il dfCsXre. 

A patt ia quincaillerie, il n'y a pa8 de prob1&m. Pour la bin, iì 9 avait 
un ptcibli8w evant, m a h  cetta année tous leo fournisseurs en regorgent. mpuir 
2 ou 3 (LW, on peut utiliser le contre-plaqué, ce qui llous facilite le cravait pur 
rapport aux particules qu'on utilisait autrefois. Le client choiqif toujour~ le 
vrai contre-plaqq6 

Ls eaíson marte, c'est en hiver, quand le b(itiment et les mariagee d ~ a i i n u ~ t ~  
en automne, ça baisse up peu. En hiver, Les maçons vont travailler dans h w  

huileries et les oliveraies (Novembre '3 Mars) . . . 
dass spécialistes qui s'occupent des choiiaes et dee fauteuils, et ce sont eux qui 88 
chargent des ralles à manger. 

Pour les chambres à coucher, Je rassemble les coamiandea pendant l'himr, at 
je coaimence à travailler par série. 

Cette année, je n'ai fait que 2 chambres B coucher, et je na aal8 pas combien 
cela m'a pria de temps t parce que lorsqu'il n'yapas de travail dani 1s bâtfuieut, je 
commencs,Pars chambres 3 caoucher, et j ' interrompe le travail des qu' arriv% uns 
comande de manuiserie Chaque modèle demande un tempo dif f Brent 

I1 y a une concurrence par les prix : un client se prgoients avec ire deasin 
d'un modele, et le prix est toujours différent selon les artirane, L'un peut louer 
ion local B 8OD. au centre ville, l'autre à 5 à 10D. dana la banlieuede Sfax (5 B 
IO km). 11 y an a même qui travaillesit à domicile, sans patente, atan8 aucune charge, 
et que nous avons forma dans nos ateliere en tant qu'apprentis. L'ébBnirtexia comcncc 
a dieparaitre de la Medina, à cause de cette concurrences et elle sa dévelappa dans 
lee' banlieuee. La concurrence existe, d'autant plus que lee Sfaxieari marchandent 
beaucoup et qu'ils viaitent 3 ou 4 artisans avant de se décider. 

d'autant plus que Sfax est la capitale du Sud, et que dea clients yiennaat da GabBa, 
de Gafsa, pour acheter du mobilier tout prk. 

Poux les meubles, je me consacre uniquemant aux chambres à coucher. Il y a 

Jã travaille sur commande. M i a  bien sûr, certains travaillent ansaérh, 

2ème entrevue 

Je n'ai pas de machines poux le débitage, et c'est chee $11 Eladj S a d  que 
fe débita mon bois, Ye perde beaucoup de temps et d'argent pour aller couper mon 
bois. D'abord, il y a beaucoup de va-et-vient 3 l'heure revient b 800 mfllimes pour 
la location. La distance juequ'll l'atelier de machina est de 1 km environ, et: 
chaque voyage me coûte da 800 millimes à ID,200. Pour l'achat du boia, j'rn echéte 
par petite6 quantites. Deaqu'fl y a un arrivage, Je me dgplace avec d'riutree pour 
voir la qualit8 du bois et acheter ensuite. J'achère chaque foie de 1 aI 1,s d art 
comptant, En un an, l'en achate ainsi 2 ou 3 fois. Au cours de l'ann6e bcoulét, 
j'aa ai achetg 3 fois f 2 m3, puis 1 m3 et enfin 1.5 m3. Pour lá chambre a coucher 
c'ait du boia rouge que J'utiZLee, du contre-plaqué, de 1. colla et bian d'autrra 
aaritiárrr, C'est rsurtout du boio rugueux que j'ai travail18 cette a u n h  

~ h qwutitQ de boie qu'il faut utilieer pour la manuisetir du batimnt: dbpend 
P de le villa. Il y en a qui nScesaitentjjurqu'B 2 083. D'autre8 ne 

dCpimen(C pa. les 50 m2. Je a'ai pas travail14 de villas snti&res, aiaio I ou 2 paf 
portei de tsntpr .rmi'ttmps. D'ailleure, c'est surtout ceo petltw damaindali qat dmincsnt 
a Sfax. Cette aanbe, j'ii fait une villa. Il a'eiit pali facile de dire B l*avance 

a capabies on p k t  dc~ageir de mZ da partes et fenatres, a pqrtAx d'tm m3, pstGai @a 1e 
$oh diffare an longueur 8 Dans un m3, le bois n'est par de Ir d m e  tailla, SL'vwa 

* 
C 
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w e s  d s  plauchai Songuer, vous pourtex foira jwqu'a 10 pttsr, aria ri p h *  
che, nant plw c~~rtûri, voua n'arriver que jurqu'l 8 pocuI). Cela d6peed ruoaí . 
der utirana, car chaque artiram doit panier 0 la mrnibró ûr fa oaun(rx nke$ia%Z@ 
porr tirar Ir maxinaam de porten et fraôtrra B partir du bois qw il (L tuhab& ' 

Quel que colt 1s degré de qualification de l'attimam, il 'ma paut paq dire 
l'avance capbien il rortita de m2 ôr 1 d...) Fout dapend de la 'ioagueur ûe# 
plasches et de Ir coiPrnonde que vou0 aves. 

l'aritiran, c'est que le bois n'arrive pas toujouro avec ler &ri diwrrxrt4orra. 
Ca baia que vous voyez là vient de Suède I Je l'd acheta pour dea c$i@ntr 
porticuliera rat je l'ai mie en dépôt pour le faire sécher. 

travail de ler choix, et IOD. ~ O U K  un eecond choix. Dans ce@ pt~x-LB, la qu$Wd,%- 
lerie n'est pas comprise 8 Elle est à la charge et au goût du clf&t. 

varie de 7D,500 à 8D,500. A cela, il faut ajouter 1ù. de location de machiaaa, 
et ID. pour la main d'oeuvre. D'après la règle du travail, 1 m2 doit 'bouffer 80. 
de boia. 

Je ne peux pas vous dire exactement la quantité que j'ai utilisée poux 
l'année demihe. En ggnéral j'achète de 8 à IO m3 de boi8 qua JO! falu eschet 
avant de dee travailler. Même si vous me demandez combien il me taota dans 
l'atelier, je ne pourrais pas vous r6pondre. 

Sur la quantité que j'ai achetéel'annee dernière, il m'en reate encore 

t 
une partie. 

Ces O W ~ ~ K S  que VOUS voyez, c'est moi qui leiir ai appris le travail. Cie #am! 
deli demi-ewriers . J'ai appri8 3 d e  autre5 qui actuellement travaillent à leur 
compte. Je les paye a la journée et h la semaine. 11 y en a qui gagn81D; ct Iù.5OO 
J'ai usi tout petit qui est encore en apprentissage : Je ne lui donne pratiquemgnt 
rien. 

c 

La 03 de bois ler choix coGtc iS2D8 le 2Zme choix IZ6Dò CS qui. tracas8c 

te prix du m2 de portes et fenêtres est da 12D. s'il #'@& d'w 

Les IOD. d'un m2 se répartissent comme ruit L Le prix de revient du baia 

c 

Je ne saia pas quelle R été ma production pour une annëe sntiëre. 
Se voudrais bien qu'on nous amène du matériel et dea machinero pour notre 

formation, que les pièces soient de bonne valeur. Nous souffrons aussi du manqua 
de quincaillerie, et nous voudrions en trauvet en quantitg euffigante. Je euBgh# 
qu'on nous augmente le nombre de machines, qu'on nolia autorise B importer cettainrr, 
niachhae de l'extérieur, puisque parfois un artisan qui veut en acheter, cherche, 
cherche partout et n'arrive pas 3 s*en proc-I rer. 

Nous avons des clients du milieu rural qui ne savent pas du tout cet quf 
existe$ ni ce qu'il leur faut, et c'est 3 nous de ~ W B  ddbrouiller p m r  leur 
acheter tout ce qui est nécessaire. J'ai derni2rement vuulu acheter une pirice ; 
f'af envayë l'ouvrier qui a fait La tout de tout Sfax et ne l'a pair trouv$e. Et 
trafldl d'o3 nous viennent les tracaa. Par contre, d'autres grands artirano crchêtaat 
tout le nécesaaire en grandes quantités dea qu'il y a un artivaga, et de ca fade 
il iie reite plus rien pour ler petits artisans. 1 

Par exemple, la gras artisan comaande ler crbom au pnx mille, r l m ê  'pm 
IOOQI, ibow lee achetonil fi 'L'unitB. Si ia mpéculation dirparafoaa$t, taua la# 
ØrtiCh seraient disponibler t On 8cheterait 1 pieea e€ ma #O, lateqa@o;a 
8 brrotn qua d'une deule. Pour le ,gros artieau, peu lui impo~ts,dtache&ar 106 clo 
260 rahrar-bhmts, pour n'en utlliret en fin de ccsmpte qr II  une partia, a& 
roite air de c8t:g. 

- 



Pour ia puincriliarie, iss acceaiioirar, CO ooat lso pauprcir qu$ souff;rmt 
àavßatagr du ororch6 mir. En effet, voua foitac une porte a 30 011. 4ûu. pwuc UD 
aampagacird, et vous lui demandes eneuite 8x),400 pour Uae ssr-pxt-blmw (riota 
qw Cette rak nerrute valait 4DS2OO en 1973, dixit Zribì), 

probllme de la rpkulation soft r6glQ. 

¿a hatre, ou da bois da Suède, je ma ouia moi-&me encietté, contraint et for46 
pour pouvoir ea acheter 3 m3 B la foir, de peur qu'il n'y en ait plus pendant 
un crrtaia tempi I je n'en avais besoin en réalité que d'uu p13. Ler 2 ailrr~r, 
j'd fitb. contraint de rp4culer en lea achetant, par cirdntr d'9puis%aaat, ef 
parcs que mon pain en dépend t Je dois veiller 3 la continuité de mß ccubditarrcrn. 
8f ja n'en trouve paa, je serai contraint de chômer, et mm8 ouvrirrr ave0 ma$. 

3' 

Nous demandone à ce que ler prix dar accessoires dimiwerit, ot QUO Ir 

Il y a 2 ana, alors qu'il y avait pénurio da boio, an alLant wheter 1 a 



..=- 
lk quittant I'Eoole, $'&i fait du oop$peroa d*&ioeslé. IT1& trevdlîd 

b'4koJd au DJbrîd, eneuitr h &&n&rr, et ea i950, 30 rulla rentr4 ha491 l'índuatxíe 
ob S'ai ó=M reuruté comdr ouvxier che5 &. X qui etait bb68iatt3 et avait dea 
mohâL1821* Ja suia m a t 4  7 war chsi lui. aon apgrentlss8ge a äuri 2 anfa i peu proa. 
X1 fsut äîra que dbs lar début jeai travdX14 @ur une ~ ~ b i n i o  iaimple. Bon a h e  
fmpn jpspprmala et Je traviïlllaie, durent ces 2 ann6eaa J'ai meuXte ooxrtixlud 
4 travailler et fur et à mosue mon esAsrire agarart améïíors juaqu'à 68 que $'de 
pcrtlsó ouvrir une entreprise A mon nom 

qu*A parfis di 1958. Ca n'a pas été trop difficile, car en ce twpelh, j'avoirs au& 
un magraia às commerce. P a i  siore rassemû14 un capital et Jeai cormuencré douceaient. 
J*a% ddbuté a m o  2 machines. Eo 1958, j*a$ d a  vendre mon fond8 de oomi~8z'Qc) ave6 
toute la nwakrrndiee qui PJ@.J! trouvait et avec cet argent, d'ai rapwií mon 6tabliw 
aarasnt, en achetant d'autre8 maohiaeer, et en l'arrangeant par-o1 par 1 h  

Jlsfrne beaucoup ILI menuiserie, 3'en suis paasionnb ; c'est UD mdtier qui 
DTO plaît par  on travail mdme. J'& un parent qui est dana ia manuioerlo t un Qawiin 
oatwnsl. Ja suis entré dane ce métier, un peu grand, b l'bp de 19 ana- XI ne m'a 
para Btd permis de resber encore 4 à 5 ana pour apprendre le métier davanta@, proe que 
pereonne ne pouvait s'oocuper de moi, et 3s ne pouvsls pa8 seater longtampa à tmtVd.Xh3r 
iaar toucher d'argent. AJop ep'auourd'hui, dès qu'il rentre, 18appreati 
pes I*(.?Pfice de l'E$iploi,~oucher 3 D 600 par semaine. Avtint, on ne touchalt pa6 druent 
at notre eeul but; &ait d'apprendre un dtier. 

Autuelloinent J'ai 8 machines 8 m e  raboteuse, une dQpuchieaeuse, une 
taupiet, 1ma ,scie, un combid, une mortaieeuae, mbahe, pi#piap*.r 
noi, loue les machinee. Les menuiaiera-cliente qui viennent trwaiïler o h w  moi, 
Pont paxfois travailler chez d9autree. Loraque loa machinee eont accup6es au 1OrrJqUe 
Je suis moi-mhe sur un travail at qu'ils ne peuvent gars attendre. Lea @teliera qui 
louent dea machiosa c o m e  moi, sont en nombre assez important 
ic 50 ateliera co1;11ue moi. 

J%ii alora eu ce local en 1957, m i s  je n'al pu oominenoe2 i .k?avciïlgr 

kir, arpvoys 

Sfax, gsut-h's 
i 

Lea artisans qui arnlnent 1s boia t certains exdcutant lea txavm% aux - 
mQpIe~, d'autre@ lea font exécuter par noua, car ils no savent p a  le fairs. Celiil 
ea qui Dou8 pouvons avoir uonfiance, at dont noua pouvons $tre certain qu'il ne pro- 
voquem p~ d'accident, noua lui confions la machine. OeLui qul ne sait pa8 travailler 
ou bien pFt9eente quelquoa difficultdu, nous ne la lrilsnons pas faire. xi n'y 8 weid ds 
d&ff6rsncci da prix entre celui qui travaille 61.m ia machine, et celui 4rannr';le 1 ! 
traveillhL-ezécUter B aa placa. Le prix ne varie pa. Alore que personnellement j6 ps4fhr.c 
quo ce aoit me8 ouvriers qui travaillent m u r  me8 maohineBc fle an prsndront @pin 
LXr lee oonnaria8aa.t parfaitement. 

Noua travaillone ~ Y B C  lea QbBnistes. Bn 1968-s9-70, d'al participé å daw 
txavuur p o w  les Eco~es. Noua Btiona 2 a 811 Seìlmi et moi. f3ellami travailIrbit le 
i,r for86 et moi le bois. Sellami avait pria tout le marohé et il a eoua-trfdfd 
avec moi tout Oe qui cI)ncem@ le bois. loue avona travaille ensemble+ a's& lu), Qui 
pr/raont&t tout BU Ministère, et moi 31étaib g8gb par lui. 



Avea coa umhines, 3*si 25 B So monuiaisro qui oont dea crUeatm xbgullera* 
Le travaâl diinfaue ghdralement pendant lee moi6 d'bivsr d@ DBcpwbre B &rIlc q'est 
Ir oetto période g6nérslemsnt que l'sotivlt4 de menuiarerie äiraiartee WS l~@a't%.~$.tr4 
Qe rnenuiaerie Btaot lide h celle du batiment, 
can 4tQ où lee $mraéea sont longues, et OU il n'g a 
wu4 devone augmenter notre travail au moment oh lee gens ae repommtr Ilore QU'B~ 
hiver, un joui: BUT d e w  il fait froid, les journéea sont courtee... fi y 
srtiems qui peuvent avoir un stock pour travailler en hiver ause%, alors que 
d'autree dont les poseibilités rsant aoindroa ne peuvent paa le fairs= 

elle petit b petit, et aurfqut 
au mauvah temps *ir: cloxia 

dea 

b e  habitildo chee nous B Sfex est que celui qui vient commander lari 
aobilier n'achète ni ne veut acheter un mobilier d6jb prêt. II faut qu'il regarde, 
le ontalogue Rvec touts sa famille pour trouver enfin quelque chaae 
Le menuisier, do ce fait, ne peut pas pr6parer 4 

fï.niasent aussi. Le menuisier termine les quelques comanàee qui lui restent $ faira 
jusqu'au mois d'octobre : A ce moment-la, il n'a plus de commande x10uv611e*1L' 
13*0ctobre-Novembre B Janvior44arg, n'ayant paa de nouvella comade, le nienuietsr w? 
peut gas travailler. Une fois qu'il reG0i.t lea ccmndes, il ogmnmce B travailler 
et A prdparer uon travail pour le livrer en Yuin-Juillet-Aobt, c'est B dira en cBt& 
esci est le rythme de travail d'autrefois. 
Hais .depuis 5 ans, la travail a augmenté et les artisana arrivent 0 travailler ah@ 
au coure3 de la p8riode d'hiver. Mais cette ann& La menuiserie a betwoup cliinfrnud, 
depuis Janvier dernier juaqu'à ~ujourä'hui, bien qu'on soit en plein && Paroe qu'$2 
y & un amique d'argent. Les clients demandent beaucoup, csrteer, 1~8%8 BU IPQfll6Pt &u I 

gaiement, il~l n'ont p e ~  de quoi et VOUQ demandent de patienter. Le menuisier, en 
acaeptant dee, comarides, ne peut pas travailler si on ne lui avanoe, PRB au moini 
lea 2/3 de la some, que ce soit dana lfAbt?nieterio ou dans la ;rienuiseris de 
bâtiment. Peraonnellemont, 13.8 me doivent tous de l'argent et chaque fois que je 
leur r6olame, ils me rdpondant quills n'ont rien touohd encore. Un tel a son travciiil 
fini, et pourtant il n'est pas venu me Myerr Un autre n'a avamé BUT le oomptr, 
nuder n'est pas rovenu pour payer le sol.da afin que j'avanne Bon travallo 

80x1 pat. 
5 moie B l'avancer 

Au moie de Septembre finissent les mariag-ea, et lee commarides de nrrobilisr 

- 

Le problème qui n o w  tracaase est le manque dtouvrierar Enauita l'&ibaeatéIma 
dera ouvrlemr.e La semains dernière, j'ai eu 2 ouvrisra qualifida at 2 appreptlñ qa 
nt, sont a'beent6e pendant 2 Joure, soi-diemt pour aller h un wriags r $lar vdlba$ 
la nuit et ne peuvent pas 88 lever de bonne heure le matin. 

& i  apprentissage des ouvriexrs dépend de leur oapeuitd d'adaptation* fhrO@bb 
peuvent travailler seula aprbs i moia seulement à'apprentiaeage. D'autreini 1 M DU ' 

2 m a ,  iat finalement ils ne savent riml Personnsììemant, ameat moi qui ai ism4 toirq, 
1.6 ouvriers da non atelier. Beaucoup d'entre ~ L I X  m'ont quitt6 pour aliar travaizlldr 
i3lleurs. 

' 



&I principe, les dépenaea sux machinas pour une chambre i% aoirabsr BQLZtp 
d1@pr8s lea dires ùes artisans, de l'ordre de i0 D. Ces ?O i) reprQsan kaf lee Iraiàs 
de 10 h 15 heures de travail 8u.r 10s machines. Ces t5 heuras conatituen+ Ia tatalik4 
ùes travaux de toutes los machines (scie...). POW noueI nous exécutons toua lee 
travaux, mais certains bols prbvoquent beaucoup de paussibre, alora qua d'&Utres, 
corne le bois de %&de, n'en font pas beaucoup. 

peuvent reater une demi-journée, *me jownée entière, ou quelques IleuTeai, salon 
l'lrnpartance du travail eC la disponibilít6 dee machines. si palrfoia w1 tmVØai1 
urpnt ne peut pas attendre, on est obligé d'empi6ter SUT celui qui aurait da passar 
avant, avec l'accord de ce cïernier. Que voulas voua, il faut satisfare tous les clients 
et no.us tr~sayons taujours de ne pas le vc 'Aera Les msch5nss que, n o w  BVQPB actimlbmianf 
@ont plus rapides quo celles d'autrefois. ceci noua permet d'avoir un r y t b  plua 
rapide qu'auparavant, ot les clients n'attendent plus comme avant. 

lea clients de passage qui viennent pour exécuter un travail ne dépassa& pas 2 P, Hoai 
clients nous paient r&ulièrernent, et; chaque fois qu'ils touchent une avance, ile 
viennent nous régler une partie de ce qu'ils doivent. Le travail à crédit noua Odrange, 
auxtout 1orqu'on tombe sur des clients mauvale payeurs. 

tes artisans qui viennent travailler ici, viement sana rendez-vous. 13.8 

Le travail ae fait presque toujours avec les mêmes clients, st saiea sost 

Je souhaite que d'ici un proche avenir, noue tiyisns de nouvslloa machiaea 
dont le rendemsnt serait comparable h cellea qu'on trouve B l'étranger. D t a p r b  
le8 brochures et les prospectua que je reçois, il y a de balles machines, meilleuma 
que cellee que nous avons- Une maison allemande cous R présenté une nouvelle msohfnrs 
oagable de faire 6 ou 7 op6rations. Je souhaite que noua nous penchiom a8rieuaemeat 
Bur le probllme et qu'un jour nous arrivions B construire dee Iuacñinee, cornparablas. 
Cette machine allemande produit plua, est plue rapide et plue 6conomique puisqrr'un 
cseul ouvrier suffit B la faire marcher. 

rbgls ave0 l'Aàministration, cneest li d i m  san8 payer d@Impbta. Leur nombre est B 
peu prbe équivalent B ceux qui sont en rbgls. 

qul, au lieu de  adra rase er A de8 atalisre de location de machinea, vont Chez I s m ,  
voisin qui p o d d e  m e  machins, pour exécuter ce qa'ila ont à fairs. Les wchi~iaa I 
@a trouvent an quantith suffiamte, m8ms deina la p8riphdris de Sfax (pm exemple HUT' 
$E hute de OobPs juaqu'h 4 B 5 bai, d'A 

A Sfax auxd, il y a beaucoup d'a~tisma qui travaillent  ana &)tre en 

11 y a aurssi dea artisans, que ce Boit b Sfax - vJ.lle ou h la p6figbQXhra 
reb, de Kenzel Chaker ji!pcQiT'b 10 E r m d  q.1 



4a 
3)erXrtv 368 ateliers w r c  dea aaxlhinea ezlatent partout où v o w  allea. Wd 
lea artiaina QU$ r*mt pas beaucoup de travail, pr&brent, loraqu'ils tl$on* p a  
l'utiXif4 de leur iaachine, la louer pour gamer ne errpaifwoe q u k w  diaaise de 
4i.m~~. %auoogp dqaxtisans noua apportent du travail difffoìlc qu'îltii noua 
tiemadent d'exbuter, tela que, dee panneaux ou de6 sculptures ew porteem... 
Cas artiaaos ne sont pa8 nombreux 8 $ 1 ~  font 1s travail ioafle at n o w  mbent' 
le, plua diffiaile. Pereonnellsment, oomme il rs'agit de mon travail at de mea 
ulleata, ohaque fois que jtari du tempe di~poaiblie, Jgaacepte- Alors aut? OeXtkSaPi 

. fr4v8ux de ce geme ne sont pss acceptés par d'kutros entrapripea 4s 16cat;lon 
de aachinae= 

Quand il y o plusieura machines, chaque machins marqua w n  heure. 8% 
une machlne exècutent 4 opératione h la fois, on oomptera 4 heuresr s4parbnim7. 
I1 a des maohinee dont le, location sat plus chbre que leer autrea, maia l'artlaan 
grtifère travaiïler BU cette uachine que sur d'autrea plus lenters. Ainei tan travail 
qu'il exécutera en 2 joura, il pourrait le faire en une demi-journée seulement. 
C'est plus rapide ot moias cher. Pour moi, l'ouvrier qui travaille BUT une rnaohim 
plus rapida doiit Qtre mieux payé qua l'autre qui travaille sur uns meruhine plu@ 
lente. L'artisan qui travaille @ur le combiné gagne du temp8,de l'arpn-b, et ma$ 
Je gagne davankìge d'argent. 

9 

1 

Pour un artisan qui veut débiter 20 chambre8 h la fois, je ne p@uX pars 
lui laisser toutes les machines & sa dispoaitiaa. cts n'eat pas faiw?~ble, B W  il y (b 
d'autres cliente qui ont des travaux B kxácuter. Four la, le travail doid 88 faire 
par étapes. Le débitage doit 8tre exécutd le premier jour. %e second jaw, a'sat 
le travail de la d&gauchisseuse, Le troiafbms jour c'est la raboteuse, ensuite $1 
facome lea pibces, et ratoiwne à la mortaiseuse, et enfin il passe h la toupie. 
Mais' &'i1 dovuit m'accaparer l'atelier pendant 10 Jours1 personne n'accepterait de 
ohder eon atelier gondmt 10 jours 2i un seul client. 

osa ùerniera peuvent se permettre de travailler 100 powtes B la fois, et leo oonfier 
B 8ea ouvriers qui mettront 10 ou 15 joue. pour lea différentes ogdrationa. Ls 
petit artiean a un travail do faible volume, et; trbs vari6 du jour au lendemah s 
2 portea aujourd'hui, demain 3 persfennea,... 

i 

Le travail des petits artisane n'est pas le m&o que celui des grande. 

Les fréree Zhral étaient autrefois aesoaiés. ïle ne sont par la 
suite partagbs leur entrepriae.en 2 ateliers de location de maohines. 



Ja suis entré banm la nrcanuiisda 8xi 1967 ; stuparevant j'avisii fat ung, 
ann40 8Qiaapprwti~rmgb dana lei mdcanique, eur aea mBch%nea, et j'av&o ~P(DU'CB 
que otdtsl;Ld un geu trop dangereux. Je me d a  alors orient8'vctrs l*BbeWirfrr5ar 
3ja-i pass4 4 me en apprentiesap ches X. Pau. la aruite, je me sufs inastall4 b ' 
%mia, QIP asaociatioa avec une tiema persome tl aIlr apportai& le o&tal, 
st moi Xe travail. Après un certaiiin h p e ,  Jqa q"itf.8 F&s p o w  &fa3 oh 3rd 
ouvert un petit ahlier à mon campte, et aves de falb3.w moyen# (@?mi% aW?M.xk$)- 
&L une amde, senti quvavec de la bonae valont& at La pad! du tsíiQ&ìï.p ow 
powat arrivei B quelque chose* Actuellement Ja tsuie dane o@ local., q~ Il*@& 
pea uelui &ont jg visna de parler. Las ouvriers que v o u  V O J T ~ ~ ~  Ja Ira a pria 
alora qu'ils &aient adj8 forn6s I mon Crtavsril w u h s  à mervg&%le sat $e rcamaz'dr 
P$%kU. 

& Tunis, j'6taia bien r4munérd. 

d s'en trouvaipr de sérieux, Je pr6fèrerais l.e@ farmer, J'ai coipm~nn8 p+@ 
petit en sapérant qu'il arivera. 

ohambreri Ir coucher, sallsa B manger. 

une chambre qui vaut 400 D : au moment da la livraboa, if me reai@$ ~~ZLTOT'Q 
150 D em me demandant do régler la rests par facilitéa. 

BBPIB avoir recours B l'aide de quiconque. Etant donné qu'il aaC e;~acic~ux, 
en tate un projet d'agrandiaoemeet. 

icetallé, j'ai des crédits chez me8 cliente, e'blevant A 1 300 D, at Je'ns 1 

euirs,paa arrivé h en réaupérer 50 D. C'est la seule difficult4 qua J'ai, avaq 
le problbme de l'inatabilité dee apprenti8 qui me quittent sana m'srvtsrtir I , 

J'avaia 2 apprentis quí touchaient 2 D zar semaine 8 l'un d'eux a srf& 2,WQ B 
par semaine. Jiai refusé et il a pris oong& Pasaonnellement, ça nt3 rn'smanged$ 
paa de l'augmenter de 500 millimes ; et ï*eutre artisan qui Ita erqlog.8 na fai% qvt~ 
I'utiìitaer pendant ia période de pointe t I1 peut le rémundrer jusqu'h 3 D 
par semaine, maia après il la renvoie, S'il revient, Je ne I'aooeptsrai paa, 
parce qu'il mta quitté au moment ob j'avaia besoin de 88s semicea. 

Aoate En dehors de cette pdriode, on pl'end un rythme ordinaisa. h z x  qui 
disposent d'un grand capital, peuvent travailler toute l'annb pour avoir tia$ 
rdserveol ( d m  82ockg) lorsque la demande âsvient plus pressantet. 

peuvent s'on procurer selon leure besoina et même davantage, par contre Ilbas 
petlta artisans n'arrivent que difficilement B acqudrir les umtiareei premlbrce@ 
plaaage-p&llesandre.. . L'arrivage âe la marchandise nqeet pas r6Qlu2l.er. Au , 

moment OÙ je poarsbde de llargeat, lea prgdaits se font rare!% sur lo marché, a$ 
dane COB mnditions, je Buia oblig4 de lee acheter B prix BievBr. (lar abtrcs dr 
placage coûta 1,mQ U prix courant 3 je le paye 2,500 D au maroh6 nair)* 

Lors de mon apprentissage h Sfax, je touchaíe une 8omMe t r h  falbla, dWr 

J'ai ua apprenti et un demi-ouvrier. Je n'ai forai6 awun apprexrti, &ia 

' 

Je travaille la: menubefie et l'éb6nisterie, surtout las mipublea x 

Ce qui m'ennuie, clest que ïe client me äonne une avwue da 190 P p o w  

Pour ce qui eat de cet atelier, je l'ai ouvert par mea propreapmoyenrr, 

Je n'al pas de difficult63 dans le m4tJsr- Xale depuief 7 moia qw Je m4.a 

E$i. général, la périûde de pïein travail Be situe aux moi0 Be Jan, JuZl,la.t, 

En ce qui aoncerne la olatihe prenbière, les artisana qu5 ont ìsia moyens 



aoie et a d ,  je 10 fais du m0men.b que j W  pr8pa~i d9avBxIoa Xe dsuiaupag 
61biamta de meubles. Je prepere plusieurs modblee, de chambreo h oougb?,, 

(PI! Kbrsqufun alient ma demande de lui préparer une ahambre en-í moia sb d 
jhmepts h partir du moment ob jïai dee ahambros dd-finleel. bv&-M@r, 
Quent m'a cåmandd ds lul pdparer une gsrde-robe, un lit et WQ) tabla 41b a t  
paus Is 2 Août+ 3'ai accept6 parce que J'ai une gsrdoi-robe pr8i;e dons Ir d4pb.F 8 
betant 3ae 2 6ìhenta que je fabriquerd en 2 joursa 

p a  trbe loin deici, à 500 mbtres environ. P a f  une cdonnettar p m  
A la machine. Auparavant je loubiia une brouette ou autre chose- Ceia q* loue 
¶,@e iMIaNnea laiase:. lee artlssuie QUX mames y travaillsr t 1,200 B der %'heme 
h la mie, 8ûo millimes b la toupie, et 600 milliaies i lei bielle. 

famille ne ltexerce. 
jqBtaie dana la mécanique auparavant, 

Una chambre B coucher de 40á D chez moi, uli autre artisan la fait 3 WO 8 
?J@ client me demaude pourquol je preads 100 D de plw, alors que la qualit6 @nt 
la m h e ~  Je lui rdponds que, lea charges aont différentes : Woi je peiye 3re loyer, 
Is patente, les ouvriers, eta. 1 ., alors que lui. travaille â m a  un wxae qüi lui' 
rrppartient et ne paye paie de patente, eto... Une autre rd8Q OUT laquelle ce' 
dernier est moins cher, est qu'il peut utiliser du bois bìmc/ es twhoîte 
oamou91da de la chambre & oouclher, alors que moi je auia cornu et Je ns p a w  
rgìr de oette façon* 

iakui- ~a difficulté dains ce doinaine vient äe ce que la ciieatble ignore le , 

d t h r ,  et ne veut as aocepter le double prix pour Ira parte et lea permrienaam i 

(=mermiserie pleine P De plus, il y a plusieurs quditéa de bois I;lu'on ne Qousi.gr, 
pa8 BUT 1s niarché, contrairement à l'éb6nl.sterie. Je ne veux 3am@îs mt,oaob 
la qi~iacdileria, péricoa qu'on ne peut jamais trouver ce qu'on cherub BUT Its 
Alneil depuis 3 ou 4 moile, le cbomd a diaparu. 

Je n'si pae de machines. Je travaille aur dea machines que $8 low h lrheusg 

Bn aórtant 'de l',Bcole, j'ai ohoisi ce métier, bien que pernome dalla la 
'est ua mQtier faoils et pas fatigant, d'autant glua q~ . 

Four le travail dea porters et fsn$tres, je n'rai pas d'ouv?i%r. Ja 1% f d e  









!@qrrrogasl,lwui% je travaiïìs.Bana m8'oooupex do is qubaailXsriu, cr',p+ $i iiih pur 
Zfkwgu'~ qîient ri@adreaare b ~ Q I ,  je kì%mxuqp avw I~J, BOW faire Is travaiti. maîi $a 

arsqus je termins le tirava.il (OedreS et porfeo et Sedtrae), qua o w  
ber moi pendaut 3 au 4 aroia, et qu'il NW reate encore u\). ~ l # e  @ 800 

,*bu 4flO D, je aonaidatre qua oatte aoame est gel& puiaque je ne peux pa4 Z%tilf@sr e4 
qua Ja ne vaia rien gagner är aetts soarakandiae fLnie qui tirahe oheg moi dsputai , '< 

6' B 7 ifiofai. 

j1auh8te au bo$s, du aontre-plaqué ; je p w e  mes ouvriers--r Je rw reste exp~ab B auaw 
&augera Par exemple, les hausaes dee wbarr8quetP, lee traltea qui arxiseat bhdmcb.a* 
Ahai, en gagnant une petits some, je sui8 à l'abri. Mbme le patron, au Ileu do @&nsr' 
5 DU 6 tuillions par an, 3 millPons sau~ement lui suffiront ; eon argent étant entre m e  
malna, il peut le faire tourner mieux que s'il dormit ohez los autre8. 

que la durée de l'apprentissage soit rbvisée en fonction des disposition8 de chacun am 
certains apprennent en 6 mois, et pour d'autres, 2 ans ne leur suffisent pea* Je rouhaite 
susai que 1'Etat surveille de près les commerçants de matihrea promierea, et diminua le XP 
nombre de ces oapitali8tse (patrona d'huileries;) qixí d'un c6té disposent ds fortee 
eommea d'argent, et d'un autre cbté ne possèdent ni la coPap6tance voulua, nî;~alteiiara 
de tr*aved.l, et qui monophlisent la marchandise* Ceci noua &ne dnormémeut. Oetfe 4c1ll36h 

Vwia et il as% de bonne qualité. La qualité s'est adliorée, il n'est plus bomb4 Owu~18 
avaat. Certaines varistés de bois manquent parfois, tela que le chhe, 11aaai3Qucrr wa 
gour le. bois da Siibde, le bola blano QU le hatre blanc ou rouge, il y en a toujOuict3m I+@ 
oontro-plaqu6 et $en parthculea auasi. b i s  la quincaillerie n'existe pas. Pour les . 
ptirtl~alesj la qualité a bains6 : On le fabrique A W o  c Avant il &ait plu$ aiQljlda, 
miatenant il eut devenu plun friable (...I, alora que les prix oat augment& 

de, 
MÍj& Porrnds. ceix qui prdsentent des aptitudes au travail et qui font preuve, d'un$ 
bgnne rnlseìduitd, noua les gardona* 

i 
%ea @th, gwnd be touche l'argent du client, je faia t a w e r  u11 mu la Boftei I 

Ja souhaite qu'il y ait une stabilisation des prix p o w  la qdncaillerie at Ir bois, 

I la boia existe, et i1 ee vend+ Le contre-plaquk aussi : On le fabrique maintenant @A 

Actuellement, je suis payé au forfeit, utest B dire au mois. PO- áe ie<rrut;soi+nt tie 
main d'oeuvre, il y en a que noua formone nous - nemea, d'autrea que noue recriitone, 

SQ entrevue ; Pour l'achat du bois, ROUE noua adressons aux "barraqueP. noua dswmdoncJ 

Noua achetons la boia soit par paquet, soit au ddtail. Ensuite noua utilisons deer port@ -. 
falx pour le trenaparter jueiqu'h lV4tablissenent . On achète le boia aalon ï%portanoe 
de la some dont; on dispose. Pour l'année Qcouléo, nous avow achetb du boia O '1 
5 A 6 m3 chaque fois, m i t  20 m3 en un an. 

' lea dimeneions qui existent et noua choisig~@m$!~ celles qui nous ecmvtetriii~?I ' 

Je travaille pas mit4 de villa et par adrie. Lo dornisr travail gus noua avona 
,fait est celui de Hr. X : 8 magasins et 4 miilsona. Il reate encore la finition. t tu3 p m t  
donner $0 m2. Si le bois eat destiné B de grenda cadre8 nous n'en s u o n a  qim p9ur 6 m2 
#t peu près+ La 153 coûte 162 D. Le 20 choix coûte 122 D. Le m3 no donne pas plu8 que 
10 si2 en partea et fonatres, ce que naus faisons le plua- CS travnll eat fait p q  la& 
ouvriers et toutes lets machine8 appartiennent à la société. Le prix âe la main dtoep.pre 
uriiquemant, sane compter les fraia de machine, revient eI 1 D M)O le m2. Avea 18 daahha, 
cela revlent 3 D 500, car il faut compter Is salaire de f'ouvrier qu5 tmva$,lJLa 8w: $a 
ûwohipe. Si le travail est ex6cut4 par dee maahinen en location, le prix reviendra%% bi, 
4 P, Cor ai le m2 me revient A ì D 500 ici B l'atelier entre naohine et O U V T A ~ ,  I :I . 
n'oublies pas que pour la'looatioa, il faut ajouter lem fraie de transport et le t~sD1- 



perulu t Xi y ~r uno diffdrenoe de 500 iaiiïinies au moins, pour un travail en série. 
loi, quand je caloule le prix du m2, je tiens compte de toutes les dépenses i le p 

prix de 3'oWrier, le prix da, la location, les frais de tranoport.., Je doia tenir 
oompte de touter mes d6penses0 liloua payone par an, environ 200 D c o m e  Praia d'aseiuwe 
pour la aisia d'oeuvrer J'ai en tout 7 employés, y compris ~ Q B  apprentie- Je nr, saia 
pa6 qwla $oaf les avaotagsa en fin d'annde, car je n'ai pas terminé ma lbre annde, 
aais Je m î a  que lsrr ouvriers ont certains avantagea qu'on n'ta pas dane d'autrrs 
eooi/t/s, par exemple le mng4, la tenue, les j o m a  PBribr. L'organisation adminib 
txrtive eiat bien obeem6e. 

1 

Ls a2 brut revient $ 6 = 6 D 500, auquel il faut ajouter lea frais de transport, 
la min d'oeuvre, oe qui revient en déffaitive à 12 DI Avant, nous gagnions autant , 

que noua pouvions, oveet à dire ïorsqu il noua revenait entre 300 et 700 aillimese 
Xie bola revenait B 1 D 600, à la *barraquen. 

Pour l'entrepriae, la menuiserie de bbtiment est la plua importante. Cette 
année, nou8 n'avong fait que des tables, dea chaises et autres petits articles. Noua 
n'avarie pas fait de chambre B ooucher. Noue faieona des bibliothbques et aotuellemeat, 
alla$ ee font en laqué. Le prix du h$tre aux barraqueo (comptoirs) comporte pluaieuFe 
tarlfs I celui-ci est B. 181 D (rouge et 120 D le blanc), lo bols blano conte 100 U, le 
Sirede ler ohoix 162 D, 29 choix 122 D. Le hêtre r o u p  eat séché avant le départ, alorr 
que le h8tre blanc eat coupé et envoyé tel quel. 1 rn3 de hatre rouge donne h peu 
prbe 30 chaises. Nous vendons ces chaises, soit A l'unit6, soit par série. Cea 8cha2sea 
ave0 cette table utilisent k peu près le tiers d'un de un peu plus I 400 ara30 Les 
ouvriers qui font ce travail, font en m8me tempe de la menuiserie de b&tirnant. ces 8 
ahelaea et la table demandent 2 senaines de travail. En confient les 8 chaisear ssulst- 
ment.& un ouvrier, Il lui faut 16 jouru environ. Le lère semaine est pour 14 débitagr, 
le rabotam, et la 2Q semaine pour l'aseemblage et la finition. Avec la table, 1.1 lui 
faut une vinetaine de joure. Cet wvrier eat pay6 à raison de 2 D 206 par Jour. Ils ont 
m8me dea douches h l'intdrieur de l'atelier. Une chaise me revient, en tonant comBte 
dd tous lee frais, 5 ' 

a'csat une table marron de 2 m et quelques. 

foujoura, et la préserve de l'lntmsion des "harrab" qui travaillent che9 eux, 00 
n*l;nporte oh, et fournissent un travail de mauvaise qualité, en Bchapptrnt BU oontrbls 
de I'Iftat,. Cea pne-lh cassent le metier, dilapidant la marchandies, la guimsillerîe, 
f o u b e a  a'eat u grand problbme et l'on peut dire que cela repr8sente la moltid du 
trrva2ì. 

environ ; quant b la table, elle noua revieut b 20-25 a. 

Pourpe mbtisr reste toujours vivant, Je souhaite que 1'Etat alen prdoccupe 
* 

Y*4 

La - est une filiale d'une entrepries gbnbralr de b&timant 
Ella a btb créée en i970 
6uperitGie eomprise entre 200 H 300 l~ 
Reaensemeat 3 4 GalariBa - 2 mpprentis - í nelaire rpißonniâr. 2 

* 
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0 Je euie alié B i'kole Primaire jusqu'sn 6*, ot Js'%*lrri guitt6e pow' qppendm 
le métier obse deur artlaana. Je ne suis pae rest6 longternpa cliez le p=mAi)r, au oon- 
txaire du oecond - un Italien - que j'ai quitt8 pour faire mm servia+ ailitsire. P a i  
ouvrrt une prd)re fole aet atelier en sortcant de 1'Aads. #afe jlai da I& fernier 
pour aller aberahor du travall dane me entreprias. &t puia j'y edai rtbB@Ilil y ~PEIVal1- 
lax 80ulJ 

oâea lea deux artiaana qui m'ont apprie le métier. Aprbir O ~ L E I  deuz-lh, j'ai effoctd 
5 w environ chee un autre patron, et je pouvaie faira, toub les travaux, tout68 les 
&apea de f~brication d'une pièce. Dana l'eatrsprirs, Je euIo reat6 2 one O O m @  
eantrs-mattre- C'dtdt ~r siooiétd ~n où j'ai travaillé c o m e  ouvrier, sprb 109 
8 a 8  ppaaa68 chez lee autres. 

Avmt, 1 'apprenti @e saorifialt beaucoup pour apprendre. Il p e w l t  bacluaoug, travail- 
lait beaucoup 
qui icr swaillaient, étalent toujaure derribre lui t Tout oelg pour tmivor et btre 

&*artiam de eon cat$, SO aouuidt de l'apprantisstqp da ae8 $08848. @'il 

Jtavoiii 14-i5 ans loiaque jeai quitté 1Vlcole. Je aiuie rsaté 8 O 10 &11a 

&*apprtmtíssage, dane le tempe, &ait différent dg CI qu'Si sat iaain~snant. 

il lui wrrivalt de ne pas 8trs pay6 pendant w riemine ; @ata parent8 

uri home. 

paya OU non, ce n'&ait pae important pour les apprentis. 
crherohaít qu'h apprendre un m6tier. 

momoe I'app%ütj. ü~b 

Aujourd'hui, ce n'est psis ge. Fkanehsment, l'apprenti 8 beeiucoup dS 
. dlffioult6s pour asprendre par lui-&ma le travail, reater che8 24 m8me mtietU? 
et arriver B m n  but. 

pes c o m e  aubourd'hui. Je ne dia pas que les patroc& négligent 18 fermation des 
apprsntia t Tl g. a des patrona qui assurent cette formation, mafa Il y en a d'autrae, 
qui ne l'assurent pas. On peut trouver 1x11 patron qui tient à formep aon apprenti, 
mtde 11 ne trouve pas â'apprantis ayan$ is goat du métier. 

A.~ant, l'artisan 88 saurifait pour apprendre le travail aux g o e i ~ ~ .  ae n'est 

De même, lea ozivriara formBp~ rie, cherchent pas B rester c h a  le 
mame patroa. 

raison dp la p8riode dea coopératives, ja n'ai pari penad h trnvwíllcr 
b mon oompte. Car on n'&ait Raa libre d'entreprendre. Parsonnellemeat 38 ne dif3pOsa-i.' 
da rien, maia d'autrea qui avalent lea moyens hésitaient B anpgar ul,6urs oapitaur. 
A p r h  la suppressiori dee Coopérativea, je me aiiia laricd POLU? aumriripetit ataU.er* 
J'ai Ch@rCh8 un pstit local que d'ai loud, bien quell n'ait pas dtd 8itUb dann WF) 
sone animde. Il faut qua jeme traoe un avenik: atsblu paro4 que JQ wuir $ewer et qiin 
CIO n'eat pa8 une solution pour un pare de famille d'errar d'un patroq bk\F'ctutre* une 
foira dissipba la psyohoae dee Coopératives, noue avons rdaIia6 petit1 
pouvait dávelopper sea moyens. 

eltua dana tin adroit retiré. J'ai u11 autre p ~ ~ p s i n ,  m i a  i1 emt emore pglw Petit* 
C cauae de 1'eriguitQ du looarï, 3s na peux pas utiliser de wohiliüsm 

, 

I'individll 

La Local dont je dispose n'eat pas m e e a  apaciew (3,$ x s,$;p1) et il e@ 

1 



I I  &i 
Pow? awir cat ateîíer, je me 8uìe adreaad à drs int@mdiaSx.'aqt q&+ 

&@'de longuao rwbarehem, Je cuia arrivé A tramer QO Jaaal qui zw r4m4& 
+-&w $ am edgraoer, d a  N 1~ p6nurie de ~~L)UIXW. 4etrnllemmt $'en ohe?t& 
.lm plui wand, Wir $a n'en d paS encore trow& fi puis 13 a la psoblka I 

au pas 60 ports a Ge u'oaf par logique de v u m r  3 4  oa,h m&l'klaee br l b ~ ~ i s x r  

' @.tu4 d a w  une eone indusitrialler Sn ree n r f s p  &a sribâr la 
deri proprlétefresr. Isi j*atvaie 4 QU 3 nril e' c m w w  mon avq;.lr 
19 OC1mMxrr de L'Btrt. 

~OSUI~W%~.C A V ~ G  UDO tûllô # m û ,  ûn per tout un a%eZ$er 

i 
HOZ! 1-61, je 18 IOU6 8clUl 

Bien que 3s disposae de o m  

I "  

srnent 
me aenr p a  B l~a+ 
chaqw vipita, Jft$$ , 

I inutilement et j*a$r 

chboteue, b$ri 

luia man travail. Lors de la reohemhe 
'p@ dee pourboires 0,5ûû, 1,2 ou 3 D 
abandoand L C'rat bien la sitwitioa 

p e  petite acie circulaire et de pstitee 
.ne peux pas fairs autrement, vu,que 1s local ait trop petit. Le rendement de BPP'E 
mmhinea est trop Ihit4. Pour &iter des üe4placmdie inutiles, 1 ktflierat$.ob de 
o w  petfteru machima est indiapensab1.e L Au lieg a0 passer 15 h de travail sw w)lr 
nachins loués à l'extérieur, de fais le m8me t 
edíement. Ce ne sont pas des machines qui oaf 
de ltexigdité du local, je ne peux pas utilise 
trsvailler des planches de 4 m. Elon seul problème, o'mt donc le 10081, obLT s& ' 

$*an avaia un plus ap~cfeux, sai pourxaia toujwrb ab procurar des macUnea fi1 
m i b r e  ou ätune eutra (par facilité ou aveo q+t~&t~$ õancraire eta-..)+ &,ora'! 
qutactuellenisnt, avec tout o d  encombremest, ai j 'ajoutsis un6 mt?a maCibiPsr; 
rasrafa obligé de travailler dana la ruBr 

Il eat difficile d'en trower. La plupart dea bona ouvriers aont h 1'6tkngsr 
preme ai on en trouve, il8 préfèrent un emploi atsble dans de8 socI&ds qd ZU 
aseurent des avantages sociaux (a6curit6 s rtite, etc...). Pour ia 
rfsmun8rstion, iì se peut qu'un priv4 offra rta bon ouvrier, mais f 
cherchent la stabilité. Je ne suis pas 1s s#.ndre de cette situati 
c'est le problème de tous les patrons. 

Xle ont dea contrats d'apprentissage, et jt 
b u r  avenir. Je ne peux dormer mon apprkt 
qu'après 2 OLI 3 mois d'essai. Lea appren 
Bemir : ponctualité, travail, sacrifie@ J'ai remontrd dsq 
apprentis qui ont reçu une formation c m  
Par contre, d'autres n'arrjvent pas EU t coatrat d'apprentiaarger 
Jtai donc ces 2 apprentis depuis 1 moia t, Je ae travaillais p a  
reta3 t J'avaiq toujours un jeune apprenti, m a s  v o w  savez, ils me quittant 
de leur propre g ~ è  au bout de 2 ou 3 semsina+ 

(En FrançsSs) : Je suis install6 @an 
dea apprentis qui sont sortis d'ici c o m e  
plus chez moi : Ils sont partis, ils ne re 
Moi-mena, je oherche la résonse A cette 
mû& seul, c'est pour tous les ateliers. 
que chez moil Jmaia! Je paye. Je leur 

Je n'gi p a  grand choee comma 
o2age a pOìlCSU#@-*a , 

1 daiza moa atelier an 10 h 
ras bon renàweut, A cauaib 
æachinea flxeo qui peruvedi 

Bctuellement, je n'ai pa8 d'ouvriers. Je travaille seul deInif8 9 aOi(gi, 

I J'ai 2 apprentis recrutés par la veia da la fomatlon profeasìoanel%s,~ ,, 
ils continuerqnt pow: aegyrerr 
iw niveau profeasiannaZ,' /.I 

ion leur nanièra de 'I 

atm% inmtall6a ai ileum* 

après avoir  PAW^ 3 m a  QC 

p,ae n'est pas le caa paw 

maia ils ne rsefeat 

Pourquoi mo quittent-ilu 7 

t pa5 mieux .cillnUrai 





QX\ rttrndeit satre 6 
oar qelui qui avait l'babituda â'wheter pour 100 D, ea demands3t pour m*a, @li 
acrla prrfuFbdt 16 manhé. Avec l'4volution du paye et arm qhlogpepaetlt, la 
dwìm¿tsb SB) fait de pluq en p l w  pmwmuite. P m  contre, Je me a9uvî.eni qukant,~ 
lee reprbseatsat-e das aociétds às .boira venaient now Qiaitar 

Be paiiemsnt. Noua eoubitone que la mati8re premibre goit di 
patita artisana puissent Qoexirater avec les pmäs. I1 n'eat pae nomai Ba voir 
oeux qui disposent 'Be 20 B 40 millions accaparer les produite dbes Is qui du 
port, alors que lee petitei artisans n'arrivent pas A obtenir uoa) plwmhetts. Je , 
sug$re qua, la distribution du bois soit équitable, pour äonner la m8ms ohSnas 
A tous. 

L'arrivage au bois n'est pas régulier t Ce n'est pas tous Iss mo$i%, 
ou toutes Xes semafnes. parfois il arrive au bout de 2 moia, 3 moia, psrfoio 
au bout d'une semaina. Quand le bois arrive, je fais me8 comptes f mJ!o$h mac1 
possibilités, je prenda 1 m3 ; 1,s m3 aslon le travail que J'ai SUP 3 ccu, O 
et chmi. Lea grandee , . aociétés &&tent avant marne l'arrivage du bois 8 46 quf 
intéresse le grossiste, c 'eat la comercialieation de aa marchandise. 

Je n'si pas de dép8t pour atocker une grande quantité de boie ; de plus 
11 f&ut! m capital de 10 millions pour pouvoir faire une rehema d8 matibree 
talfea que : hstre, acajou, bois rouge, colle, vernis, etc-.. 

envlxan 5 31 5,5 m3 par an. Le prix du ni3 est de 1% P. Je n'ai pas un capital 
euffisant pour en stocker une grande quantitd. Si v o m  voulsa estimer mon otiyf.ta1, 
Oe n'est pao B partir do ia quantité de bois que je consomme en un an t il faut 
prendre en considération lee machines, ce que j'ai chez les cliente, eta... 

Actuellement, si un client me passe w e  commande, $e doia drifier 
la marahandiso existe ou non, avant d'accepter. Avant, d'envoie UE appr@nt;i p ~ u r  
n'acheter une planchette, 'et c o m e  ça, je suis sQr qu'il en existe, corne du r 

pain chez Is boulanger. La solution serait que les grossistes prévoient; d'avance 
la quantité connommée par le pays, et assurent aussi la régularité das arriva,ps.' 

8810n9, salles B manger, etc... Je travaille pax edrles de 6 chambre8 B ònucher 

2a entrevue ': Si un clbnt ae demande Ba lui faire une chambre à cowher, je ilabri- 2 

si ce n'est pas rapidem) ent. ûn travaille eelon l'offre et lar demande 5 deLa fie 
dt4pczuå pas de moi. J'4tabìia la pidr en fonction Bu travail et de la matiere . 
grcrraibra, Je ne ?eux pae voue préciser IA marge b&nf$fficiairs ; cela adpenti au 
'oiieat (ar 20 h 25 O .t 15 b r r ~  fi. 

P&Oiii, da fais me8 comptsa gaur egner S fi, =.%O en* 

8 mois, ce q@ créait une deaiande inhobituella de boiaQ 

8 chêne, auajou, hatre, contreplaqué, etc..., avec do 

d 

JO con~omme entre 2 b 3 m3 de boia hatre pax semetstre. C'est à dire, I '  

Je travaille uniquenent pour des particuliem : chambres h coucher, 
per exemgle. r i  

'que une adrie: Be 6, et les 5 restantes Je les stocke pour lea vendra gm la siclte, 

f ' 



Je n'ai pas trouvd d'ouvrierB pour entwmr uno oommaPde prim bani 
mon autre magaaine 

si l'ai taut ák qu'il me faut, alorei ja p e w  voua äaiyrer la durde B.@ 
travail pour une uliainbre à coucher ou une aérie da 6 Charabma* &aio, depiria wz Wp, 
je ne auis paa arrivg Zi les teminer. Je ne a d s  p l u  conment travailler t 
$6 perds 2 chambree dana une série- Franchement, je ne peux dire le t a p a  qu%% 
faut pour une commwde. J'ai dee clients qui attendent une anude I Q'(nmm;l"a 
o'est un lerge délai d8 tenps. &is moi auesi je üois prendre man tamps- 33 Ja 
trsuva la marchsndiae, Je peux m'organieer, etocker un enaembla de chambres h 

" coucher de aorte que ìorsqu'un client m'en demande, je peux la fair@ dW8 la 
délai corvenu, e% mQme avant. 

b i s  franchenient, uy; bon artlaan, bien organid, ne doit pas reater lee bsa 
Pour noug Qb6nistesI la pgriode creuse s'étend d'octobre B ]Thiera 

crais6s. 1 

J'ai Beaojn d'ouvriers pour le rnontage, le plaoage, la flnithn st 

J'ai mia aux environs de 8 mois pour faire cette série de 6 chrunbrse t pb 

Personnel ìement, je prtcfkrerais connaftre I ltavcmce le tclmp~) n8ceti1aa3i~pl; 

le vernissage, et je m i s  disposé à les garder toute laann&* 

fait 2ï peu près I mois par chmbrc en moyenne- 

mais les coliditjotis de travail font qu'on est dans le noir et qu'on travaiìïe 
A l'aveuylettc. 

Coniae je n'ai 1m.s de sulle d'exposition, je ùdbite une séria seulement 
lorsque j'ai une com., sridle de 2 ou 3 chambres. 

I'OW moi, uiie salle d'exposition est, indispcnuablo, du fait que je 
travaille en 96ria : Je Ijvrs les corr~~andes, et le reste ? Vais-je l'axpoaer 
dans la rue p u r  pouvoir I C  vendre 3 Ca c'est un gros problerne pour moi t 
Persome ne me coiiiiaît daas ce coin. Ce aont des familles qui ne conriaimant, 
des passants aiisei par foi^. 

J'ai oubli6 de voua dire que j'accepte de tempo en tamps un dlèrnent da 
cuisine, un buffet, dea portea en bois blsno : Je ne me limlte pae 1'BbAsiigtfe~ 
J O  ne me coribnte p a  d'une série Bo 6 chambres pour une crinde. Pnrfoiis je %en '& 

laisara pendant 1 ou 2 mais pour m'adonner Ei. un autre travail. L'année 4arrxib3xer ' 

je n'a$ trevoi116 qua 3 OLI 4 ahairmbres Pi ooucher et 2 salles olanger 8 ~f&&$.O 

I 

i 

uo -8s DOjrCtMtih 



fi FdBWUdI leo probSbines du rndtier eont t le manque Bo mtfbrcra 
, prma%èree, la chert6 du paa Be pwte, 1+ manque d'ouvriers q W f i d a ,  
2'exi$uitd den locaux, le transport du boia et 1s mcpuvale on~laaemstnt du 
%00Sì* Je pense que c'est EL l'$fat äs résoudra tous ce8 BroblEgies, dr metta). 
ullb Eon4 ertisranial~ b la diepoprition des petits &rtfsans* PmaQnnsllrneJat, alm 
;Is trouvais wo lepin de terre, Je,coastruiraio un eteller pour 06 paar reiiter 
dana oe trou. 

1s lionle lnâwtriella do lo cherguia. Que voi3es-voua que 36 faras 
p l w  de l'sriguitb de mon atelier, son mauvais smplaaaent, e2 Ir manque da 
matibra &rami¿re, je euis oblid d'allsr A lo oherguis pour finlr m ~ ~ i  travdl 
@ur lan aaohines que je ne possède peu a-. t 

%'abondance dee ateitere da, menuiserie est dQe au faio gu*aujourb@buj., 
tout le monde B le droit de s'installer. Pour autorleer u e  parsolma & a'liQcstr&b 
ler quelquce gart, on devrait tenir oonpte de plUSh~Us6 Pautou i11 8 1rs degr6 be 
formation profeBsionnells, l'anciennsti dans le tadtier, 4t e in &e omptr, la 

uns aiauvaise impreselon dee artisan@, et portent tort au preatigs du nidfâeir. 
Donc la gouvernement dolt se penober aur IQ probìbue de l'ouverture de la 
patontee bu lieu da la aietribuer B n'importe qui, il faut envlsalpr da8 ' 

meaurea B ce sujet. Et loraque quelqu'un dit que leio menuisiers na eont prß 
åe bons artisam, cela me touche puisque S'en m i e  u n e  Houe voulonbl du Dira 
A notre patrie, at ce qui Iw touche, noug touohe ~ U ~ ô i a  

' 

J'ai entendu ãire qu'iìa allaient tra.nfbxcsr tous 10s atslisro t~ 
Si an 

oapacitb technique de l'srtl6ian. Lee gene quì #ont pars du # aidtier donnent 
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'-;!4t:op'-gw aii grit'aie *otri ?atreptire 80 trmivi dans A aecgiuta i'*cgivio6 ip' vg ..!. 
P W ~ ' ~ Q  tr prduct%oa-eit B cctriburr 4 dar p)tîtea upftdi, drp.,@msj-', 

, . <. , , . . I > ,  , ,  . ,  
' .! I + < I I  

@!y 
+urnerr a4 ii politiqua que voua ruiver. T car p q t 6 ~ 1  dît& rrprérontontr 
pnow~tsacr dont w u a  deves p+ir compFa ? 

tipoma ebt Simple. itewietencs de ci secteur. ItQaictfgus 8C ar divesski 
@&i- de la GlientUa, ir 'tradition danr Iba @chota, ROUI 'obkipent b écré~&c 
i' &us ~drarrcrr lì 3 ou h eegmenta bien partlculiera. En fait, dtpuir lr Er&kioi dr, 
#Fana#, noue noue eoinra~e sdress6e B une classe moyanne,' ¿! une'franes rupitiaum' &:$@,.;~ 
Orogsiaar, tac B une cleese nettement eupérieute das acheLeutB.' Noue fabtiq&na' &a ' ' 

produite qui ant un "decign" 'relativement jeune, ipoderpe, et ce n'art par tout9 
 ber^ qui accapio .ce# modalee-lh, Noup, fabriquons eueai des meubleil relativeia0kG 
du, fait der marlriaux quenous utilisons, Donc, forcément, cela ne e'odrepee par 
ir montje. 
' 

'. Li faut gdiaettre ausei l'exi8tence de cee petites entreprfrei qui driia 
'Jeq ,cohe du pays, OS nous n'intervenons pee. RegardeV a S f n  1 notrß part du,ni4t 
4 8fF où noua avons un magasin, esc presque nulle : Pu fait darct do cad soat 
' r u d  das prix. 
' ' 

8 tnagarino en plue du Palais .Arabe B Tunie : de Djerba, lurqu'il Béja et Bioektb',~& 
lour essayons de çouvrir le maximm de surface,mai* ai noue rapportonr noa ventia' 4 ,: 
k qurfece, el; il its production nationale. I au msxiiwsil cela repréeente 20 %,di dçbbCi 

I '  ,> ';,;,: " 
,, Vuu ce6 61Erm1t8, il eet évident que noue devono tenir compte, tour ler ana,?,':;' 
dano notre lyst¿!ma de prix, dee prix moyens du marcha, notariipeat,des articler lor 

; . En 1971, noua avono fait une enquête fra6 romeira qui a conoirté 1i $ a h  1 
tour der grandes villee,st à fsire releve our un échantillon de iaagarinr d9 vrnQ''}; 
20 à 30 revendeur; par ville, sur lesquelp nous Bvona fair une Btude der Pioddled, &a'.' ' 
prix, etc. I e Depuis 1971, noue eossyons d'actualirar ce# données par w11 iaforoert$ak'.;,, 
plür ou moins dlrrcta aupt8s dee produckeure ou 'des tevendeura. (Col4 dépend dei 'ró&jon;),- 
pour essayer de connaftfe le prix moyen de march8 

qbdbree ¿ coucher, danr une gamme de production, noua devon8 obligeroitr~at irn *vo~$l 
i, daon 2, qui doivent Otre eomp8titivee avha ce quf re vend eu tlo rirch6'i. 300-S$aPi. ~ I ..J.':, 

I .  b .  
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. Houe. traaaillonc sur tout le territoire, Noua avoni une chatne .de magariG ,:i 
' i l .  

1 '  

i 

. . .  

coaaormi(oa 8 lem chambres 3 coucher, et les sallee à manger. - 1  . 

.:, 
I I, 

. J  . , , S,.' 

Nour nous fixons un plancher et un plafond pour 1100 prix. Si noua avone S ay 6.; 
' /' 

. 

,,Oui@ 4 ou 5 autrei oisdales reront â un prix plafond pat rapport 1 Ir production . 

? '  .: 
,: , ,$u merch(. , :  I I I .  

,' 

.noua wqne $'action de memie, de production at de vente. Nour rrvonr Crh'b$r*,. 
6 3 ~  ,artig$@# m'adreroent à un ssgmnt dont le pouvoir-d'achat eat de 'trrrf , 
'upqa so& ralariveme~t~lim~t&e, a! pour augmenter ler vent&, et ìnttodu 

'.& ;. ' b 

w ~ i r i ~ r n  &a produit$ danr YE.$ ménages, nous facilicone 14 vente.de crl produfte; 

modale 'le plus compétitif est celui qui rit (le plue vsndu. Et c'ait wir $uf .& 
I .I 



'Moue fririons dee travaux de Boue-trritanca, pour ce qui @eV dûs Wxt 
cw cráons souvent leamdëilao), pour l'inox, A t a 1  a * *  Poux les chantlwq 
gopr l.m E*@ OU il faut de8 matériaux autre8 que le boia ou lm placa&@ 
'qua cbrq d'intémsstmt, d'abord parce qua cela permat d'offrir B Ir el%@ 
c ; ~  de produit8 beaucoup plue lsrge, er puis cela fait tr4va~llkx toutØs Iss ' 

I 

urtrilrs anmaces t #out le monde y trouve @on co)ptsr 

vite, Nous avons une petite usine, B Tuniri, de 120 employLe, isat pour rtimfsrt 
quvrhra, arugaeautex la production . e .# noua awns dom4 dei sarier B faite, clw~ 
9uvder19 eux-dmes, en dehors de leur temps normal de travail, et Sur p h %  POUT 

gui ne disposaient pas d'ateliers da production. Leo rdsultatr a'ont par 8t6 $:rh bo*, 
car les gene a'ont pas les moyens : ce que saue gagnions ea main d'oeuvre, noui la 
pi)tdione en temps, car ler ouvriers mettaient 2 ou 4 fois plus de tappe, Et pub, 
il y a la qualité du travail.., Ne disposant pas de moyens, fatsant travailler 1b 
goosea, leurs femmes ... la qualité s'en ressentait. 

Il est vrai que la main d'oeuvre qualifiée fait défaut. Maie chert 09u~1~ c'Bat 
UR caæ peu particulier. L'entreprise a até créée en 1963, avec un plan d'aide et 41 
cQop6ratfon avec les Suédoie, les Danoie, etc,. I1 y a eu pedant les pxexdhrsr 
années une formation très valable de l'encadrement, aussi bien deB ouvriers qualffl#r 
que des contremaîtres, des chefs d'gquipe, etc,.. Par la suite, la Rirectiorr d crblf , 

un atelier-jouet qui reçoit pendant 5 m i s  - 1 an (cela dépend), les gena qui sor&?, 
4e l'école (l'école d'ébénisterie de Monastir, par exemple). Nous preaone dou4 eu 
umse les apprentis, les préposés-ouvriers ; nous essayone de les former aoup 
ils sont rôdés sur les machines, ensuite noua faisona la sélection 8 une parth 
absorbée par le circuit de la production, un@ autre partie qui reste encore 4 011 6 ' 

mois ... De cette façon, mous avons pu résoudra en grande partie, le probkème de la 
main d'oeuvre qualifiée; par ce cycle de formation répété, NUB prenons m o  dfspoi&f,$$i? 
pour qu'il n'y ait pas de pénurie de main d'oeuvre qualifiée. 

d'enfante : des petits bureaux, des petits lits ... 
La formation que vous assurez dure donc 6 mio, 1 an .. Aloras que $a durgr i ~ o  

de l'apprentissage est de 2-3 ans pour l'office de l'Emploi. 

Oui, parce que ce sont des gens qui généralement sortent de 1'Ecole et qui ont uu 
äonc après 6 mois ou 10 mois pour $tre demi-ouvrier, ils sont soit machhistei, 
assembleurs, etc. C'est peut-etre préférable plutôt que de mettre un appronti 
'cat6 d'un ouvrier qualifie, car 191, il n'apprend pas grand chose, en fin de CD 
il faut 2 an&, 3 aurs pour apprendre ... alors que s'il est dana un atelier de $r 
dac%brd par las chefs d'bquipc et 108 cantrema$traa, c'est beaucoup plus Ud u$# 

Lei tous-traitance en eena inverse, ROUI L'uvonr prattquh t uplk 6ch& tri 

I t  

46 

I 

9 

?I ' 

Et cet atelier-jouet est un atelier productif : il fabrique des petits mubira 

n'ait pa8 uu contrat d'apprentiaeape au @@ri8 de S'Office da 1'Kmpla 



Lo8 produit@ dea petiti ateliers non structur6i nr m a t  pa@ drd produfkr 
i(iui+er yendant d$trctement rür Ir match6 t Ilr 8) vendent d* voirin I w$@tnr gu prp 
@$atina 9., 80t-ca qu'an peut opp@ler çe una production ? Bi CI& n'e8t pm 48 I 
I+irtirwnnt, cm n'rat ríen du tout, cut on na peut pai dira qua ctwt un pkdeit 
inâurttisl, . 
pat &th íntlrearanta. Et un effort petticuliar purtait otíaatar 18 d 0  d'00Wm Va& 
cirktq fannuleh Your regarda8 en Eutopß, IR Italie du Nord, ea AllemgDe DU 89 BllgiqU% 
~ C C I ~ ~ ,  d m 8  le textile en Belgique, 1'6bBdrtmis en Italie, 
rlnitdr de production qui emploient 5, 10 ou 15 employ&@ au aiaxb~m, 4f qui IQ r p 6 k P  
liarnt dana la production d'un article. En Italie du Nord, vet8 la frontièt) WTfch&aqai* 
vou8 avce une multitude de petits producteurs epécialidr dana lee 'cablar, Tee chderil, 
ou lei buffets ... et qui ne sont pas obligée d'inveetfr braucoip d'argmt en amyenr 
4s production 8 donc avec dee moyens limitée, ila utilisent beaucoup de m í p  d'oeuvr4 
puiaqu'ilr $ont peu m6cenis6e, at lee coûte 6ont plue faibles qua dana un8 production 

L Ja voudrai@ ditr qu'il y 8 uns idle qu'il faudrait plut==8tr& ctariieir #ir qÙ& 

il edita de petfwr 
1, 

la chaîne. 
Je croie que la eolution à cette prolifEration dee petirs ateliers est 

beaucoup plu8 dane la concurrence, que dana les artifices adminietratifs (comme la 
carte professionnelle). Je crois que la concurrence peur: e'organieer mieux que ça, 
Actuellement , elle 5e fnit au niveau dea petites entreprises traditionnelles. Meia 
n'oubliez pae quo la population est trèe jeune et qu'il va arriver eur le marche da 
l'emploi lin grand nombre de jeunee dipiômbs, qualifies, qui, à mon aens peuvent jouet 
un rale tr8s important, ne serait-ce que par le biais du FOPRODI, pour creer dee 
entreprises de 5 b IO personnes relativement bien gérges, dynamiquee, et qui peuvent ' 
accaparer une bonne partie du marché. Ce genre d'opération peut faire tâche d'huile 
et absorber petit a petit tout le marche, Et peut-être que d'ici 5 OU 10 OU 15 ans, 
on verra diopnraître toutes ces petites unitóa qui prolifèrent et qui n'wront en fait 
plua tien à faire. A partir du moment OU une production eat plus ou moine atandardieéa, 
clear-A-dire deetin& a iin march&, à partir du moment o0 lee gena s'adressent a un 
marclié, ces petites unités disparaîtront fatalement. Evidemment, il faut que le march4 
fonctioiine, et que 16 produit et lee gena a'adreent B ce marchi$, ce qui reste a $aettt6 
mur pied. 

tivité, mais également eh surtout au niveau des matières pr&rai&ree qui ne eont pas 
directement fabriqugggen Tunisie t bois, placage, colle,vieserie, quinaaillerie o. Vnrr 
induitrie ne IC monts pas avec ¿es h m e e  seulement... Ce8 éléments influent dire.eatemnl 
&ur la façon de produire. Et le facon da produire peut abdrrer lee prix t Si QOUI '8tton9' 
der unit& dQI fabrication da quincaillerie en Tuniale - ce qui art tthe d i f f M l a  a I* 

faire - twte te façon de fabriquer lee meublea, qu'ils raient claesiqueir w had&rn&jg{ 
peut changer, S'il y I der unit$@ de fabrfcatfon d'&l6fnent8 tn plastfquc, eto..'+', Uair' 
bonne partik du co6t chute ; la tapfaaerie ausef ... En Europa, flr df8pa60Utbd'un trtrr 

ptducttdn ttLs lint ti%. 

c 

Le pzix est un é1Cment incontrôlable, non seulement par un phEnom5ne de prodw' 

d'a*tificm de PtdUCtiOa gui Seu* permettent de faire do! 1 ëricl avec der mo)un# dl 
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ZG $ 40 qtulifiertios âanr le rbtîor, abre o'iï ?ontirime a8 8'rimtiCsg 
duras& -0 bonao disailio dqranéom rupplbrentriro. 

Si lor oondltioaa mont roapllom par la joune approat$, a m e  d4yFw 
)galoient voir 6% l'artisan a B'autr.6 jouner on uouri do $or&atllerp at 

a ua ouvrâor qualifii i qui oomifier 00 3euno. 
Parse que lor~qtz'oa dit que o'oat le patroa qui forar 1°aipprratít 
$a aiort pa. la r6riti : L'appronti ost toujourr monfi4 1 PD ouvrior 
qu@láfîó qui lui fara voir ot apprendre cornent á1 utllh8 lor iIrch$nrir 
rt crorirent il wffectuo lem travaux. Si l'artisan a d'autro~ J@uner bha 
îorrés, qui ont au moina 5 ana dana le metier ot qui aent aapablor de 
former 104 nouveaux (on peut lui confier dee appreatii). A 60 noient, cta 

- l'oblige B itrblir un contrat ; ainei l'Office peut 10 oontr8Ior 4 OP 2 
fair par moli. 8'11 y a dee problamee, om 10 oontr8lora 2 feia p+x' aqaaSao* 
Leo Comaiïïera d'apprentissage de l'of fico de 1'Eagloi aerciroat In oontrdq 
Ir, ot lcenordreaent de tous 146 apprentis dans le rbgion. Farfoir, 6% Ir 

tb oaaeeillsr âccispprantâseage est teohnioieri drin8 la menuis@rio9 11 derra 
âonnrr dea 4irectivee teohniques B l'apprenti, lui iontror tiiQ8WBUt tot&! 
M marteau, enfoncer un clou, sto... faire tout tion porraible poor iloipor 
le6 danger6 d'un accident. 

I * .  

Gar l'utilisation doe outilrr eat diffioilo, et s'il ao l'apprrrd pra 
mlon des dirsctivee méthodiquee, il n'éohappera pas 1 leur daqrr, Loo 
ratlfrr des acaldents aoat l'ignorance et la négfigenae I L'fgaorrnerr de 
l'utilisation de6 machines gar les patrons eux-mêmea qui ait appi.ir %â 
mitier selon des méthodes arohaSqus6. I1 y a aussi la n6gligenco 6, 
&'artisan qui garde une lime pendant 15 ana i elle n'a plus do qmn@het 
mair l'ouvrier l'utiliee telle quelle et il peut 8e blmeor. 

le8 psbreoir pour préeerrer l'intigriti phytaiqtao d* oea jounei. 
Jbpéronr qu'un organirrne #ora or66 qui s'occupera dÓsoraia~8 de oot &6pWt9 
paroo que pour l'inataat, leas aseuran~em font bee, contrbles ohes lor -tia 
maim( iana vraiment savoir @e qui 6% paaee dan5 lec ateliera. Wou+ ato)# 
outendu dire qusil y avait 
probl¿res. Maia nou6 n*aromo auoune idBo eur rra a t r u e t ~ ~ e ~  b 8 % ~ ~  $ a m  
a ~ a r o m  rien de momblablo, & part l'office do l'Emploi qui fait tauf pur' 
w m w a t  u m  bonno forsation aux Jeunor ot ìeur Juoto r¿partitioa @@tra 
h e  artisame. 

Toutes ce8 ohoasaar-la, l'Qffice a9 penche 6ur %lier et s'rfforai tie 

Tunis un tel arganirme ohargi da t o w  eel: 









ãL g A dar patroas qul at$liaont lourre ~ p p r m t i l ~  paw? t~~~~)Jittf# 
p .  5 I *." 

bo$@ à io rrohioo t X&e'&oir rclwmpagaart 2 0% 3 faim páwr äq 

eus dr asn.$¿r+ à em qm'ila ne bfmrnt QU non) a h  ic'âlr Ira epvaâcrnt 4. 
un cotre atelier piar loin. si o o ~ a  arrivo i*âoa apprentis qui roqt 1p1 
p u  notre iateraidbirm, noua avortiiaons leurri patronr de ne par le? 
ytiliarr d oe genre 10 travaux. Llapprenti n'rat pea veau obes lu$ pep& % 

transportar le boira I1 n'a qu'à louer oae vaituro pour ça. O ¿ a Q r ~ ~ m @ a h ~  
qrux q\Pi supportent 00 genre de travail eoirt las jeun06 reolrutbi dirrota- 
moat. Noue, noua prbfh-oae que les oachinrm roient éloignhrsda 3 ka 41s 
artisana, car ainsi, ils ne peaeent gaa à faire tramporter leur aiirnrqhaa- 
bise aur un6 brouette, ou sur UBI ehrrette t Ilr Boat Obl$.gh, dirae,44 ORS, 
Be 1 e u e ~  une camionnette et ne chargent pars l'apprenti de ae travaál t Mgua 
ae roulonio poe qu'un apprenti traîne une brouette pleine de boi. on ple$rir 
hirer, ou en 4th par temps de Sirocco, comme tau e~clavo. HQae si 11 patroa 

'F, ' 

lai domo 100 millisise de plue, n o w  ne l'acceptorie pae, notre but rsC tr 
foraation prafessionnelle, rien d'autre I C'eart allé loin t loua arana 
prbvenu la police, naia elle a rhpoadu que ça ne relevait pas de Ba 
Qompé tance. 

l'affsiiro avec un particulier plutbt qu'evec an commerçant. Bur une chrbrs 

alora qu'aveu UD oomaerqaat qui eat du matier, il ne lui iari laias# qa@uno 
marge bhbffciaire trau faible I Entre IO B IS D, Coa eommerpnti eta reven- 
doara caaeent: le maro46 aux artiarna partre qu'un client peut aoarter a b m  
eux une ohambro 
rrveiodeur peut drt~oanàro be .lai 200 D mur le prix â*ione cbmmbre 4 srrucher 
pratiqub par am artisan. L'eeaentiel pour lui, o0r.t dri tea8i.r et 40 fia pafi 
lairser le elient r'écbapprr. 
, 

p&rloder 91 la demanda der prrt2oulierr rat faible, E u P - ~ ~ ~ o B ,  48foatrn;a ee 
p a ~ w  60 ooaaertautr quå oradeat parioie A un prix iai6rierur ari pr+r, ~û $la 
#at adwt6v p u r  reibourirr na@ deOto par exemgle. 

En ocb qui eoncdrne 1'6coulement de8 meubloa, I'artlaain préfère fairs 

OB priiX"k%u\XUIE, couoher, il p8Ut gagner 200 d 300 D lorcqu'$l la vend 

1 

coucher PIL prix moins &lor& que chee un artiraa&Lln 

En géyl&rbl, los artiram ne travrillrn~ P Q U ~  lea iloulu que d a m  %sa 

f 
J 



ilr róthed+ th hrrirtien. Ba outrler qtri piss 
i q t a 9 ~  9-e 6. pntroa,' CO c ~ + n i w  m' $e 09 

@tab& bO6n ford# perce qua la rlthobq de trriwri). d&f$lr 
patroa et So seaond. Et CO daraior doit initEer 1%8r~áw a /II progre 

Juaqulà no@ jonrii, qhequo atrlirr a ia faqain de trsraiU 
'qrrer 'IULI fable d. nuit, cñauw ir'y prena B .a maaière t 1s d 
pari lo n8nst et la iinitioin difiere ¿galemeat. Cette tabla de suit pauf 
Fravaill¿e IB 2 heuros par un atelier, et ea f heurets dana un eiatre atel$+$%: 

ce qui intéresse ï*artirraa9 coleet ds préparer %a oczminiande st satisfaire 
le client i~ ìet tewps WUIF lui, n'est pes très important. Pascar 1 ou 2 Joux6 
de travail de plue sur une chambre B coucher, ~s ateet pas grarn ; 
dauble de tempe (2 eamainee au lieu de 219 l'artimm ne doif en BBCUII eri@ 
%*accepter. 

Lb ooaeommation et la production des petit@ ateliers sont plus imparm , 

tantee que celles des grande ateliere, parce que ce& petite ~telScrrrr aent 
plus nasbreux que lee, grandee esciihcbe, Lee artbans du ce8 petits atelferq 
aunt normalement les aurriesq des grande ateliere, C'est pour cela que Ira' 
grande ateliers sont toujoure en difficult¿ et ne tiennent pars defiout. 
30 ou 4û ateliers bien organisés sont préférables & 200 ou 300 petita 
ateliers. Pour noua, un ouvrier est toujours aieux assure dons un g r a d  
atelier bien orgaaisé qui a un capital et dee moyens, contrtireraent aux 
petite ateîiers. 

ii il leur manque 10 ouvriers partis chez d'autre@ petits artieans, ila no 
sont pas en mesure de livrer leur commande A terme. Et ila en mbiarsent 
aioriti les conséqueacets. C'est pour cotte raison que h e  patrona dei grantiio 
ateliera Be plaignant touJorire de cette situation P île peuvent $tra aniaár 
& renvoyer be rtete de leurs ouvriers et & fermer leurs ati%l.irrat. On na nlq 
pas que ces petits ateliers contribuent 6 subvenir aux bemia@ dio 1 
mala lorsqu'un client n'cet pis asitisfait du travail, un gran8 ~~~~~~r @ e d  
lui remploeer facileaient 1'618ment dáfectuiux (uns ohambre, 
ou 700 DI, ata contraire àu petit atelier qui n'en i p a  lea, aoy 
$a Tribunal le aondamae 4 faire one autre chambre B coulaber, 111 
an prieon, oar il n'.et pra en m e m m  d'en fabriquer une matra* 

% 

i -  

Ces grandsaiteliers trsva5llsnt en série de 20 chambres 1p CQUC~@P, Et 

~~~~~~~ ar 9 



Doao n o w  rouhaitoaa vair UB jour prc+ogórer loa grande atelimn, 

' L w  oafsaware de marohb arant des gena qui aohbtent do râeux amtab&ap, 
@air il eat fae$Po de e'eiotrsâre avec ceux, 

ILMX eotib, leo retouchent ot lor revendont a prix roddrib. Jr, me rrppr3.h 
@ni 

08 et L'ayant retouahé, avait. gagnQ 1 D. Pourquoi ? Parce quail na peuvdt 
pire fak@ mieu, 8.8 aoyens ¿taat limit&a, et il disait I W'ellt IOD 

dsstio 1" En a6nér:Qï ce sont des g e m  qui ne aont paó cririe= ; $ai .a& 
eoonui de tous les artieani et personna n'accepte do les erplopre XI., 8#% 

dono sbligbe de travailler de oette façon posr $amer leaw vie. On ler 
remarque surtout Ir Vendredi* le jour du iarohb Naie ri l'aohetetrr d~i2rrri 
aevlement le prix be revient, le wcasacbtwm ne tarde pao d lui rsadxe, 
N mm situation et a68 mo~ene. 

En aonclusion, jaesgare que oe que BOUCI v m o m  d'expllquor Beca 
en aoasid4ratioa pour assurer ia ria, de DO@ jouaea qui #oaf ICaveaiir 
dm paya, 

totlo point8 de mer 

BOB d'un do ce1 caareurß de aercbó, qui ayant acheté m e  rriaoSrcir 


